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LA FORTUNE DES BELGES. 
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EL eCt le titre d'un Ouvrage , imprrmc 
en Juillet 1790 , qui préfente un tableau 
hiftorîque de la Révolution , où Ton voie 
Qon - feulement les caufes & les moyens 
qui Tont produite, maisauffi les trames & 
les cabales qui ont manqué de la défaire ; 
& qui fans cefTe renaiÂantes » auroienc 
réuffi à ramener la tyrannie, k la faveur 
de l'anarchie fie des commotions populai- 
res , fï la m£me Providence qui a délivré, 
les Beiges, n'avoit réfolu de maintenir leur 
délivrance. On ne peut lire fans émotion^ 
la manière dont l'auteur préfente le mo- 
ment critique où fe fit Texplofion de la 
liberté. Aprfcs avoir parlé du projet formd 
par Vonck & le Comité de HaiTelt, de 
contrarier en tout les vues des vrais amis 
&défenfeurs du peuple (projet fur lequel 
il ne refte plus aujourd'hui de doute^, 
il continue de la force : « Comment Vaa 
« der Noot pouvoit-il faire face à ce tor- 
*>■ rent qui dévoie naturellement engloutie 
* fon projet & fes efpérances? Quelque 
n entendu qu'il fbit au maniement des aÇf 
» faires , il ett vraifemblable que jufques- 
'• Tome XVIK K t 



" \}i il n^avoit pas approfondi tout le datr- 
m ger que renfermoic Tabominable projec 
« de Vonck. Comment eft-il concevable 
» fans cela qu'il eût ofé tenter la rcduc— 

« tion de difFérentes Provinces avec un^ 

m petit corps de fix à fept mille hommes? ^ 
« Qu'on iè repréfente au jufte l'état des . 
*» chofes, lorfqu'il entreprit d'entrer fur 
t» le territoire Autrichien & de publier Ton 
•» Manifene , & l'on en fera convaincu. 
» LeComicéde Haffelt avoit d'autres vues 
*» que celui de Ercda. Le premier vouloit 
»» affermir notre efclavage; le fécond vou- 
ât loit brifer nos chaînes. Les chefs de ce- 
•• lui de Haffeît étoient gagnés &:corrom* 
*> pus; les chefs de celui de Breda vou-- 
» loient le bonheur & rafFranchifiemenc 
n de la nation* Le fimple foldat , & les 
« chefs fubalternes n'étoient dëcidés que 
»> fur un point j c'écoit celui de fuîvre l'im* 
*i pulfion qu'on leur donneroit, L'efpoir 
*• au refle du fuccès étoit plus vague que 
» fondé. Plufieur.s Membres des Etats 
*t étoient à Breda, &c par-là même s'expo- 
»» foient en cas de malheur à perdre leurs 
n biens Ôc la vie» Les Temples regorgeoienc 
» de monde, le Clergé trembloit; le reQe 
» des Réguliers qui avoient échappé au 
A glaive deftrudeur de Tofeph II , étoient 
» courbés fous la crainte de perdre aufii 
*i Itfur état , & encouragés d'ailleurs par 



" l'ePpôir de le conferver. En un mot, 
r> tout étoir dans la confternation k l'ap- 
•^ proche d'un événemene qui alloit déci- 
" der du fort du Pays. Les lâches gémif- 
9» forent, les vieillards & le lexe profter- 
y nés au pied des autels imploroient le fe- 
» cours du Ciel , & attendoient avec im- 
»* patience que l'Arbitre Souverain des 
»> chofes d'ici-bas voulût améliorer leur 
y* fort. C'eft dans ces circonftances que 
9* l'intrépide Vin der Noot ofa forcir de 
** fon aille , 5c tieftituer de la Souverai- 
» neté du Brabant un des plus cruels 5c 
»« des plus puifTans Princes du monde. A 
M ne confidérer fon entrepnîe que fous 
*» le point de vue d'une politique pure- 
» ment humaine , il devoit grolîir le nom- 
*» bre des grands hommes malheureux; 
»* mais Dieu en avoit difpofé autre— 
»» ment. « 

La première vîâoire des Brabançons ^ 
remportée à Turnhout, paroîtra fortir de 
l'ordre des chofes naturelles , fi l'on con- 
fidere d'un coté la multitude &: la fcience 
militaire des ennemis; de l'autre, le pe- 
tit nombre & rimpéritie des Patriotes ; 
mais fur-toucla trahifon du Général, qui 
avoit promis de les livrer tous fans coup 
férir. « On s'atceod bien qu'un Général, 
n forti des mains de Vonck , ne pouvoic 
» que prendre des mcfures pour perdre 
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le corps de troupes dont I^ eônferva- 
p tion & Il viâboire dévoient le couvrir 
Fr de gloire. Mais iJ n'en fuc pas ainfî. Un 
»» Payfan qui labouroic fa terre, voyant 
?» approcher le corps de troupes Autri- 
j» chiennes , commandé par Schroëder j 

* monça l*un des chevaux de fa charrue , 
•1 & fuc avertir à toute bride de leur ar-. 

* rivée, le corps de croupes qui étoic à 
•» Turnhout. Van der Merfch, au lieu de 
*> faire des difpoficions pour les bien re- 
r* çevoir ou les repoufl'er, tint l'avis pour 
*• lui, & fut encore deux heures fans pré- 
.?> venir perfonne. Schrocder pendant ces 
n entrefaites s'avança, & croyant ne mar- 
X cher qu'à une viâoîte certaine , entra 
ji dans Turnhout avec fa troupe. Mais les 
" Patriotes, animés par leur courage, de- 
■m vinrent autant de héros qu'il y avoic 
1* d'individus, lis fe jecterent fur les Au- 
9* trichiens avec une intrépidité qui les 
« glaça d'eifroi. Le carnaj;e fuc horrible. 
j? Les Autrichiens fe fauverent comme ils 
■V purent j& communiquèrent leur frayeur 
->» au refte des troupes. C'eft ainfi que fe 
:» paiTa le maffacre de Turnhout contre l'ae- 
ir tente du GouvernemencJI avoit compté 
<» fans doute fur le fuccès de la furprife., 

w fur l'infidélité de Van der Merfch, fur 
»- la trahifon des Commandans qu*il avoir 
*• gagnés; maii il ne lui tchuc de fes per- 
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fîdes menées, que la honte de les avoir 

conçues ea vain. Et cel eft au jufte 
le commencement de notre révolution._ 
Deux infâmes trahifons lur fervent d'é- 
poque. La fuite naturelle de voit en êrrs 
une grande efFufion de Tang, la ruine 
du patriotifme &c U perpétuité de notre 
efclavage. Mais le Cîcl avoitfixé le mo- 
ment de notre afFranchifTement, & Va- 
veugle fortune duc obéir à les ordres. Il 
eft vifible que ces deux coups , que nos 
cruels ennemis vouloient nous porter, 
ne manquèrent que parce que Dieu ne 
voulut pas qu'ils réuffifîenr.C'eft le Sou- 
verain Arbitre des chofes de ce mon- 
de , qui fit feul avorter ce plan que la 
fagefie humaine avoit conçu , mais que 
le Ciel dérangea. Telle eft la fortune des 
Belges^ ou telle eft, pour parler plus 
chrétiennement, la vifible proteâion du 
Ciel, que nous ne devons qu'à nos priè- 
res & à fa bonté. ^ {^^^ 



. (d) Les foldiK AuiTÏchiens qui éioient fur le paHluge 
de ceux qui failoient !e tour de Va procelTion du St. S^cie-^ 
tBtnt 4e mir^çlt pour implorer fur les entreprifes des Belges 
le CccoQTS du Ciel , dîfoicnt en les voyant le chapelet oa 
un livre de prières à la main , que c'étoii là l'armù de Fait 
âtt Noot. QyifiUe honte tjue dès armes fi bibles à leurs yeur 
faleiii emporté fur leurs fufils & leurs canons I — Lorf- 
que les foldats palToient devatic quelque imaec du Crucifie 
placée djos L« rues, ils dîfoient , voi/i It Géniid desSr»' 
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Un autre événemenc , qui devoir cga- 
ïement détruire la révolution dans'fanaif- 
fance , ne réuffit pas mieux* Et comme la 
Providence ne le contente pas de rendre 
vains les efforts de la fageffe humaine , 
mais les fait fervir contre les propres def- 
feins, il arriva que là Liberté Belgique 
trouva un moyen prompt & heureux de 
prendre fon effor, dans Tartifice même 
qui dévoie la perdre. " Pendant ces encre- 
y faites 1 Van der Merfch fit cet infâme 
« armiftice avec !e Colonel de Brou. Tout 
M le monde en jetta les hauts cris. Les 
« parcifans de Vonck &c le Gouvernemenc 
r> en furent feuls charmés. Heureuferaenc 
n que cette convention, faite de la parC 
« de Van der Merfch à l'infu & fans l'a- 
« grémenc de fes Commetcans , ne pue 
r> pas lier les citoyens de Bruxelles. Auflî 
« ne la refpecterent-ils pas. Avant que le 
« terme qui étoit de lo jours fût expiré, 
w ils prirent les armes. Le minière avoic 
« permis le 7 Décembre , qu'on décruisic 
M les ouvragê<; qui dévoient contenir les 
M habitans. Le g , on prie les cocardes 
n dans l'églife de Ste. Gudule , & le 
t^ Il Odobre, les Autrichiens évacuèrent 
» h ville, Puifque l'armiftice fut fignc 
» le 1, le but de Van der Merfch fut 
« vraifemblablement de donner aux Au- 
» trîchieas Is tems de revenir de leur 
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• frayeur , de les laifîer en ponetTioa de 
« plufieurs Places que la confternation où 
M ils écoienc, leur auroîc faic abandon- 
9* ner , & de perfe6lîonner les ouvrages 
»» qu'ils avoienc commencés dans la capi- 
» cale du Brabant » pour s'en affurer la 
» pofîcffion , ôc affermir la cruelle fcrvï- 
« tude des citoyens. Mais la fortune des 
»» £f/^M renverra tous ces projets^— 3* Le 
« but de Vonck avoit été, en s'oppofanC 
« à l'émigration de la jeunefle, que l'ar- 
» mée patriotique ne grofsîc trop. Par-Ik 
** elle devoit relier dans nn état de foî- 
*♦ blefle qui dévote l'empêcher de poufTec 
« fes conquêtes. Ce qu'il y a de fingulier, 
w c'eft que ce qui devoit fervir aux Au- 
>» trichiens à leur conierver la ville de 
K Bruxelles , contribua le plus à la leur 
« ravir; car cette partie de lajeunefle, 
« donc on avoit arrêté l'émigration , em- 
« ploya fes bras à combattis les ennemis 
- de la Liberté, & leur fuite honteufa 
ry fut la récompenfe de fon courage. » 

Vient enfuite l'hiftoire du Vonck'ifme ; 
car Vonck étoit parvenu à faire fede, & 
cette fede odieufe n'étoît plus connue 
que fous fon nom. Je ne fuivrai pas l'au- 
teur dans les fcenes divcrfcs qu'il en rap- 
porte ; je me bornerai k admirer avec 
lui la ftupidité & l'aveuglement de ces 
cabaleurs, qui fe voyant toujours dépiftés 
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Se trompés , ne s'aviferent pas feulement 
de foupçonner qu'une puiflance fupérieure 
<3érangeoic leurs complots. " Le triomphe 
« des Belges étoic donc celui de la vertu 
« & de la Religion. 'Il en parut plus odieux 
M aux ennemis de Tune & de l'autre. La 

'ji Providence avûit renverlé tous leurs 
M projets. Comme des nouveaux Titans^ 
n \h voulurent s'élever contre Tes décrets. 
» Tout le monde reconnoiflbic & adoroic 
« le bras qui frappoît ces coups ; eux 
3* feuls refuferent de lui rendre hom- 

,«» mage. Ils recoururent à un nouveau 
*. moyen que leur fuggéra leur défefpoîr, 
n &c dont ils actendoient plus de fuccès. 
M Les chefs, &c fur-tout Vonck, n'avoienc 
j» pas réuffi à mettre la divîfion parmi les 
K troupes 5 ils fongerenc h. la mettre 

'« parmi les citoyens. L'argent Autri- 
M chien , diftribué en même tems avec 
»» moins de ménagement, gagna beaucoup 
*i de partifans à leur projet. Jufques - là 
n il n'avoit rien de déterminé que d'inf- 
» pirer du mécontentement au peuple 
j» vainqueur. De-li viennent les diffcrens 
K fyftêmes de leurs laborieux &: damna- 
» bles efforts ». Après diverfes anecdotes 
touchant une cabale inépuifable en arti- 
fices & en méchancetés, en particulier la 
révolte de Tarmée , ourdie par Van der 
Merfch , l'auteur rapporte la conjuratioa 
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de Bruxelles &: le projet d'afïâffinats arrête 

pour le 30 Mai. « La Providence avoic 

» permis qu'ils concerraflcnc le plan de 

y nocre ruine , mais elle en arrêta feule 

« le funefte effet. La fortune des Belges^ 

*> guidée par la maîn de Dieu , avoic dé- 

» chiré fon bandeau & couronna la juftice 

n & la vertu. Ce revers inattendu décon- 

« certa les faflieux , mais ne les corrigea 

»♦ p:is. La fureur fuccéda à Jeurs entre- 

« priPes nianquées , & les fit recourir par 

« degrés à des projets & à des moyens 

rt toujours pluç criminels &c plus violens. 

»» Leur défefpoir leur en avoic fuggéré 

« un , & ils Texécucerenc : ce fut de rap- 

» prôcher de Bruxelles un cofps de ban- 

n dits Se de ïcélérats levé à la hâte par 

« le Notaire Sandelin, traveftien un mo- 

t* ment en Général Anglois de nouvelle 

n efpece. Ce corps devoit être foutena 

» par des Autrichiens qui dévoient pafTer 

*i la Meufe. Les mécontens qui étoienc 

*• dans Bruxelles, devoienc être fournis 

M d armes par les partifans accapareurs 

» de la faftion. Le jour de cette terrible 

w explofîon écoit fixq. Un individu de la 

» confpiration prévint fon ami le Jeudi iie 

n ne rien craindre , quand il entendrait 

»i l'onner le tocfm vers minuit du Samedi 

» nu Dimanche de la Trinité. Selon le pro- 

» jsc de cette abominable confpiration. 
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*t ce jour , confacré à un culte partfctr- 

n Iter de la Divinité, devoit être fouillé 

m par une horrible efFurion de fang , & 

n les rues jonchées de corps mores. Telle 

ti ed ia religion , tel eft le culte, celle eiï 

« la rage de cette abominable cohorte, 

»t Elle ne refpire que fang & carnage. Le 

»» moindre de fes crimes, c'eft la crahi- 

« fon , le menfonge, la perfidie. S'il étoic 

» poiTtble dû rendre les replis de leur 

n cœur, la tournure de Ic'jr eTprit, leurs 

» penchans , leurs inclinatiGns , ce que 

» 1 hiftoire trace de plus barbare , offrir 

» roic à peine une légère efquiïTe de leur 

n caractère fanguinaire*Tout ce qu'ils con- 

K çoivent , tout ce qu^îls médirent , tout 

« ce qu'ils entreprennent , eft toujours 

» marqué au coin de la rage 6c du défef- 

» poir. Leurs écrits ne renferment que 

»* des menaces & des blafphêmeSj deshor- 

M leurs & des calomnies. Toutes leurs 

« produâions r.e refpirent que la fureur 

« 6c l'injuftice. S'ils veulent leduire des 

M cceurs droits, c'eft en s'armant de men- 

*^ fonges. S'ils veulent gagner les timi- 

f, des , c'eil en les effrayant par des me- 

n naces. S'ils veulent entretenir dans l'er- 

» reur ceux qu'ils ont féduits par leurs 

». artifices , c*eft en achevant de les trom- 

« per par de faulTes promcfles. Non , 

n il n'efï pas de moyen , quelque fcé- 
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Il !oic, quïis n^emploîenf fans 
remords. L'or feul a des appas pour 
eux , & c'eft bien ici qu'on pourroît 
s'écrier : Quid non mortalia peclora 
cogis^ auri facra famés ? Voir couler 
k fang de leurs concitoyens , les au- 
tels renverfés, les miniftres de la Di- 
vînicé expirans fur la pouffiere enfanglan- 
cée, les va(e5 facrés employés à payer le 
crime, la vertu perfccucée, l'innocence 
punie, le crime, l'horrei;r, l'abomina- 
tion marcher têce levée avec la livrée 
de l'applauditTement , vcilà le fpe-îlacle 
qui peut feul plaire à ces cœurs pétris 
de crimes &: de forfaits.... Quiconque 
s'eft inconfidérémenc livré à cette fac- 
tion , a lieu de détefter le malheureux 
moment où il a été la dupe de leurs cri- 
minelles intrigues. Car quel eft le but 
que fe propofent ces infâmes victimes 
de leur cupidité & de leur foif de l'or? 
C'eft d'attaquer la morale, la doctrine, 
la difcipiine de TEglife; c*eft de renver- 
fer les autels du Tout - Puiffant; c'eft 
d'anéantir fon culte ; c'eft d'exterminer 
les Miniftres de la Divinité; c'eft de dé- 
crier &: de punir la vertu ; c'eft d'encen- 
fer le vice, le libertinage, la corruption 
des mœurs; c'eft de faper l'autorité des 
Pères de la Patrie pour introduire Pa- 
Jiarchîe , ie dcfordre , la confufion & 



l'horreur. Sans leurs perfides manîgan- 
» ces, nous jouirions d'une profonde paix; 
M nos tyrans feroient expulfés ; une jois 
»• jufte âc univerfelle regneroîc fur tous 
» les ccEurs; l'union la plus pure gouver- 
j» neroic tous les cfprits; la crainte n'inter- 
M ceprcroic plus la refpiration ; chacun 
w jouiroîc en paix des avantages de ion 
» fort & de fa condition. Délivrés de nos 
» aïïàflïns, chaque pas ne nous préfentant 
» plus fimage de la more & de la deftruc- 
* tion, nous ne formerions plus qu'unPeu- 
*■, pie heureux. C'eft auxconfpirateursfeuls 
»* que nous devons la privation de tant As 
r> biens. Ce font ces fcélérats que Tenfer 
" dans fa colère a vomis parmi nous, qui 
*■ font les vrais auteurs de cette infortune. 
A C'eft à Targent Autrichien , répandu 
ïi avec profufion , que nous devons la cor- 
« ruption & les efforts falariés de cette 
" abominable cabale. C'eft à eux que nous 
n devons la langueur du commerce , les 
n inquiétudes qui nous tourmentent , les 
» craintes qui nous tyrannifsnt.... Sans leurs 
« trames odieufes notre fort feroît digne 
n d'envie , nous ferions le Peuple le plus 
» heureux & le plus vertiteux qu'éclaires 
n le foleil. Que manqueroie-il en effet alors 
« à notre bonheur? Pour fâtisfaire h. nos 
« befoins phyfiques, nous habitons un di- 
n mat tempéré, &c nous avons un fol fer- 
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tîle. La terre toujours libérale récom- 
penfe nos travaux par d'abondances îé- 
coltes. Les denrées de première nccef- 
fité font à vil prix. Nos animaux nous 
garanciffenc des injures de l'air par leurs 
dépouilles qu'ajuftenc à nos befoitis de 
norabreufes manufa^^lures. Nous fom- 
mes également heureux fous les deux 
points de vue que préfenre notre êtr« 
moral. La Religion nousouyre fon feîn^ 
quand des maux inféparables de la con- 
dition humaine fe font fe«tip& nous abar- 
ten r. Un Clergé régulier & vertueux nous 
tend les bras pouf nous aider dans nos 
befoins , pour nous foulgger dans not^e 
décrète , & pour nouî confoler dans 
nos peines & nos affl:i£tions. Notre êtTe 
moral dans l'ordre civil ne peut être çlijs 
heureux. !Nous ne dépendons pas des ca- 
prices d'un feul maître. Nos malheui'spaf- 
fés nous retracen t encore l'image decette 
terrible condition. Nous avons. à la vé- 
ritéuniioï^un P r'mce^ un Monarqve; m^is 
ce Roi^ mais ce Prince, mais ce Monar- 
que , c'eft notre ConfiUfition , ce foac 
nos Loix. C'eft là le flambeau qui nous 
éclaires c'eft là rautoriséqui nous gou- 
verne, c'elt là le fceptre fous lequel 
nous devons ployer. C'eft en vain que 
les ennemis de h paix .-cenfurcnC' & 
font appréhendejc.L*e!(5efliv^'avwnre:d*s 
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« Etats : \U ne font que les Mînîftres des 
»» loix , & font fournis chacun en partîcu- 
» lier h leur pouvoir. Leur influence eft 
•» la même fur tous , & leur pouvoir di- 
** reétif lie d'une chaîne égale & le pre- 
« mier de la République , & le dernier des 
»> citoyens. Il n'eft point d'emploi , il n'eft 
»» poinc de prééminence, il n'eft point de 
* fortune qui puiCe fouftraire perfonne à 
« ce joug. Nous marchons tous dans une 
3» même carrière , nous portons tous le 
» même fardeau. Mais que ce fardeau doit 
nous être cher ! 11 eft arroi'é de notre 
fang , i! eft le prix de nos combars & 
de nos viftoires. Le Ciel nous l'a con— 
fervé , malgré les criminels artifices de 
nos ennemis , malgré mille tentatives 
pour nous le ravir. La honte attachée 
■« à la fcélératefle eft la feule récompenfe 
'»» de leurs forfaits. Leurs remords, mal- 
r*i gré eux, les tyranniflent dans leur fur- 
« te , ou le défefpoir fait le parcage de 
« ceux qui fe cachent encore parmi nous. 
n Te! eft aujourd'hui le fort de cette 
ttt troupe ennemie de la Patrie. Le Ciel l'a 
>■> foudroyée. Ses efforts dans leur plus 
« grande vigueur ont trouvé leur tom- 
» beau dans notre bonheur. Telle eft la 
r* fortune des Belges. V^^ù le Ciel que la 
f piété , k Religion , Ja vertu l'affermif- 
» fent & la perpétuent \ ". 
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Ed applaudiflant au patriotifme Je J' 
teur, je fuis prefque tenté de contredire 
fa touchante 6c pathétique concJufion , 
ainfi que le tableau défolant qu'il trace 
de tous les maux que le Vonckifme a faits 
aux Belges, Se de tous les biens dont il 
les a empêchés de jouir. S'il eft vrai quo 
toutes les héréfies ont produit de bons 
effets 3 tant les héréfies politiques que \es • 
rhéologiqiies ; il eft certain que celle de 
Vonck , qui eft à la fois des deux genres, 
en a produit plus qu'aucune autre. La 
feule conl'piration de Bruxelles a donné à. 
la nation une énergie, que toute la tyran- 
nie d ïi feu Gouvernement n'a fu lui inf- 
pirer. Depuis cette époque tout eft en 
armes; le courage, la vigilance, l'afti- 
vité ont pris pour mefure celle de l'in- 
dignation & d'une patience excédée. Les 
femmes, les filles, les enfans brûlent du 
même feu que les Joldars de la Patrie. 
Le Hainaut , la Flandre, Malines , &c, 
&CC. , Provinces contre lerquelles les 
Vonckiftes avoient formé des attaques 
particulières , fe font unies au Brabanc 
avec des tranfports de cordialité , de ci- 
vifme & de concorde, que ni le tems ni 
la noirceur des intrigues quelconques n'af- 
foibliront jamais. On a vu par-tout la fou- 
veraine Sageffe , contrarier , confondre, 
les confeils & la traîtreufe afluce des 
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AcHitOphel (a) , amener les délibérations 
les plus réfléchies à un dénouement de 
folie & dMmpuiflànce Çb') , conduire avec 
autant de douceur dans les moyens , que 
de force dans lè réfultat , à une hèureufe 
confommation un ouvrage merveilleufe- 
ipent commencé, & qu'on peut fans té- 
mérité compter entre fes ouvrages ché- 
ris, (c) 



' (ay Infalua , Domine , eanfiUuitt Ach'tiopktl. U.Reg. 15. 
(^) Aiduciicoafiiiariott'ifiuIiumfiatm.'Soh a, 
(c) Atiingh a fiae ufque tt4 fiaim jortiitr , & dïfpomt ornais 
fu^vittr. Sap. 8. 
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DÉLIVRANCE DE LA BELGIQUE 

Ode , far M. LE Mayeur, Avocat. 



JSemiatoif tliti hujut in quà '^'fj' "fii* àt Mf^p'O , 
ù de i(.-ma /cmiurjj,- qaoaiam ta mana Joni eduiic 
90t Derrtinùt. 



l\. N G E libérateur , tmélairç Gênia , 

Qui jadis foiidroyanc l'Aïïyricii Impie, (a) 

Sus dérober Solyint au joug tic l'oppreiTcur, 
Toi qui perds de» tyrans la race crimintUe , 
Du glAive fhmboy^ni doni ion bras éiincelle , 
Viens échauâer mes feus, viens enibnirer moa cœur» 

Il paroiE : je le vols arcné dc ce tonnerte 
Qui fait pâlir d'effroi les Princes de la tecrc; 
Tel qu'il vint châtier le père d'Abfalon ;. 
Tel qu'il porta' le deuil dans l'Egyptft fnrptiCe, 
Quand repoufTani les fluts , à la voix de Muïfc , 
Dans le gouËfre des mers il plongEa Pharaon. 

Ceft loi qui dcfcenclu des régions ccleftei, 
Eft venu rompre tiihii les entraves funeftcs 
Dont les Germiins chargeoienc nos fr^ires innocensj 
£[ pénécrani icï eaeuts par d'invifibles iElamiites, . 'f 
Sous de nailTans guerriers , 1*0115 tes 61» de nos kitiines ^ 
A fu taire tomber ces fuperbes géaas. 

Plein du fouiBe dlvïn^dont la clialeiir t'anime, 
je fuis ion vol rapide, Être faint & Tidiiime , 



(a) Seniiaihëtib , roi Jej ^(Tyrlenj. II ftûïï prêt Je i'^mpittr 
de JôriitalciD , locfijuc rAn|;c illi Scigntiti: syailt wh dint una Tsula 
nuii «cm quilr* ■ vligi- «in^i iiiille homniti da (an armit, il lui 
*'»bligÉ de ptenJre li miie. Rig, iv. 13- 
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Viens, parcourons ici airs rcfjjace illimité ^ 
JiiTqu'à ces champs heureux, rives hmfpiialleres , («)__ 
Où le Bel(;« aJTemblant fes coiaoncs guet/ieres, 
ieixa. )es fondeinCiis de noue Liberié, 

. O plaines de Brrda., ratraire pacifique 
Des preitiiers dEfinnSlçm-s d'un ftejïtre Cyranpiqtie ) 
l^e mc!i frères eirans Vou5 fûtes U réjour : 
Telles que ces .forcis doni l'ombrage tranquille 
Prête \in abri propice, un bieiifailant alile , 
îArt'uileau que pourfuît U ferre <Ie rA'uiôûr. 

'"Mais quel irlfte appareil hélas, vient nie furprendre S 

Soni-cc-là les vengeurs ijue le Belge ofe aitcndref 

Qw«ile i«rce appuiera leur ïmpailiTantç ardeur? 

One poiitroni ces brebis, loin rie la b-ergerie, ' 

W'ayant que le dcfir de fîuVEr la Pairie, 

IntcTiirnc iroupeâQ , fans fouticn , fans paQeur ? 

V C'efl; niù'i, dit le Tr^s-Hant , qui prendrai la difenfc 
»• De ces foldats choifis pour fervir ma vengcnncci ' ' 
H Leurs rangs mat aguerris de mes foudres arinés-i ■i»» f 
« Fouleront les Germains jonchés fur la poitifiere; 
»> Et mci ycLix faiisfails verront leur alglcaliidrc 'ï 

it Fuir (devant ces agneaux en Lions itiinsformés. 

» Elil quel autre jadis, au)i murs de Béthulie, 
Il De La ioible /udiih foutini la main hirdict 
11 Aux fureurs li'Amalec fut t^vir Ifraèl? 
M AHerinii de Samlan la valeur intrépide? 
Il Et livrant un guerrier aus coups il^iin bras lîitiîdff, 
H Leva fur âifara le marESaii de Jahél f « (iji 

Il (]ît: déjà le lîrlgc enflammé de courage, 
Erû'e de fâcouer nn inrli^ne elclavsgc: 
Un f;u fiirrtature! tûurt emt>rtfer Ion cffiuf; 
La rendre piété le conduit & l'inl'piiei 
Tandis que renii'eiiii, qu''avcngle tin vrai 'rîillîtift ,' 
Provoque en falalphiiiTiani ks mlis d'un Dieu v^ngeor. 
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fc'jiÇ) Jahel , fin-.nie.JwivT, di\'<vTi (qh p*tf i 66 Clnitil it! irtni^ei 
«Dpj;niiei, noij.i'i Sifaia, en lui '«nfoo^'at ua clau s iiaveii la 
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Quelle foute, en ceî lîeui, (e rafTemble, iSt (e prefh 
Auiovt ^t çç hérçs (j) (jue guide la Ogeife! " 

Le code de nos Iniï rcpcle dans fa main- 
Des biirlers du Barreau fa tête eft couronnée ; 
L'Hydffi du derpotiftne, à fa vue, èionriée 
Tremble , Se frèinii d'effroi fur ion trône d'airain.' 

Long-iems fart de fan zèle & de ton grand courags i 

Il oppola (on bras awx fureurs de l'orage , ^ 

Long ccms il combaiili contre VopprefTion i 

Mais il fallut céder aiiï coups du defpotiftne (£)„„ 

Atlrtide innOcçdi , banni j) a r l'artracifine (c) 

Four nous venger , icYÎeut des plaines d'Albion. 

Quels font ces Pïêrres faint5(J) dont l'heursux miniflcre 
Veille fur noire fort du fond du làniluairc ? .» 

Partagés lour-à-tour entre nous St l'Autel, 
lU aîcleni nos travaux c!e Uni' fage eciiremifs ; 
Et les brts vers les ticuji , tomme auirefois Màife i , 

Ils conjurent leur Di^cu de fauver Ifisël. » 

J'adiï l-e Nord a vu le Sirniate homteide 

Fuyant le fol natal , 6t de pillage avide ^ _ 
Intinder le Midi de farouclies guerriers ; 

- Mais, ô fait inotiï! bnnrii de fa pâtriç,' '^ 

Un peuple vertuctiK maintenant fe rallie,' :J 

?Dur conquérir les loix , fon culte & Tes foyera; \ 



Ati cri de liberté dont les airs Tetêntliîenr, 
Bientôt d'autres foldais à leurs fnta s'uniiïent.' 
Redoiiiahli; étendair, déployci-vous etiÉn ; 
Momrei de notre fui te fi^ne iiMétaire; 
Tel (ju'aitx vctiires des Cieiii, écbiaiu de tuipiere. 
Il frappa les rcg:irds du premier Couûantîn. 
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(ii]M.Vtn étf'Kùot, A'^cit , aftucIUinent Agent Pl'"iport.a^ 
tiatre lict Eiari Bel^ii|i)el. ' ' 

f^> On fjit qa'«n rjts it dut fuir. Bl fe relira en Arglctcrrt. 

(O On parle ki ifATrnitt'c Tslmi \'ia^e qu'en donne ]t lUrnom 
Je J'ific , St fclon Ici ^ft\u^ii ijlb [j iDUingsur* aniîi|uité a ijiic 
bi'eic, 

ii'i MM, tes Abbéi de S. Ccrrtird & de T^ngetloo. AnM !• 

*tie n'j ccEIë de rancir Ici IcCDIlri lu pluJ khundiDi IB IVHI 

ccote, à pat libfratftiri. ^«^ , n«i' 



C lo ) . ■ A^i 

Maïs tanJis q\i'*flayant !es 3ccens d« iroitipêtiei. 
Ma yoix aiidacieiife anime nos àiKIeics. 
De quel chart de irîoinphe a rélonné l'écho 1 
Le lion du Braban.t IreHnille d'^Iégrefle; 
La vifloire cH à nous , & fa oiain vengeieHe 
Arbore oo's drapeaux au Ibmmct de LiUo. 

7ourf'ui«, Dieu proteSeiif , confirme norre attente ; 
Couvre tios combaiians de lon, aile puiflânte. 
Fier de (es cKiri nombreux, fier de fes vains coiirfiers, 
L'ennemi dans l'a t'orce a mis fein efpérance ; 
Pouf nous, çii ton nom feul nou» avons conAance; 
Le feul nom du Seigneur raffurc nos guerriers, (w) 

O peuple magrlanîme, ô Naiîon itluftre,/ 
Sur tes premiers espions que tu répands de loftre 1 
Tu cours à la viÉioire en marcliant au cdmbat. 
Soiis de frêles rofeaux,. fous des mains inéprlfées, 
Comment ont fiiccombè, comment le font brifées. 
Ces colonnes d'orgueil qui domïnoiencVEtat ? ffr) 

OÙ va ce furieux » avide de carnage i (t) 
La mort pour l'immoler n'aciend que fon paflage. 
Arrête, malheiireuit.... rappelle tes fuldats. 
Mais non ; fuis le defir de ton ame infenfée; 
Déjà de conte pan ta rroupc ei!l renvetfée; 
tt loi-méiCe es frappé des foudres liu trépas. 

Tel qu'on voit un torrent defcendu des triontagnes 
GroOi par I unitjil d«s rullleaux des campagnes, 
Ertralnar fous fes flots, vergers, forêts, troupcauï j 
Tel , chaque jour accru du concours de fes frères, 
Le Belge Impétueux reiiverfe les barrières 
Que le Germain trop foîble oppofe à les drapeauii 

Tout s'empreflé 3t cueillir des palmes auOl belles; 
Le fîls en pleurs s'arrache aux larmes jnaternelles : 



(a) Hi in oirtihui & fti in efa'ii ; tioi auiemia nomine Douent 
ÎJti nefiri. Pia'm, iç. 
it) Lci Miliiiltu ImpëiUur. 
{e} Le GJncril 5:liiiE[lec , Coiurniniint l'txp ididon de Taraboui.- 



I 



l4 père cdi?pt)c atii; bras de ks «nfafis émus ; 

Et tout entier a» foin t!e fasiver la Pitrie 
L'épouK fuit, délailTani uïie éi»oiile aucndrie, 
Cher objet, qnt pcu[-ê[i£ ii ne reve^ra )ilus, 

C'eft ainfi que jadis épris d'un divin zèle. 
Pour ravif UsSalnts-Licux au jong «Je l'IntiJelÊ 
Nos ancêtres volownt fur les pa^ de Bonillon ; (o) 
El que ces grands guerrieti, ces conqiièrans terribles i 
Durcie dans les traviuif, ?m péril infçnribles , 
Relevoiei]! en pleurant tes débris de Sion. 

Bientôt, fous les efFocts de nos fiers Machabées 
Riîrefnonde, Oogftraien, Tirlcmom font Tombées, 
La Belgique ref^irE; &L furpcndâLit Tes pleurs. 
Dans fore cceut abattn rappelle l'afpérante; 
Câtte çCpérancc, lûlas 1 que dix ans de (aiiSaact 
Sembloient avoir encor ravie à Ces douleurs. 

O crime! ô pecfidic ! ■ô crttaiif^ brutale I 
Flandre dans quel État vols-je ta capitale! 
Comtnenc iracer ici ce lugubre tableau ! 
Pour ce fujet sffreux, l'encre eH infuffirante; 
Qu'on m'apporte du {in^....&c que ma niala tremblante 
Y plonge en friffonnant fon horrible pinceau. 

Non ., ..dérobons plutôt aiîx feuilUs dfi VHifloîis 
Le récit odieux tl'une trame aiifTi noire; 
Ne glaçons po-int d'horreur Us peuples à venir : 
D'Atton a itinninà fa conrfe meurtrière ; 
Il n'cft plus : fous la nuit qui couvrit fa paupière 
Cachons de fes fureurs le honieux foiivenir. 

Que Trame ce Germain [h) ? Vainement it s'apprête 
A reiktrer fous des murs, perdus par fa reiraite : 
Ces murs font pour jamais fermas à fë^ drapeaux^ 
Que ne peut la valeur par b hairae afiermic? 
Un jour aruie, défend, & fauve ma partie; 
Tout Montois eiï foUlat, & tout foltlat , héros. 



[al Goilcrioi de Bauillon , Chef dci CiaM'a. 
li) Ix Général d'Happoiicauct, Coumandanl de U icavfS Au- 
.uifhicDat ea eiintCga i Mssi, 
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Emilie de nos fo'ns , & det travaux TÎnlei; 
Ls l'exe le plus foible arine les mains débiles ; 
De longs amss de traits les toits foric i-evètûs; (<t} 
Et nos propres ^ucrrjerSi furpris de ceilc audace, 
Précipitent leurs pas, frappes de la luenace 
Ipes éclats di fOcKcrs dans les airs, furpendiis. 

Mons efl libre. Ail fommet des remparts de BruxeUfli 
L'agile indépentîancç a déployé fes ailes. 
Là, couvert de l'abri ds cent ibiidres d'airain. 
L'ennemi vainement raffemble fi puifTince ; 
Je !e vois du vainqueur implorer la climercei 
£[ (ou Aieptre fangtant échappe de d main. 

Il fuit, ce fier d'Alton, cet opprefîeiir impie. 
Il fiiirj glacé d"effroi , couvert d'ignominie. 
Belges , de l'afTaflin n'arrèicii. point les pas; 
C'eJt à Dieu de frapper une telle viflînie ; 
Déji fon pied tremblant lonche aiiit bordi de l'abyme, 
iEt Les ûancâ ont rt^u Us germes du trépas. 

Ses Uches l>igir7ns, iparPes dans nos plaines, 
Jiifqu'au fond des (Jcferis , en des forùis lalmaînc* 
Courent fe dérober aux gbives Ttiînaç.ins; 
L'afils du brigand ntfain^ de c^rna^e , 
Les reiraiies de l'ours, Se du monftre fauvage. 
Sont te repaire afTreiix de t:es li^Lips ravifîans^ 

Gloire , hommage au Très-Hânt Sont \a, main protetttîep 
Relevé l'innocence, écrafe l'injullice 1 
Il a brifc ie joug des Belges opprimés : 
Les tyrans ont ienii tes effetî de fa haine , 
Et Itiirs folilats caniifs font tombés fous la c)iaîfl« 
Qu'ils avoient dçfttDêç à piQ» bras désarmés. 

Namur près de périr fous de coupables ligues ^ 
Namiir a dsvoiliï leurs dernières intrigues. 
Que pëuvcQC contre nous les médians coniiirés? 



{•i) Lei toiti Se liï é'!^ti fj^ihicuri âet ma'iSavt avoient été 
•tiireca p^r Ici ciiorranci (ke cstu upiule it f'ttiiet it iutt«t 
mtSn fùtu i ccuier rcnucni^ ' ' 



CM) ':-.,'■ 
Dieti f« montre, Se fmidain il confond IcuraïK^ace; 

Comme on voie ce* épis cju'iin long travail aroaffc , 

Par U fljmme légère à l'inflart dévorés. 

Que tour ircmMe, grand Dieu, fous ta majcfté faînte i 
Kois . r«lj;ecleE la loi ; rois , frémifiez rfe crainte. 
Son Toiiffle feul defîecïit: , «u remplit l'océan ; 
Couche k ceike alrier fur la rerre ébranlée. 
Et de l'IiLinible rofeau caché dans la vallée, 
£l«ve le feuillage su-dclTus da Liban. 



l'HEROISME BELGIQUE. 

Par M. L£ MaYEUR, Avvcat. . 



8uiqHF J'tt tnémoriM allai fcdit merendt} i i 
mnihut bii iiivrâ tinguncur ttmpata vifcâ.~ 
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V>KLu I dont le coeur magnanime 
Par un noble cflor ctnpnrcé, 
RecKe-rctie la route fiibliine 
Qui inene à rinimorcaHcé, 
Dins l'amour feul de Tes rcmblablec , 
Trouvera les palmes durables 
Qui couronnent les vraii Héroc ; 
Ses bienfaits feront la lumière 
Qui dérobera fa pouifiere 
A lobfçuritè des tombéit!i)r. 

En vain la Mufe de l'Hiiioire 

Gravant noï exploits fur l'airjia, 

Imprime au Temple de Mémoire 

Les traits de Ton lerme burin ; 

Le Tems , d'uji bras plus elQcacej 

Souvent ravit jurqu'à la trace 

De ces éloges fiAiiâMx , 

Si le Héros, pendant fa vie, , .^.j^ j^^., 

}4c fui utile à fa Patrie , 

En icDdani fcs frères lieuicux. 
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Entoui-cj àf voiles funèbres 

El de fpËârëS enfsnglantés. 

Ils rcnireroiir dins les ténèbres 

Ces tyfans , jadis fi vaniés : 

Ils r£ncreron[ : le CapïtoU 

A vu paffer, plus prompt qu'EolCi 

Le nom brilbm de Marius ; 

TanrlU qu'encor Rome aiiêndrifii 

Révère la cendre chérie 

De Camille 6c des Deciiu. 

Tels fort les veriueui modèles 
Dont les fubljines afiion-s , 
Eieu plus que le vainqueur d'Arbelles 
Sonr l'exemple de» nations; 
Tel ie tlévo lie tuent énergique 
Des défenfcnrs de la Belgitpie 
Four fecouer d'Indignes fers. 
Fixera !ur cette eiitrepritc 
Et Tceil de l'Hiftoire furprife, 
£[ les r«guda de l'univers. 

L'aâif MoifTonneuT abandonne 
La fauK paifible de Cerès ; 
Le glaive effrayant de Be^llooe 
Brille dans la main de Paies : 
Le Plébéien fc râlant -de lele. 
Aux Lieux où la gloire l'iappelle 
Vole ^ joindre au CKevalier; 
L'infirme accourt rempli de vie , 
Et l'enfanE lui-même s'écrie : 
Je fuis Belge, je fuis Guerrier. 

O Patrie ! ô nom plein de chacm« 
Nom fi cher aux Belges unis. 
De quelle ardeur dans tes alarmes 
Tes vengeurs Te montrent épris ! 
Dans leur bravoure redoutable « 
De l'hctoirme rcritable 
Je reconnois la. majeftè, 
O Belge ! en délivrant ton frère. 
Tu cours recevoir pour falalrc. 
Le prix de l'iinmorialitè. 




AI VU U Tuprème puilTanCe 
Perdre fei légUimes droits, 
El la liiche de ta licence 
Remplacer le glaive des loîx : 
J'ai dit dans ma doiilcLtr amerc. 
Le A<i{Qidrs couvre la terre j 
Il n'eft plus d'efpoir , de repos: 
Enveloppés d'ombres funèbres.. 
Les f-pyanmes les plus célèbres 
Rcnirem dans U nuit du chaob 

J'ai vu la Dlfcoïde 5c fa rage 

Embrafei le coeut des humains; 
Des fureurs de l'antropophage , 
Je les ai vus fouiller leurs mains : 
J'ai dit dans ma douleur profonde » 
T^ fouffle de l'cfprit immonde 
En répandu dans fioc climats; 
Une [ippitoyable furie 
£ft déformais le feid génie 
Qui régie le fort, des £iai£. 

J'ai vu, bouillant de fréncfie* 
L'impie armé contre le Cielj 
J'ai vu l'horrible apottifie 
De riiiigra,t enfant d'Ifraël : 
l'aî dît dans ma douleur exirêoie; 
O fouveraia Maître que j'aime. 
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^ans le Hmnaut^ vne fecle inconnue jttf^ 
qu'ici en politique , fe àifpofoit à détruire 
les Etats , en établijfant une Souvcraîneté 
provîfîonnelle. Le Chef de l'armée étoit 
entré dans cette -vafie con/piration , & la 
Belgique fe trouvait fur le point de ren- 
trer dans le cakos affreux dont elle étoit 
fortie , îorfque la Providence la délivra 
de ce danger éminent. La Lettre fui- 
vante , dont V authenticité égale Vexaâi- 
tudc , écrite en date du 17 Avril , donne 
à ce fujet les détails fuïvans. 

Le p mats, îl a éié chanté, dans l'Eglifc de 
St<. Gudule , un Te Deum , en aftions de grâces 
de réracuation de la citadelle d'Anvers. Ce Tt 
Dmm avoit été précédé d'une Proceffion folem- 
helle du ïtès-raint facrement, à laquelle le Con- 
grèf des Etats-unis, les Etats de Brabanr , rous 
les Corps de Magiftrature Se toutes les Corpora- 
tions de la ville aâifterent. On a remarqué que, 
,4andij que ceitc ptlfe importante qui affermit fi 
tien notre liberté, portoi' la joie dans toui les 
yœurï , les ennemis domefliques de notre conf- 
(îtutlon qu'on appelle ici Vonôii^ts ^ du nom de 
l'Avocat Vonck, Préfidenl de la prérendue AfTem- 
blée, patriotique éloient dans la Conllernation fie 
l'fifffoi, Its avoient fait l'impoffibie pour que U 
garnifon d'Anvert n'obrervai pas la capitulation, 
& multiplié les éiniffaites & les traîtres à l'infi- 
ni ; mais les précautions prifes par les Etats , les 
patrouilles , envoyées dans tous les environs d'An- 
vers , une armée de ri à 14 mille hommes ralTein- 
^lée fous les ordres du Général Schœnfeld , û 
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ConSmeferme & vigilante de cet Oflicîer auflî n 
bile que Bclele à ta naFion^ ont fait avorter tout 
lesdeffdns 4cs(o'i^i\\iat\t fattiorej , c'eft-i-dire ,<let 
gens qui fe nourriffent des maux de la Patrie, & 
dont les chagfins & les maladies n'ont, félon l'ex-.' 
preflîon d'un Auteur élégant, d*autre origine qu< 
\a prospérité publïqLe. Puhlicà felichûtt agrotant. 

Quelque funefte que fût au Vonckifme Ja red- 
diïion de la citadelle d^Anvers , il ne tarda pas 
à ourdir de nouvelles intrigues. Les pamHeis les 
plus affreux fwrenr répandus à pleines mains , les 
Gazetïcrs furent Coudoyés , & on le vanta haute» 
ment que les Ela.(î & les cheFî de notre délivrance 
(erolent détroits avec la conflituiion , fans d'autres 
arnte; que celles-là. 

Les gazettes 5: les patTiflets ne produifant rîen fut 
une nation qui a un jugement en propre, les Vonc* 
ïtifles rélblurent d'en venir à une fédition ouverte. 
Depuis long-tems le Général van der Merfch étoit 
idans kuts intéfêrs, ils rengagèrent 1 s'emparer dt 
Kamur &c à faire U guerte aux Etatî. 

La révolte çommança par quelques Officiers Fran- 
çois; grand nombre d'autres furent entraînés, plu* 
fieurs forcés à iîgner : ce ne furent d'abord que 
des déclarations en faveur du Voncklfme^ &f une 
adhéfmn à l'Adrefle préfentéc aux Etats de Brabant 
\t ly Mars, on déclatoii le Ptuple Rot &c», &c, 
autres extravagances de cette nature. Bientôt après 
on employa la force ouverte , les Membres d^ 
Congrès qui fe iroiivoient à Namur, furent arrêtés , 
leurs papiers faiiîs SiC , on s'empara de U polie. 
Se tout cédoit HuK rebelles que le Duc d'Urfel &C 
le Comte de U Marck étoient venus encourager , 
lorfque celte nouvelle fatale arriva à Brtixelles. Les 
Etats ne manquèrent ri -de coiltage nî de fjgciTe 
dans ce moment critique, ils donnèrent pur-iout 




cH àtpofée eontïnuâllenient à des tramet dont It 
n'y a point d'exempSes chez les nations fauvag«s. 
En même tems que le Roi de Hongrie reccinnoît 
Tini^juiré & la violence de l'oppreffiim qui nous a 
fait repoufTer ie joug Autrichien, qu'il publie haute- 
ment la juliîce fie !a réparation qui nous cfl due (a) , 
il excite dans cei Provinces dci conlpirationt 
inâuies^ met en négoce le fang des citoyens, mul- 
tiplie des projets d'afTaflluac, de maffacFe , d'empoi- 
fonnement , que les Iroquoiï fit les Algonquins 
déteflerolcnc dans l'accès inéme de leurs fureurs bar- 
bares, comme le fruic de la lâcheté & de l'infamie. 
Ce n'eft qu'après avoir e'puifé tous les moyens 
de conferver notre Religion, nos LoÎk ÔI notrç 
extlïence , que nous âvens fongé à conquérir la Li- 
bené; nos brai n'y ont été employés qu'^apr^î qut 
nos bouches Se nos tang^ucs furent defféchées par 
dix ans de cris & de plaintes. Il exUle dix-fept vo- 
lume; de RécUm?tions prefTantes , énergiques , la- 
Biintablc! , de toutes les Province!, de tous !e$ 
Corps, Tribunaux, Sociétés civiles & rdigieufes ; 
réclamations, non-feuîcinent rejettees avec le plui 
ii)org;mt mépris ; mais punies par la {poliation , 
l'emprifonnemenE, l'exil ,- la mort des plui eftima- 
blei citoyens. Enfin , l'outrage Si l'oppreffion ont 
enflammé les cceurs, la tyrannie a l'uccombé fous 



brc, Nflverubrc, Di;cembre 1789., fit celles du' Comte de 
Cobcnil au commence ment de 1 730. ^ 15e, vol. di-S IlèdaWt 
p. 13: fici fiiiv, — 16e. vol. p. ZI1, 

ftfj Voyez U (iéclaration de Léopold , Graiul-Diic de 
Toltanc . tiii ce Prince Jàfapprouve tout ce que ku Tua 
Frcrt ivoit fait contre les Droiis, les Luis & u Religion 
des Belges, 6ï en )*rOTn«t i^mç ré))ara(ioB:eflltimble la Let- 
Ue des ci-devant Gouverneurs - Gérératu , qni accotnpa- 
gnriH cette ilôchraiion & en aiiefloit rauiUeniicitè. Kéclim, 
St!s,(. 16, p. (13, iiS, .'-..-. 

notre 
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notre courage, Sc nos opprelïeurs , honteux r!e leurs 
défaites, font réduits à confeiTer leurs etcèu 

Un piçqple bon é< loyal écouteroir peut-êireencore 
cette confeffion fadice , & (e livretoii à des prnmef- 
fes,à(Jes réparations iUufoires , 11 , hélas ] vi£lîmc de 
fa crédulité^ de fa bonhomie , il n'avoit pas éié tant 
de foiila proie de l'afluce &i de l'artifice. Trûplong- 
tems confiant, endurant, déçu, outragé, excédé, 
il s'eft enfin remit daiii Tes droit* , il veut s'y main- 
tenir. Le pafte avec le ci - devant Souverain e(t 
jompu, c'efl lui-même qui en a défait les liens; 
il n'y a pas fur la terre de PuiHânce qui puiiTe les 
renouer. 

Inftruits de cette jufîe & ferme difpofirion det 
Belges , nos anciens oppretlturs ont renoncé aux 
reflources de l'hypocrifie 5r du menfonge. Ils ont 
mis leur efpérance dans Us cabales , les confpira- 
tîons, les empoifonnemens , les alTallînats ; moyens 
dignes de la PuifTance que le Ciel vient d*éloigner 
de l'horizon Belgique. . 

Après avoir inquiété la nation pendant cinq mois^ 
par toutes les trahifons dont des émiffaires de tout 
les rangs {e ibnt rendu coupables dans le fein tnëine 
du bon Peuple qui les nourriffoit; après avoir dé- 
-guil'é fous d'empiriques projets d'organlfatîon, de 
repréfenitation , de fouveraineté piovlfoire, 8c d'au- 
tres extravagances politiques , des projets de dcf- 
tru^ion & de ruine ; apiès avoir corrompu une 
multitude de Soldats 5i d*Officiers qu'on n'a pas eu 
le courage de combattre; on en eft venu enfin au 
rr & au feu , comme au dernier moyen d'affou- 
rir une rage dorénavant vaine & impuiffantc. ' 
Des armes de toute efpece fourdemetil accumulées 
■-dans la capitale , des alHiflins envoyés de loin & 
de près ou foudoyés fur les lieux, des émeutes af- 
frcufement concertées, dévoient à une heure con- 
Tome XFIÎ. C 
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venue, noyer \i Libeiié Belgiqne din« le fang de 

fes dt'fenfeurs. Le 13 Mai , jour de la Triniié, jour 
cher k ta p'iélé des Chrétiens, & qui par des cir- 
conftance* particulières devoît être célébré avec 
une pompe extfaordinaîre, où les citoyens (ottii 
de leurs deiïieures 8< paifiblement recueillis danj 
l'exercice d'une prière publique & l'ordre d'une 
Pfoceflîon Colemnelle, offroient au glaive des corps 
fans défenfc; ce jour, ce moment éioit marqué, 
pour €lre Pépoque du mafTacre. Le premier Pontif'C 
de l'Eglifi: Belgique , l'ancieri objet de Ea haine des 
rérormateurs; les deux grands afleurs de la déli- 
vrance du Peuple , les Chefs des courageux ci- 
toyens arméï pour la défenfe de la capitale, dé- 
voient , en tombant fous les coups des conjurés, fer- 
vir de fignal à l'exécution de rinfernal projet. Teli 
Coni les renfeignemens qu*(jn a jurqu'ici fur ce com- 
plot auoce : mais qui peut dire jufqu'où s'é- 
tendra par les dépofiEions fuccefTives^ le développe* 
ment de cette ttâine féconde en horreurs? (a) 



|fl ) Ou dira (jiie Léopold Ignore les noirceurs de cetie 
trame; mais aa nom Je qui & au pro^t de qui e(l -elle 
«utfLe? Que ^vient l'ancien aûomâ de droit : iiiiiii fj2 
trimen, cui profah? .., Un Prince n'eft-il pas rcrponfabte 
des agens qu'il emploie ?... Et s'il ne les défavoue pas , s'il 
re tes p^yurfuit jiis àt fon indignation & de (oa cour- 
xouï, n'cft-il pas cenfé les approuver?. . . D'oii viennent 
les fommes imiueniet verfécs dans des milliers de mains, 
pour nourrir des cibalci toujâufs r^nailTanics contre les 
£iais& laCoiillitiition Belgique?,., A qui Van dcr Mcrfcb 
a-[-il prétendu livrer l'armée & N'amur?... Pour qui les 
payfâns de la Cliàtellenie d'AuJenarde & les fatiieux de 
Meninont-ibUvé réiendard de la rébellion?... Ei les OSi- 
ciers qui, fans avoir vu rennemi à la journée du ij , ont 
encraîné loiiie l'armée dans une fuite honteufe, à qui prè- 
tendoîifnt ils faire lîcouf?... Et comment tout cela cOTicourt-il 
prècifÉiDeiii avec la conjuiaiion d$ SriuelleïLii Et pour* 
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Si le Roi de Hongrie croit avoir encorft for te* 
fayi-Bis de* dtoiii téeU ; C\ la vioUiiort du Paile 
inaugural , reconnue par fon préclécefïeLr , reconnue 
par lui-même, ne lui perfuade pas encore qu'il eft 
étranger à ces Provinces, que Ion fceptre eft pouf 
nous un inftrument vain Se inlignifianc; qu'il dé-* 
ploie en Prince vaillant S<c belliqut^ux les refforts 
de fa puifT^nce j qu'il envoyé cnnire nous fes guer- 
riers &c Tes canons; qu'il nous attaque par des arniei 
légales, par des voies honnêtes & avouées; qu'il 
fafîe iréve à ffs proiets de conquêtes fur les Oito- 
tnanî , Se confie à fes Croates lej projets de fa 
vetigeance:quelqu'iniqueî que foient fes prétentions , 
fes moyens feront au moins dans l'ordre de U pO' 
liiiquc , & rcflemblcront à ceux que des Rois fur- 
ies employent dans des expéditions légitimes. Mais 
cherchef dans le repaire des affaffins 5i des bri- 
gands , dans les conventicules des confpîrateurs « 
dans les décodions des empoifonneurs., dans la vé- 
nalité des poltrons &c des traîtres ^ des moyens de 
rétablir un trône culbiité -, c'eft déployer toute la 
noirceur &c la balïeiïe des plus lâcbes tyrans. 
** Quel contrafte de la conduite de la Nation Bel- 
gique , avec celle die l'hornme qui prétend en êtra 
ou, en devenir le Souverain ! Tandis qu'il acheté k 
prix d'or des conjurations &c des maflaeres , nom 
tenons dans nos mains l'es frères & fceurs , fes 



quoi précir^m^nc li veille dË l'exécution, piroitU à Botitt 
tine erpece de Manifefte qui annonce au nom du Roî Léo* 
pold , l'entrée des Aurrichiens liim- la Belgique ■ yoye^ Is 
i^tirt Jt L, A. R' ^u General Uenjtr qa'i Juïi ie't immédulc 
aieni ) . . , , EipWqneta cjui pourra, pourquoi rou» ces «ncî- 
dens Ce reoconirenr fi bien, fe rafTemnknc avec tant cta 
jufleiTe à une même époque, Si tendant fi- dirçctsment aa 
«liai* buEi 

Cl 
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I Winiftres , fes Agens , nos oppreflcurs & nos plus 
cruelâ ennemis : nous les UifTons panir eti parx » 
leints de notre fang , brillantes de nos rïcheffes , 
engraifles de noire fubflance ; nous les prolégeons , 
nooi les iauvons. Ce qu'ils ont laiffé au milieu tle 
nous 4 leur eil renvoyé avec les précautions de 
l'inquiétude , comme fi c'eioii teur propre bien & 
non les dépouilLes d'une Nation outragée.-.. Et le 
retour pour tant de générofité , c'eft le projet de 
faccager nos Provinces, de bmler noï Villes , & 
d'égorger nos plus chers Citoyens ! 

Ecrivains {îudieux &C érudits , vous qui dans les 
annales des nations avez appris tous les traits de 
férocité & de barbarie qui ont fouillé J'iilftoire hu- 
maine , dites>nous fi jarnaiis airocité de cette force 
a fait détefter le trône des Rois. Tarquin , expulfc 
de Rome, a-t-il conçu le projet d'afTrffliner le Sé- 
nat? Denis a-t-il gagé des poignards pour rentrer 
dans Syraçufe } Néron a-t-il choifi la fête de 
Diane pour noyer les Romains dans leur fang ? 
Héliogabale, Cali^ula , Caracalla ont - ils envoyé 
des clpions dam des pays lointains pour couper l^i 
gorge à des citoyens paifibles £c vertueux ^... Hé- 
las ! non ■ l'hifioire eft muette fur ce point; nulle 
fcélérateffe ne lui préfenle des traits de cette force. 
C'eft le Succeffeur du Souverain expulfé de la Bel- 
gique t qui fournit de tels faits aux annaliÛes de ce 
iîecle. 

En même terni que tant d'horreurs allument 
dans tous les cœurs des Belges la haine ineKiingui- 
Jnle d'une Maifon barbare 8t parjure ; que prêts à 
s'enfcvelir j comme les habîtans de Sagunte , avec 
leurs femmes & leurs enfans, & leuts Magiftrats & 
leurs Prêtres, dans les flammes Se les décombres 
de Is Pairie, ils attendent avec le courage du dè- 
fefpoir, les derniers eEfotls d'une puilTance abhorrée; 



C !7 ) 

ils réclament par tes tirres les plus chers à rhvniï>i 
ni fié , l'afliftance de toutes les nations chréuennes 

PSc policées; i'adreffêni avec confiance à la judice 
des Rois 8c des Républiques d'Europe , 6r nommé» 
ment du Roi de Prufle , de leurs bons voifins l« 
Batavçî , dei fçnfibles François, des généreux Ar- 
glois : & s'il étoit poflîble que dertîtués de loiic 
fecours } ils AiccombaiTenE feus une force fiipérieiirC 
Â leur rëfiftance , la honte de cef abandon leiK 
alTureioit les regrets & la compaffion de la poflériié. 



Lettré écrite par LL. AA. RR, Us Sérémf- 

Jlmts ( ci -devant } Gouverneurs ~ Gîniraux des 

Pays-Bas , au Général iT^rtilUrie , Baron de 

Bender , datU dt Bonn , du 19 Mai 1790 ( veille 

de la confpiraiion de Bruxelles }. 

Monsieur , 

Nous avons reçu votre rapport (Îb 17 de « 
mois f contenant les inOru^iors que vous ave? 
données sux Officiers- Généraux qui comnandenc 
fous vos ordres les troupes du RoJ ( dam la fup- 
poRùon qut demain U Congrès Jira majfacrè à 
'ÊruxilUs , & qut ies Royatifits de Flandre tinjji- 
Toni dans leur projet '), 

Nous ne pouvons quç vous favoir un gré infini 
«de ce qu'après ce qui a déjà été ordonné f pour 
faire obfefver aux troupes dans la Province de 
Luxembourg une dlfcipline exaâe , & propre i 
mettre leur conduite à l'abti de toute plainte, voUs 
avez «u rattentlon d'en recommander encore plus 
particulièrement le irainiien dam la Province àe 
Namur ( que vous Oicupire:^ fans rcjijîante, dès qitc 
^it conjpiratiaa de Bruxelles & ia. révolte de Fla/i- 
•Ârt auront éclaté y vu fur-to-ut ies tra'trcs que nous 
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(RtrettnoRS Jans Parmie qui dtja nom ont Jî Htn 
fervi L ij >, afin d'effjcer de l'erpdt des habltans 
àt cette Province , la laufTe opinion que. des mal- 
intentionnés ( tels tjue d^j4rhcrg, ifAkon , Trauct- 
manjdor^i Joftjrh II ^ &c, ) leur ont fait prendre 
des troupes dti Roi , Se par-là de regagner à celleS' 
ci la confiance St ramour des habitans (^paur qu'on 
puiffe hmiti îtms maifons , lôùr Icms tnfam & 
itltrs Prêtres f comme on ajl juflcmùnt fait à Ganâ J. 

Nous avons aufli entièrement approuvé ce que 
vous avez déclaré, fju'aU Cas qu'il artiverôit quel- 
ques excès 1 ce feroit aux Ctïmmandans des Déra- 
chemen*; & Corps, que vous vous en preiidre2 j 
^puifque c'efl principalement à eux d'y veiller, d'au- 
tant plus qu'ils doivent conljdérer que ce n'eft 
l'jïas à des ennemis qu'ils ont à fiire , tnai5 à des 
"concitoyens malheureux & égarés ( /'ar le fot at- 
tachtmem à Iciits taîx & prlvîUges , pnr le fouvtnir 
dts tratumcm reçus durarit dix ans , & par la ri' 
■pugnanct' de fe Iqi^tr eaUvcr au milieu des rues de 
SruxtUes , pont elhr tratmr Ut hateaux en Iljngriiy, 

Vou^ avez bien fait de reconn mander que l'on 
'.■paie argent comptant louies les fournitures quelcon- 
ques qui fe feront pour les troupes , ou du moins 
que l'on en donne quittance payable par \a CaifTe 
nilitaiie de Camgiagne que vous étah\ircz ( tar neuf 
avons grond b.Joi de l'argent dts Pays- Ba^ ,• 6" 
pour en avoir ^ ït faut ioujourt contrer qiCoa fn a 
YJai-méme ). 

Vous avez également bien fait de défendre rout 
ce qui pourrOit provoquer des aniinolîtés, & d'ert- 
oirdre qu'on ï'abftienne de tous propoî irjuùeux 
pour apprtndre à parler poliment ^ il n'y a qu*à lire 
jfféquemiiiini les dîpéchti de /eu notre Frère 6* fis 
Myant caufe « ^'W' î"^ notre corrcfpondaace avec 

édUon 6- Ttaudmatifdorff^ qui vieijt d^éert puMiét'i , 
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Se que l'on (e comporte au contraire ie maniere- 

»à fc faire en méjne-iemps aimer & reCpe^et ( vousA 
avec dtvaac Us yeux l'exemple de tous ceux qiiiA 
Vùus ont précédé } ; enfin , npus ne pouvons qit'ap- 

t prouver «ès-fort ce que vous avez déclaré» quelei 
troupes du Roi n^enirert p;is dans le Comté det^ 
Namur dans des vues honiles nu malfaifantes , 
mais bien pour y réfablir l'ordre ( ç«e fan der i 
Mtrfch a y(ftitu y mttire 1 £c la tranquillité ( U 
nôire s'tnKnd , iar Us haHta/it ont ta foin de 
procurtr la Uur ). 

Vous avez en tout cela prévenu nos ïntenliauls 
( quoique depuis long^reais nous fondions au£î à entrer 
dans Us Pays-Bas')^ celles qui nou^ font très-con- 
nues du Roi ( ^ui att£t ne dimandt pas tultux que de 
récupérer cis Provinces ) ; & nous ne fautions alTez 
voui rccomnandcr de veiller à ce que ces ordres 
s'exécutent avec toute l'exa£iitude poflïble ( «/fa 
<fU« tant de tentatives faîtes au dedans & au da- 
hors du pays ayant tlé inutiles , nous puisons eajîn 
Ttttffir darts itlU'ti , tn amadouam ttttt créduU 
Nation par de l'élus apparences ). 

Tout, iufques dans les malKeureufes circonfîances 
oili les troupes de noire Koi fe font trouvées d'a- 
voir dû faire ufage de la force, par les motifs 
d'une jufle défenfe, doit porter l'empreinte du ca- 
raélere de juftice & de hienfaifancc du Roî (^reliât 
quelles ont Cou/ours paru en Tofcaae, & jscr-lout i^. 
Prato & à Pifioie ); & quoique fa Déclaration, 
que nous avens envoyée awic Etats des Provincei 
Belglques, (toit ^tre regardée comme non avenue, 
puifque les Etats n'y ont fait aucune attention ( 6f 
qti'ainfi on pourra toujours dire qtitlh tfl jam effet; 
d'autant qu il rien fait rien, 6-qitilejl prouvé qutUc 
efi dî notre ccmpofition ); Ion tnteniion eft néan- 
moins, ainfi qu'il nous a chargé exprefTéinent^e 

C 4 
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]â àéchiej publiquement, de rétablir & de main- 
tenir dans chaque Province Ton ancienne Conftî- 
tution Dt LA MANiERt QUI SERA LA PLUS AGREA- 
BLE A LA Nation (^e ijui enimînaa des difputts 
\ fans fin avant que ton cartvitnne de la manière 
la plus agteable » & t/itre-Ums la Cpnfiltuiion ira 
à vati-l'faïc : ciif'i (fut toun neuviUi manière ftnt 
,/a ruint de la Canflilution"] : il s'enAm de-li que 
tAax par rapport nnx objeti qui regardent la partie 
de l'a d mi nift ration civile ( c'ejl-À-dire Its Intendan- 
ces, Us nouveaux Tribunaux ^U Knout & U Fouet), 
qu*à ceux qui touchent en particulier les sfTriires 
Eccl<?(!-ifliques & qui peuvent intéreffer la religion 
( c^tfl-à-dlrt le Séminaire' Génital ^ la Livres d^Eybel 
[■fi- de Schm^a-, les Edits fur le mariage ^ &c, ), la 
Nation doit être affurémerit ralTurée contre les iilquié- 
tudes que l'on a cherché à lui iorpirer (depuis ^u^ilU 
voit ilU-mime tt iriompht toujours fuhp fiant et PEvi' 
ifue de Pifltiie , ct(ut de Statuer devenu yicai>i Général 
de tEvêijue de Lint^^ & iju'on a trouvé à Bruxelles 
lis ioUien à j" pointes pour y pendre les Prêtres t 
^ puii, notre ih t frère Maximilitn , dont i'tcoU dt 
fth'.fmt tt d'kèféjie & tTathèifme a t^us les jours de 
nouveaux Jiiaci fous les R. P. Htddtiich , Tkad- 
dès . Schneider , fi-^. ), 

Nous défirerions, & c'eft bien le vœu du Roi, 

qiie tous fes fiijet! Iî<!gi((iies fuiïent perfuadés de 

i-tes fentimens C a/j moins dans ce moment & juf-^ 

Ifu'à et que nous foyons itmrés dam te Pays); & 

tomme nous ne voufon^ négliger aucun moyen 

de Uî f.iire Ctuinoître ^aînji qu'on le voit par la 

Ca^etit dt Cologne & plujîtu's autres ^utnous avons 

\fnlis à notre fblde) , nous vous chargeons de 

I communiquer d'abord tout le contenu de la préfente 

[■4 tous !eï Commandans 6c Officiers de l'Armée 

di^oi , Sic de la fuîre parvenir auHi le plutôt pof- 
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fibîc par la TOre de l'impreflinn ( afin qut la reheUîoiti 

qui ra éclater en Fîandrt g'^^jy* p^f un plus grand" 
nombrt de dupti ), en leur en leineriant plufîeurjT 
exemplaires, &c en leur ordonnant de les dîftribuecj 
&c répindre de manière à parvenir à la connoilTancc 
de tout le public ( qui ft perfuadeta à ta fin qiu Us 
Rois ne mentent pas toufours , qut tout a un terme , 
& que lajfè de tromper èes Be!gcs , on paurroit biu 
une fois Uur unir patole ^ autant & aujji iùng-ttms\ 
que Cineé'êt royal & la jouveraint volonté te ptf* 
mettront ). 
Nous fomnies, &c. 

Signé MARIE-ALBERT. 

Le .bruit sUtant répandu que le Con^\ 
grès , intimidé par Us conjpirations toujours 
renaijjantes , fur — touc par celle du ^al 
Mal , avoit envoyé des Députés pour'' 
s'ûbûucher fur les frontières de la France 
avec les Chefs des Conjurés^ on vit au^ 
paroUre la Pièce fuivante. 

Rie tAM ÀTIOS £un vrai Patriote en favtut 
du Congrh , centre une Feuille intitulée i La 
conduite loyale du Congrès , Zic, 

Le contenu de cette Feuille ne fût-il vrai qu'à 
demi , c'en ^roit fait de la République Belgique. 
Il faudroit fans héfîter appeller Léopold avec les 
crii de la détrefle Sf de TangoUîe ; & fi ce nom 
eflEtayoli trop, on appelleroit les Achmet, les Mah- 
mout , lei noirs ou blancs defporcî d'Afrique £c 
<l'Afie. Heureufement la vrairemblatice la plus foible 
n'eft point en faveur du principal allégua de cette 
étrange accufation. Je ne m'arrêterai pas à ce que 
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le fflmbre & d^fpÀant ^crirun avance toncliaiit 
les prévarications du Confcil de Brabaot , la cor- 
cuption de plulîeurs de Tes Membres , Tinaâivité 
des Ofiiciers publies , la connivence du pouvoir 
judiciaire , l'engourdi fîèment do pouvoir exécuûf » 
les démarches faufTes , rétrogtadei , iofldieufes , 
irsureufes qui afBigenc 6c alarment les citoyens , fiec> 
LaifTant tout cela de c6té , fie dans les ténèbres » 
où. l'on ne fauroit l'enfoncer trop s'il en étcùi quel- 
que cbcfe de réel, je m'attache à la principale ac- 
cufation qui eft la prétendue conférence, tenue entre 
les Députés du Congrès fit les Chels de la confpi- 
ranon fur le territoire d'une domination étrangère. . 
Maneï de nos frères immolés dans les murs de 
Turnhout , de Gand , de Bruxelles! Illuftres inftru- 
mens, gage* précieux de la Liberté Belgique*! vous 
Tout trémouffez dans vos paifîbles t&mbeaux an 
feul bruit d'une telle atrocité : calmez vous, fie re- 
pofez dans le lîlence de la paix ; de telles hor- 
reurs ne fouilleront pas la terre que vous avez pu> 
tifîée avec votre fang. 

Les Repréfentans de la Nation Belgique attroient 
eu à Douay une conférence avec les auteurs de la 
Confpiraiion du 30 Mai , nommément avec le 
Chef fie le premier moteur du Vonckifme , avec 
l'inventeur de cette organîfation meurtrière qui a 
donné les premiers mnuvemens de convullîon à la 
chère Patrie. Oh non ! Belges , ne croyez pas à ce 
forfait, il eft impcffible. Je vais vous le démontrer. 

Quelques reproches que dans le {ouvenir amer 
^e tant de trames odieufes vous croyez pouvoir 
faire' à certains membres du Congrès, voui n'igno- 
rez, pas que dans fa totalité il eâ compofé d'^n 
gria^ nombre d'hommes juftes , fages , éclairés , 
bonj citoyens, fidèles, fie loyaux Repréfentans de la 
JNatioa. Or, le moyen de comprendre qu'ils aient 
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.pu faire wne démarche auffi cruenement împni» 
He»&( auffî criminelleinent illégale, que l'affieufe 
;unfdrence dont il eft ici queAion } 
Démarche cruellement imprudente. Qui ne fait 
^combien il edimpoflible de ramener le* Vonckifies 
'à un plan de conciliation & de paix? d'éteindre 
ians leurs âmes hideufes le foyer de haine où, 
s'ourdit la chaîne des trames léthifere*; dont , hélai ! 
loui n'avons vu encore que quelquet anneaux , 5c 
[4éià tant néanmoins en H peu de tetns ? Le moyen 
,de croire que Coudoyés imnienfenent par le Prête n* 
[«lani Auirichien , agiiés des furies de l'ambitton « 
ude l'avarice, de ['envie, de la vengeance, égarés 
'par les tantômes du philôfophifme &c de la Jedte 
au nom honteun;, cHafTés , honnij , rofTés , ils pren- 
dront toul-à-coup des Ceniimens douât , honnê- 
tes, loyaux &i chrétiens ! j'aimerois autant croire 
à la converfion de ces efpTlts infernaux, dont la 
fcélétatelTe tH marquée du fceau d'une incorrigibi- 
lité éternelle. Il eft donc évident que loui accord 
avec tes ennemis domeAiques & conjurés de la 
Belgique , n*eft autre cho/c que leur fournir de nou- 
veaux moyens d'enfanglanter leurs mains de notre 
fang , 5ï de nous enfevelir fou^ les ruines de la 
Pairie. Démarche cruellement imprudente que 1^ 
Congrès n'a pas faite, qu'il n'a pu faire. 

Démarche cciminellement illégale. Le Congrès 
n'ignore pas qu'il eft le Repréfentani du Peuple 
Belgique; il n*ignOTe pas quM ne peut rien qui Coit 
évidemment oppofé a l'honneur & aux intérêts de 
la Nation qui l*a choifi & reconnu pour Ton Agent 
général. Le pouvoir de faire des traités , des con- 
ventions , de tenir des conférences politiques ou 
commerciales « lui ed confié, mais [Ou|<:^urs dans \ti 
règles de la jiiftice & 4e la rlécence. Il eft auio'ifé^ 
â traiter avec les Nations quelconques, fi les cir« 



cdrinancÊS Pexigcnt; il peut conférer avec les Al* 
gériens , les Maioquains , les HoTtcntors , 1« Caf- 
fres & les Madagafcari'en;; m ah il ne peut conféref 
avec les traîtres , \çs a(îa(ïïns , les einpoifonneurs. 
Il peut négocier avec des Princes Barbares, avec 
les Raïs, les Kans, les Nababs, Ici Caciqiics d'O- 
rient & d'Occident ; mais il ne peui s'abouchei" 
avec dei Mandrin , des Cartouche , deî Brinvil- 
liers &c des Havaillac. 11 ne le peut fur-totit dans 
un moment où une telle conférence rendroit pro-* 
blémaiitjue l'airocité d*une conr|,>iraTion dont le 
bruir a retenti d'un bout de l'Europe k l'autre , où 
en oftfoyanr l'impunité aux fcéliérats» elle couvri- 
roit d'tin opprobre éternel la Naliôn foible & cré- 
dule , qui Buroit été effrayée d'un fantôme forgé 
par elle-même. Le Congrès auroit donc violé fon 
mandat , il auroit empîové ta confiance du bon 
Peuple à le flétrir, a le déshonorer. Dématche pri- 
ininellement illégale ^ que le Co:n|ccs n'a pas faite, 
qu'il n'a pu faire. 

Non ^ chers Patriotes, ne croyez pas à une im- 
puianon improbable, difoni niieux , impoffible. Le 
Congrès n'ell pas deftîtué de lumières ; les fentîmens 
de droiture &f d'honneur , ceux de fou devoir 
fur-tout s lui font chers, Il fait bien que de tels 
moyens , ne foflent-ils pas contre la dignité & la 
confclence des Repréfentans Narionauii, n'en font 
pas moins indignes d'une admifilftratron ferme Sc 
conféquentc. Que feroil-ce qu'une PulITance qui, 
au lieu de déployer la force imposante 5>t l'autoriré 
falnie dont elle eft tevême , au lieu de fuivre 
d'un pas sûr (a uniforme le plan de rétetnelle & 
immuable juftice , feroit fuccelTîvenienr le jouet de 
la crainte, de l'efpérance , de l'intrigue , de la mo- 
bilité &c de l'incertitude des événemens , de la 
foibleffe 6: des vjriationî de l'enfance ! 
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Les Ennemis de la Patrie échappant 

Jans cejfe à la vengeance publique . à la 

faveur des formalités de Jiiflice ^"^qu^ils 

réclamoient comme fa'ifant partie de la 

ConJHtution , un i^éU Citoyen publia la 

Pièce fuivante* 

Avis A'un Jvceat eu ConfeU de Br^^ant , fur 
te droit di ne pouvoir être arrêta ^ae par Loix 
" & Scrjtcnu. 

, Êtke trailë felnn les Loix du Pays, efl ufl- 
Aio\i ^fïïiré à 10US les Ctcoyenï par la Confliiution 
Brabançonne; mais pour cela il faut que cetie 
Conflituiion foii blcii a^eririe , en pleine a^Jvité 
5c' daos le développement de tous Tes refTorts. 
Tandis qu'un etTiim (l'enneinîi t'attaque de fOus 
côtés , qu'une feéle de faui politiques s'efforce 
de fa détruire pour la remplacer par la plus odieufe 
démocratie i c'eft un fopliirme ridicule & cruel de 
l'invoquer en faveur de ces mêmes ennemis, delà 
faire fervir à fa propre deflriiftion , & dç l'oppofer 
à la Nation coiiime un ob/ïacle invincible aux efforts 
qu'elle faic pour fe mettre en fû:elé. Le moment 
d'une tévoluiion n'a d'autres loix que le cri public, 
le vceux de la Nalîon , le fentiment vrai & pro- 
fond des malheurs palTéî, la prudence vîgilante & 
conlervacrtce qui prévoit & prévient les malheurs 
à venir. Que leroit devenu Rome, li les Tarquins 
avoicnl été livrés â des cnnfulres d'Avocat? ? Que (e- 
roient aujourd'hui laSuifTiîjla Holliinde, l'Amérique, 
ii 3u lieu d'expulfet leurs ennemis , lU avoïent dirputé 
contre eux en Juftice réglée?"... Et fi les adminîf- 
trateurî même de cette juftice , ce que nou^ refu- 
fons de croire, n'étoieiH pâ,s eux-mêmes tous 
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l'abri Ac reproche i fi l'inquiétude des bonî Gitoyenâ 

trouvoic des objets obfcursou douteux dans le Sanc- 
tuaire mêine des Loix , ne feroîi-ce pas par une 
dépuT^l^n fi importante Se f! in difpen fable quM fau- 
droît cortimencer le grand ouvrage delà félicité pu* 
Ijtîqiie? Car que devirndra la Nation * fi elle n'cft 
pas fûre de voir éiinceler dans la maîrt de (a Ma 
gi(l(3ts» le glaive de la juOice publique qu'elle lui 
a confié i 

Les ennemis de la Pairie,, connus généralement 
pour lets par des faiis écUiatis , lèvent la lèic avec 
une audace toujauTs croïflantej parcourent les Pro- 
vinces pour y répandre l'incertitude 5: le trouble; 
Jes complot! les plus exécrables fe fuccedent avec une 
ïapidlié infernale , la vie des citoyens eft l'objet de 
négociations fanguinaîres , les viftimes font dénom- 
brée^i & défignées, 1a trame cA mife au grand jour « 
un corps de dclir, tel qu'il ne fut jamais, propre 
à détruire en une heure tout le peuple d'une Ville 
immenfe , ce corps de délit vafle, évident & ter- 
rible , eft trouvé dans ks mains des coupables : Si 
il faut encore des formes , pour leur donner le 
loifir d'échapper, pour les mettre en état d'ourdit 
de nouvelles trames ^ & te font des Avocats» dei 
M^agidrats qui crient à l'injufiice , Idrfque la prorapi 
titude de l'einpiîfonnenient délivre la Paine dé 
quelque fcéléiat prêt à' la mettre en feu! Ces hvpo- 
ctiieïpartifans d'une [ufiicefaflice ne craignent doitC 
pas de dévoiler le fecret de leur abominable cœur? 

Il eft plus que lems de confondre le vieil ar- 
gument qu'on peut appeller le pont-aux - ânes de 
nos ennemis cachés , par lequel on reproche à 
la Nation d'avoti" demandé toujours à ôlre jtigéfi 
par Loi te Sentence, &t de déroger actuellement 
à ce vœu , en profcrivani les cabaleurs & les ef* 
pions. Autant vaudtoit nous reprocher de n'avoll 
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pat fait )uger par Loix Se Sentence tous les fol- 

4at$ d'Alton &: d'Aponcourt. Quand le (lefpotirme 
^gorgeoit (es patfibles ôf innucervs Citoyenj, on 
récl^irmit fans doute le droit d'être traité félon les 
Loix ; & on avoit raifon. Ne pouvant arrêter les 
lytins par le fcntîment de fa juftlce, on vouloir ^ 
âU moins \ts enibarralTer jjsr les tonViii judtciâi- 
TCs. Popr cela faut-ii qti« cet m^met loitneï alTu- 
lent aux erpions & aux traîtres les moyens de ca- 
baler contie la Patrie , ou le tems de s'évader 
quand leurs trames font découvertes ? J'aimeroii 
alitant avancer qu'après avoir employé l'eau pour 
éteindre ie feu , on eft oblige de s'y noyer, L<ï 
formes font refpet^ïables fans doute , quand elles 
alîiircTit la vie du citoyen ; mais quand elles com- 
promeccent Ja vie de tous» qu'elles mènent U Pa- 
trie {lii le bord de fa ruine, qu'elles encouragent 
la fcélérateffe 6ï la félonie » qu'elles raflurent les 
meurtriers & les brigands , elles (ont déteriables. 
5e ne ditaî pas avec un homme célèbre par lies 
paradoxes, que les procédures jadiciaires ne font 
bonnes que pour aifalïïner dans les règles; non , 
je rejette hautement une imputation auliî r^voUan- 
le ; )e veux ffulemeni qd^i;Iles ne fervent pas à 
aiTifliner l'Etat. Suiia poptiil jhpnma Ux njlo. 

Jj" Un îiomine qiiî t prétendu le réfuter, Va au contraire 
unliriné.cn nous apprenant ce qu'il fïlloit entendre par 

^Agrjni dclii. H On peut airàer, dît-îl , fans di^rct , un cri' 
" mine! en flagrant délit ; en voilà bien nffez pour la fù- 
■» Tête publique ; un çffW" t-int 'jut fa m'rjfwn '!ure , un caba- 
V leur tant qu'il fuit fon projet , un conjure aajjî long-ams que 
n t.i conjuTaiioti mtnace , nt font ils pDint en jTjgrnnr dîlii ? 
« Mais que l'efpion après (i million notoÎTement finie , te 
i> cabaleur après la tranquillité rétablie i le conjuré après U 
w conjuration exterm'incis , revlcnnenc au Pays « il faudra 
un décret pour les arrêter m. Oh! bien fùrement , l'Au- 
ur de l'Avis n'a pas parlé d'une mijjtan aatt/trement finit à 




m d'une sunjuraiian tKurn^pici mus bien de la mijpon, de 



I2 eanjuratlon qui hic 6' nunc roenriçoîent l'Etat. " Les enne* 
M mis (le la Pairie, dic-il. connus généralement pour tels 
n par des faits éclafâns , Icwciit la tète avec une audace 
w toujours croiffanic , parcourent les Provinces * pour y 
» rcjiandreli'irceriiiude 8t leirouïile; les complots les plus 
" exécrables fe hiccedent avec une rajaidiié interuale, 1% 
w vifi des citoyens efl l'ubiet île m^gocîatiuns (angiiinaires, 
i> les viAimcs font dénombrées ik déftgnécs , la trame 
Il eft fnife an grand jour, un corps de délit, tel qu'il n'ea 
" fut jamais, propre â détritlre «n une Keure louc le Peu- 
11 pic d'une Ville immenfe; ce corps de délii vafie , évident 
)i & terrible eft trouvé dans les mains des coupables : âc 
" il fâuc encore des for/nes , pOùr leur donner le loîfir 
11 d'échapper, pour les mettre en éiac d'ourdir de nouvelle* 
•n trames f! Eîi Kien , n'ert-ce pas là ue efpiort dont la 
mljfi'n diin^ an ahaku^ ^uî fuii fou prtfjit, un Conjuré data 
la conjuraûi/ii mrnuce-? . . , O logique du iQe. fieclc , tu as 
iSonc ravalé le Harr^aii. comme roiis les autres déparccmens 
àc l'ad min i(^ ration & df la politique , pour y placer lé 
bavardage & la déraîfan ! 



* Tandis que Us Voncklfles s'efforçaient 
.de faire confidérer la Souveraineté des 
^Mtat& comme une, nouveauté illégale , on 
vit pqroiire une Pièce ancienne , bien pro- 
pre a réfuter cette' prétention. On dirait 
que les héréfies politiques renaiffent com- 
■me les héréfies religieufes ; réfutées , con- 
fondues , elles reparoij/ènt dans des occa- 
fions femhlables à celles qui les ont fait 
naître, C'efl ainfi que les extravagances 
.des Vonckifîes fe débitaient déjà en i^^y ■, 
& qu^elles font répétées aujourd'hui fous 
le nom de f homme qui les a reproduites, 
La Déclaration folide & lumineufe des 
Etats de Hollande réduifit alors au jilence 

Us 
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fes apôtres de Vanarclùe ,- & depuis cette 

époque Con n'a p/us entendu parler de 
cette fecïe jufqu'en ly^o. Un de mes amis 
ayant découvert cette Déclaration , foi 
cru devoir la placer ici comme un moyen 
qui ayant eu autrefois de bons effets^ peut 
en avoir encore. Car, fuïvant la réflexion 
de TertuUien , le meilleur moyen de réfu- 
ter les erreurs j ejè de montrer qu elles ont: 
déjà anciennement exijlé , Sf qu'elles ont 
éié bannies & profcrîies. Sic faciliùs tra- 
ducentur, dùm auc jam cunc fuilTe de- 
prehenduntLir , aut ex illis quœ jam fue- 
ranc, femina fumpfifîe. Tertull. de Prœf- 
cnp. c, j_9. 

DÉCLARATION dts Etati dt Hollande & dt 
We^ ■ Fi'tjt f donnée à Harlem , le i6 Oclohra 
i-^â? («}. A Bruxelles» chez Lemaire, i/ÇOi 
ifi-Syti, de 1 1 p»ges. 

Les Chevaliers, Nnbles & Villej de Hollitide 
fit Wefl--Frife , repréleiirarn les Etats de ce même 
Pays, apièï avoir bien mûrement tenu & t'all commu- 
nicadon , délibèratpon &c rapport, entre les Nobles 
& les Confeils dei Villes, fur l'état prélenï du P-iys, 
onr , fefon leur ferment &£ devoir , cru nécefTaire 
de nunirefter par les piëlences , l'état légiiiine des 



(j) Cette Diclaranan a èié donnée en Langue Flamande, 
1? traduâion en eti )jeut - être ttO)' l^ueralâ ; maU par 1^ 
iiicme:, elle conferve mieux loii» 1c^ iraiis de l'oiigin^. J4 
{^araniis au rcde l'autheniicttâ dâ cei:e Pi'ccs- 
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Pays de Hollande & de Wed ■ FiïCe , k confiant 
ablblument que quiconque les verra , en jugera 
cl'mie manière auilï impartiale & pacifique que 
J'exige le triiîe érat de ces Pays. 

Il t(i notoire que ics pays de Hollande avec 
'^^'eft-Ftife bi Zéhnide , depuii le tcm^ de fept 
ceris anîjOnt éié ici gnuvernés par des Comres 6î 
des Comiefles à qui la Ssigneuiïe &£ laSouvcraineté 
de CCS mêmes Pays s été légitiniement prélentée 
fef conférée par les Chevaliet? ,Nobies & Villes rC' 
prélentant les Eiacs de ce méaie Pay^; qui auffi Te 
ïonc cotnponés pendant leur adnii:iiftraiif»n avec 
laiic de dircréiion & de modéraricn , qu'ils n'ont 
|amait dirpufé d'entreprendre Ia guerre , ou de 
l-fiiire \a psii , de lever des impofiiions ou contribu- 
lionj fur le Pays, ou de quelques autres chores 
Cinctrnsnt l'eut des Pays { quoique nëanmoins ils 
fuirent ord:naire[iient pourvus d'un bon Confei! dçi 
Nobles ôc naturels du Pays) fans avis & confenie- 
meni «les Nobles &ï des Villes du Pays qu'on coit- 
voquoit &f atTembloit chaque fois à cet efTet ; Sc 
en. outre Udit Conieil a donné en louC tems &c 
en toutes chofes , favorable audience , parfaite 
crnyancs Sx bonne refolution aux Nobles & Villes 
du Pflyî , fur louc ce «fu'ils ont jamais eu à remon- 
tre r'con cernant en quelque façon l'état & la ptof> 
péiité des Pays. 

Ce qui ayant été tout-à-fait un gouvefjiement 
aufiî l^giiime qu'aucun autre fe (oit jamais trouvéf 
a prorluii des fruits qui om fervi confidérablement 
& fpécialement à l'honneur &: répiifatîon defdits 
Comtes, ainfî qu'à la profpérrté defdits Pays & de 
leurs habican^. Comme (ur-ioitt que les Comtes de 
Hollande, Zél^nde 4c f^ife , fur utie domination 
de li petite étendue, n^ont pas feulement été pariî- 
culidieinent icipeflés , honorés & renommés près 
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tom Ic! Princes 5c Potentais de la Chrétienté, 
comme il conftc par les hautes allianccs'de ma- 
riages qu'ils ont faites avec prefque tous les plus 
puiffans Rois & Potentats de la Cht^iienté , & que 
l'an ij.47 le Roi Guillaume , fécond du nom , a 
Clé choifi Empereur v'iftorieux des Romains ; mais 
aufi) que ces m^mrs ont prelque toujours rcttiporté 
\iv\£[if\ie fur leurs ennemis, ont furement défendu 
lés frontières de ces miftnes Pays contre tous leurs 
ennetnis fi pulfTans qu'ISs furent ou pas : par quoi 
5Is n'ont pas été peu refpeflés & redoutés de leurs 
voifins. Certes pouvons-nous dire en vérilé que 
rérat des P^ys de Hollande & Zélande , dans le 
lems de huit cens ans , n'a jamais été conquis ni 
Aibjugué par les armes , foît qu'on fie la guerre 
chez l'étranger, foît qu'on la fit dans le Pays, ce 
que nous ignorons qu'on puifle dire prélentement 
de quelques autres Etats , fïnon de la république de 
Venife; fans qu'on en puiffc donner d'autres raî- 
fons , ("mon qu'il y aïe toujours en bonne union, 
amitié Se intelligence entre les Princes êi les Etats 
de ce même Pays 1 puilqu'aptès tout, les Piinces. 
qui par eux-mêmes n'avoient pas de puiff^nce ,. ne 
pouvoient exailement tien fans les Nobles & les 
Villes du Pays , comme n'ayant ordinairement d'au- 
tres renburces que le revenu des domaines pour 
entretien des dépenfes de leur Colir , ou pour 
payement de leurs Officiers ordinaires. 

On trouve aufii quelle autoriié les Etats du 
tnême Pays ont eue pour ramener les Princes à 
droit Se raifon , lorfqL-e par mauvais confeil ils 
éroîeni féda'its au d^^avanuge du P.ivs ; non-feule- 
ment par remontrsnces & téquifitions , mais auflî 
lorfqu'on n'y pourvoyoit pas convenabicincnt , prO' 
cédant par effet , punidTunt m'orne févérement ceuE 
^ui avoisnt féduit Ict Princes ou inérufé de leur au- 
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mrité ,. comme il y a de cela un grand ootnbrc 
ô'exemples. 

Auffi trouve-t-on évideimiient que !e devoir dei 
Etats dudit Payi 3 élé de pourvoir le Prince mi- 
neur de légitimes tuteurs, curateurs, & gardes no- 
tles , comme etV arrivé ;m Comte GulliEtume cin- 
quième dj nom , étant lomté en démence^ 

Enfin, il eft hors <Ie doute que cette admîniftra- 
tîon de U fouveraînete du pays a toujours été prife 
par les Etats de ces mêmes Pays, lorsque par mort, 
minorité , démence , méûntelligence ou quelques 
autres inconvéniens , les Pays fe font irouvés fans 
légitimb ininiftere des Ptinces , lesquels Etat* pûur 
lors ont Couvent choiti un chef qu'on nommoit 
f^ûogt ou Ru'waart, Ce qui a encore été Gbfervé 
de même , du tems de la Mailon de Bourgogne, 
comme après la mort du Duc Charlci & de la Du-> 
che0e Marie , fa lîlle , auquel teins le Duc Maximî- 
lien voulant par force introduire des chofes con- 
traires à Tautorité des Etats , mit l^Eiat entier du 
l'ays dans le plus grand danger & péril. Et l'Em- 
pereur Cliarles même a été pourvu par les Etats 
■pendant fa mifiorllé, de tuteurs, &i lePays deRé- 
gens convenables ; lui , qui a toujours rtfpefté lei 
Etats du Pays ( quoique la liberté fût fort diminuée 
en beaucoup ^e chofes pendant la domination de 
la Maifon de Bourgogne} remarquant aifcmcnt que 
fon Etat ne pouvoit être afluré par aucun autre 
it\0'^tn. AuJli a-t-i) fur cela tâché d'amenée Ton 
fiis,le Roi d'Efpsgne , par Bifferentes admonitions, 
à femblible confidératioa Ëf difcrélionf lui décla- 
rant eiprelTémcnt qu'il vcpTolt fon Etat en d^iiger, 
aiiffi-rôt qu'il raéprlferoit les Eials de ce Pays ;' 
comme il Téproiive auffi en eftet à grand doirn.age 
pl^ur lui Sï pour les Pays; fans qu'on puiffe don- 
ner autre caiife de la giierre, quoi qu'on eu dîfe. 



» 



I 



C 5Î ) 

iîiion qu'il a voulu pat for<;e des troupes Espagno- 
les & étrangères , obliger ces Pays à faite ce qu'Us 
n'avoieni pas approuvé au nom d'Etats , en affai- 
res concernant l'étiit du Pays. 

Quoique nous croyotïs que tout cela foit fuffi- 
famment hors de difpute , cependant nous avons 
trouvé n^cefTaîre d'en faire ici le récit, vu que 
■plu/îeurs perfonnes en ont une opinion incettaine 
& différente , ne refpeftant rAilemblée des Etats 
qu'autant qu'il lear femble que mërjce la qualité 
des perfonnes qui çomparoiffînt à l'Aflemblée , & 
jugeant fur apparence de toutes les chofçs qu'on 



■ y traite, comme û lefdiies perfonnes qui font dé- |^^| 
Bputées des Noble? & des Villes à l'AfTemblde des ^^^ 

■ £tats, (ù regardaient comme étaut les Et&ti , Sc 1 
par-là cotnme ayant la fouveratneté &c la haute* 
Puiffance du*Pays, 6c difpoiant f^lon leur bon plai» 

fir de toutes chofes concernant l'Etat du Pays; ré- 
lorquani par ce raoyen toutes leurs aftions à leur 

(charge, haine Si envîe particulière. Wais celui qui 
examinera de plus près ce qui eft dit plus haut, 
fct auflî les grandes chofes exécutées avec aide des 
Etats par les Princes , & fur-tout ce qui s*eft paffé 
depuis quinze ans dans le Pays d'Hollande, ^Ve{î■• 
Frife & Zêlande , peut facilement remarquer que 
I l'autOTité des Etats ne conGite pâs dans la conduî-. 
I te, Tautoticé ou la pulfTan^e de trente pu qua- 
rante perfonnes , plus ou inoiuî , qui comparolft 
ient k leur Affemblée : & les Agens du Uoi d'Ef- 
pagne même, qui ont toujours miné nos af&ires 
avec de tels argumens , £c tâché de faire meprlfer 
i'autorité des Etats, onï éprouvé en effet pour le 
c<Di]pj combien Us fe font abyfés Se trompés dans 
■elles opinions. 

Pour découvrir donc , d'où procède cette auto- 
rité des Etats, on doit cûnfidérer que les Princes 
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qui ont gouverné l^gldincment , n'ont pas feule- 

menc commencé leur adminiflration avec tTanfport , 
Cûnfenlement , bon plalftf dès habiians , mais qu'ils 
ont continué de forie , que tous Us membres des 
corps dont ils étoieni établis les chefs , ("ont reflés 
inviolés , non lé(és , ni dimmués ; chofe dont on 
ne pouvoit avoir affurancc ( puifque les Princes font 
aîféinent trompés par des perfonnes ruféeî St am- 
bitleufes ), à moins que le^ habirans n'eufTent les 
mcve»! de s'oppofer avec bon ordre Si conduite, 
en tout lems , a [ouies mauvaifes prailques , & non- 
(culehient d'avettir le Prince en tout rems , au 
nom de tous les membres, de la confervation de 
leur lîberîé Si ele leur bien - être, mais aufli , au 
cas que ce!uï - Cl fe laiff^t féduire à tyrannie , àç 
s'y oppofer avec les forces du Pays. A -cette fin 
les habiians dudic Pays font divlfcs en deux E(ats 
(avoir, les Nobles Se lesVil'cïM,. 

Le cas avenant que quelqu'un pût démontrer que 
parmi les Nobles ou parmi ceux qui fnnt convo- 
quée à l'AlTenihlée des Etats comme Députés dei 
Villes , quelqu'un eût agî ( ce que nous ignorons) 
autrement que de la manière prefcrite , ou qu'ea 
conforiniré de fon inflruflion, & commiffion « ce 
Député feroit tenu en tout lems d'en répondre par- 
devam /es princtpai;x , &t au défaut de ce , feroit 
punilT^ble comme de droit : &c ceux qui de bonne 
foi lâchent de révéler telles pratiques , nous les 
regardons pour bons amiî de la Patrie, . 

Mais ceux qui méprifant &C fatyrifant les Etais 
^u Privs , calomnient leur» aftions , fe trompent 
fort i'ils s'ima^itieni avoir à faire aux perfonnes 
des Nobles & deï Députés des Villes en particu- 
lier , en cas qu'ils ne démontrent en même icms 
que quelqu'un ait fait quelque cliofe fans ordre « 
eu ait excéié fa commiilîoa, 



^' Er quoique plufieurs perlannes f^ilant cela par 
Ignorance & par fînipHciic , on ne le prenne pas 
au plus haut, il eW cerram c^ependaiit que ceux qui 
le font avec bonne onnoiflance &i fcience , l'ont 
ennemis de l'Eut S: Uéptiblique de ces t'ays , Sç^ 
qu'ils ne peuvent (e propofer autre choie que dç 
faper les fondemeus de Ij niaifon , pour la td'ijt 
écrouler & romber eti ruine, aiiffi - bien à l'égaré 
d'un Prince que de ta Nation, C^r quelle puilTancfti 
aura un Fiînce tans bonne correrpoodance avec' 
fei fujets ? Q"^''^ correfpondance aura- t - il awtc 
eux ? Quel fubiùle tirera- t ■ il d'eux , s'il (e îarlTe 
féduirc au point de prendre parti contre les Etats 
qui lepréfeiitent la Nation » au » pour mieux parler, 
contre fon Peuple in âme ? D'un autre côté , com- 
ment peut fublifter l'Etat du Pays , s'il pouvoit 
ariîver qu'on amenât ta Nation au point qu'elle 
prît parti contre les Etats ^ c'eftàcdire, contre 1er 
Nobleî , Magiftrars &: Confeils des Villes , qui 
ibnt (es défenleutï Ssi Tes Magillrats légitimes i qui 
pour la défenfe de la Nstion doivent fouvent lup- 
porler en particulier le déplaifîr des Princes & Gou- 
verneurs, C'eft pourquoi tout homme raiibnnable 
comprendra évidemment que l'état public du Pays 
ne pourroit avoir d'ennemis plus dangereux , nui- 
fibles St mortels , que ceux qui Te foinialiferoient 
çontfe les Etats du Pays en géntiral. Mais nous 
n'entendons pas y comprendre ceux qui , comnie 
il eft dit ci • deiTus, pourroient démontrer contre 
quelques part'rculiers , que , comparoiflant à l'AlTem- 
bléé des EtHts , ils eulïent excédé la commiitTion 
de leurs pTJnclpaux , ou fe fuïTeti! autrement insi 
coinporlé. 

C'eft pourquoi 11 plaira à un cÎjscuji d'e^ten(ire 
que ceux qui déclarent que la fouverainL;té des 
Pays eft en mains det Etats , n'eniendcnt pas pari 
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1er de quelques perfonnes particulières ; ou des 
Député* en panicutrer ; maïs de It^urs principaux, 
à Savoir , de ces Nobles & de ces Villes du Pays 
qu'ili repr^/enrent «n vertu de leur commiflîon ; 
ce que pJufîeurs Princes &c Potentats ont entendu 
de même, & auflî S. M. d'Angleterre traitant avec 
les Etati-gén€ra«x, S>! Son Excellence en recevant 
la commiffion de Gouverneur •■ général, & ce que 
perfoniic au monde ne peut mettre en doute, 

Non pas que nous puiffions croire que quelqu'un 
s'imagine pouvoir foutenir le contraire avec bon 
fondeiTieni : car pour lors il devroit s'enfutvre que 
les Nobles, Magiftrats & Cont'eils des Villes n'ttnt 
point à préfent le même pouvoir fur l'exercice de 
la fouveraineté qu'ils ont eu dans les lems ptécé- 
denj , comme il a été démontré cr-delTus ; & qu'ils 
ne l'avoient pas en traitant avec Sa Maiefté , Ù en 
établiffant le gouvernement de Son Excellence ; 8c 
qu'en ce cas , il fjudroit aufli douter non-feule- 
ment de la ftabilité du traité fait avec les Commif- 
(aires de Sa Majefté, & du gOLvernerrent de Son 
Excellence, maïs aiijlî de tout ce que les Etais ont 
fdit pour leur défenfc, depuis le tems de quinEcans: 
ce qui n'efî que Touvragé des ennemis du Payj. 

Vu tout cHa , nous croyons avoir démontré 
évidemment & fuflîfamment, combien il eft nécef- 
faire deconfervtr l'aulorité dés Etats, comme étant 
le fondement fur lequel repofe l'état du Pays, qui 
ne peut être altéré fans la ruine de la cholè publi- 
que; & que les Etats n'ont pas moins la fouveraî- 
neté du Pays en toutes chofes , que ne l'ont eue les 
Princei précédens. Ainfi arrêté à La Haye le i6 
Juillet. Et auflî a-r-il été réfolu d'en taire la publi- 
cation. Fait 3 Harlem, le i6 O^obre r^^^. 

Par ordonnance des Etats de Hollande. 

Signé f C DE ReCHT£R. 
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(Quelque îems après la puhlkation ie 
cette Déclaration ^ on vie paraître fin Re- 
cueil de Pièces peu connues. A BruxrU 
les ^ che7 Le maire , '^JS^ •» ' l'o^* '"-Svo. 

Ces Pièces font une réfutfrtion de fait de tous 
Jej fyftèmes oppofés à h Conftiiuilon Belgique &C 
à l'auiOTiré de* Etats, Repréfentans nés &t perpé- 
tuels cîu Peuple. Rien de pluî propre à détromper 
les hommes ignorans 6e fiinples, qui Ce hiflent ïé- 
duire par des ïinpofleurs polîiiques & égarer par la 
lumière folâtre que ces perHdes font luire à Jeun 
yeux. Ce qui eft adtnirabîemeut exprimé dsn! i'épi- 
gîaphe qui efl à la tête de l'ouvrage: Ne pi fca torts 
no3c luiriine ojîenjo f allant navigantes ^ qiiaji in par- 
tuin ali^uem ^elacurt , eoqice modo in pemulum na- 
fis & qui in eis funt , diducant , fibi^m execan- 
dam prœdam parent , Prapdîs Provinci^ rtljgiojk 
confiamia «j^ciai. Ulpianus, 1, lo. 

Gn voit d'abord par plufieurs Pièces diplomati- 
ques \a pan qu'ont eue les Eidt'^ dans la conclu- 
iion des traîiés, que leur autorité s'étendoiE déci- 
défrent (wt la paix & fur La guerre, que fans eux 
le Prince ne pcmvoic faire ni l*un ni l'autre. Au h" 
meuï traité d'Arras » en 14^1, les pleins-pouvoirs 
des Etats de Brabant , Flandre & autres, donnés 
à leurs Députés, furent re(jui5 & lusdan^ l'AlTeiTiblée,- 
tout de même que ceux de l'Empereur Maximilien' 
6f du Roi Lnini. XI. L'auteur obferve que » les Etats 
» de chaque Province qui avant d'être fous b puif- 
1» faiice de Bourgogne , ne (aifoient pas la paix 
f> ou ne déclaroient pas la guerre, mais défendoient 
w i leur chef relpeélif de b faire ou de la décla-- 
» rer, fe réunifiant ici aux Etats des autres Pro- 
»» vincespour contraâer enfemble au nom d^Etats, 
» avec le Roi de France, » 
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On jugera par la noie liiivante , qui fc rrouve à la 
paçc 39 de cette brocliure («_), fi effedivenient ce n'é- 
toit pas l'efprit du Vonckifme qui déi-Iois inquiéioit 
la Conftidition Belgique. On verra en lîiéme lems que 
C^eft toujours en flattant le Peuple $c en attaquant f'es 
▼rais Repréfentans , que les hommes ambitieux ont 
icnti de détruire la Liberté publique. » Les Efats 
» qui avoient (igné l'union d'Utrechr, apièî avoir 
» déclaré Philippe II déchu de la foiivcraineié de 
» leurtProvincfls , l'avoient préfentée à plufieurs Prin- 
» cçï ae l'Europe. Henri IV la refufa , patce qu'il 
w ne tfoulur pas s'attirer le refîentimenT de l'Ef- 
» pagne : Elifabeih en 6[ autant, non qu'elEe crai- 
» gnlt Jes Elpagnols ï mais l'article icntb'e pour 
** les Souverains, i'sjiiclcqiti permet aux Eiats d'em- 
» ployer les forces dç ia nation contre le Souvç— 
» rain, fi celuï-ci vient à violet le pafte d'inau- 
» guratton , n'étoit pas du goût tle la Reine d'An- 
» gleicrre. Elle téfolut donc d'avoir les Pays ^ Bas 
M ikm cette condition embarraffanie. Après qu'elle 
H eut refufé deux fois la fouvetaineté qu'on lui préfen- 
» toit aux conditions Oîdirraires , les Etats-Unis lui de- 
» mandèrent du fecours : elle leur en envoya Ibm 
» les ordres du Comte de- Lcicefler , qui avolt fas 
» indruflions décrètes ; elle Jlipula que Leiccfîar 
» feroit lê Capiiaitie - Général des forces de la Ré- 
H publique , 6t qu'il y auroit deux Ajiglols daiif 
» !e Confeil d'Eiat ou Département de. la guerre, 
» L'unique moyen pour Elisabeth d'atte'nJre firin 
H but, écoit de ruiner rautoriié des EtaTt de cha^ 
H que Province. C'«(l aufli à quoi Leicefter travailla 



(*) Ceux #|tii douteront de la vériié de cette noie , n"ont 
mi'à confiiltcr Iç hilitiesne Vflhune Aa Paii et ~l.i fuselle JJiJit' 
r» Jt /. W^a^tnatr : tout j efl détaillé & preuve. 
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» de toutes Tes forces ; £c croyant les chor,fs zdt 

« avancées , il s'abrenia pour quelque rem* foui 
M préiexie de Ce trouver au Parlement & d*y par- 
ti 1er en faveur des Provinces-Unies, maiî en effet 
» pour la'ifTer lever le mafque à un autre. Tandii 
» qu'il étoit en Angleteire , Tliomaj "Wiikes , un 
» d« deux ConfeiHers d'Etat Anglois, prérenia en 
» Juillet 1^87 une AdreiTe aux Rtats-G^ji^raiix & 
M aux Etats de Hollande, tendant à prouver qua 
» l'exercice d« la fouvcralneté devoir élre en mains 
» du Peuple ou de la Commune. 11 ne paroît pas 
» que les Etati -Généraux y répondirent ; tfti'is 
» ceux de Hollande voyant où cette démarcîie 
» tendolt , adrelTerenr d'abord I Willces une Dé- 
» claration bien détaillée , pour prouver que de tout 
» tenis ils avoient été en poncfflon du pouvoir 
» qu'ils exerçolént alori. Leicefler de fon côté écri- 
» vit d'Angleterre à Ton Secrétaire Junius , que do- 
» rénavani Sa Msjerté Britannique entendolr que le 
» Général de Tes troupes & de celles de la R^pu- 
» bliqiic ne fur plus contrecarré par les Etats, que 
» radmmiftraiion devoir donc être mîTe fur un au- 
r^ rre pied , &c. &c. Juniiis ne manqua pas de mon- 
■» irer cette lettre à tous ceux du parti , & jetta 
$> d'abord les Etats de Hollande dans un grand 
w embarras. Maïs ces généreux Bataves , dont le cou- 
>' rage augmentoît à prpporiion que l'abîme s'ou- 
w vroit fous leur* pieds , n'attendirent que le re- 
» tuur de Leicefïer pour lui prêferter les articles 
» fuivans : i*. Une promefle d'obferver fidelle- 
» incnf le traité fait avec Sa Majeflé. 1". Une dé- 
» claration qu'au défaut d'un Prince , la Haute Puif- 
» fance des Provinces retomboit en main des CIie- 
» valiers. Nobles & Villes de ces mtftiies Pays , 
M qui avoteni traité en cène qualîré avec Sa Ma- 
» jcflë , 5c l'avoîent proclamé lui-même Gouver- 




\i nfeut- Capitaine- Gêné rai delà République. ;^. Que 
» c'étoit à tort qu'on difoit que cetre Haute Puif- 
» fanée n'étoit pas repréfentée par les Disputés à 
»• rAffemblée d<s Etats. 4^. Que ces Députés n'é- 
» tant que des perfonnes particulières, leurs faute» 
M particulières ne devaient pa.« être imputées aux 
s» Etats. 5". Que les Etats , choififfant le Comte 
» pour Gouverneiir-Capitaine-Gênéral dç la Hol- 
» lande, ne s'écolent pas défaits de la fouveraiiiet^. 
» 6°. 7". & 8°. Par ces trois articles les Etats 
>t n'.entendent accorder an Comte que le pouvoir 
» qu'avoient ci-d'Cvaiit les Gouverneurs de Hollande 
» d'après la difpofition de Charles-Quint. 9". Qu"il 
M plût au Comte de Lelceftcr de rétablir les chan* 
w gemeni que des gens remuans avoient opérés 
*> fous fon nom. Lelcefter répondît que les fix prc- 
** miers articles ne le regardoient pas , demanda 
» plus ample explication du neuvîerne , & alla fon 
» train. Le coup d effai devoir Ce faire à Amfler- 
V* dam. II ^y rendit le j Oftobre 1587, & prit fî 
» bien fes mefures que c'étoit fait de cette Ville 
» immenfe & de la vie de tous fes bons Magif- 
» trats, fans U piéfence d'efprit & le courage de 
»> Pierre Boom , un des Bourg-Meftres régents. Les 
» Etatï de Hollande pour Inrs ne fe croyant plus en 
» fureté à La Haye» réfolurent de s'aflèmblcr dans. 
» une ville fermée ] & choifirent â cet effet la 
» Ville de Harlem. Le 16 Oftobre, ils publièrent 
» trois Déclarations : la première conienoit une 
» explication plus ample des articles pTéreniés au 
» mois d'Août à Leiccfler ',1a féconde étoit une 
» réponfc à la repréfentation du commencement do 
» Septembre , &: la troîfieme étoit la même qu'on 
»» avoit adrçfTée au Coofeiller Thomas Wilkes au 
» mois de Juillet. » 
On trouve à la fin une Pièce bien remarquable,' 




i|uî prouve non-feulenieni l'intervention des Etat* 
de Brabani dans les trailés les plus célèbres Se les 
plus importans , tel que celui de ^eflphalie, ma'ii 
encore Ja déférence des Etats pour leur preiniec 
Ordre , qu'ailleurs on prend à cliarge de décmr i 
puiIqu*on les voit déclarer par l'organe de cet Or- 
dre feul , des réfoluijons pri/es unanimement. Le 
a Janvier 1647, tandis que tous lei Princes de 
l'Europe avoicnt lents J^mbafTadeurs A Munncr«il 
s'y fil un iraiié particulier entre le Roi d'E.i'pagne 
ôf le Prince d'Orange fogr la refliiuiion & dédom- 
magement des Seigneuries & auires tiens que Guil- 
laume d'Orange avoir podTédés dans le Brabanr. 
Les Erars de Ërabant en garantirent l'exécution de 
la manière fuivaiiie. 

» Lts faubfignis ^rchevefque dt MaVints , Evefqitf 
^AnvtTS [a^ & Prélats ^ tous en qualité dt membrts 
du premier Ezai de la Duché de Brahatit , ayant 
ytu & examiné le traité &" accord fait a Munfitr^ 
au mait dt Janvier dernièrement pajfé , entre le 
Stigneur Cçrntt de Pegnaranda , Ambs§adtur txttAor' 
dinaire'& prtmiiT Plénipoieniialre pour ia paix gé- 
nérale , au nom de Sa Majc(îé , iTune pan , 6" Mtf- 
Jlre Jean dt Knuyt^ Chevalier , Seigruur du vieux & 
du nouveau Vojmar , Ambajjaâeur £xiraardintii/e & 
PUnipottiitiatre des Situti Etats- Généraux des Pro- 
\incei'Umes pour ledit traité de la paix, eu nom 
dit feu Seigneur Prince d'Orange £autrt ; tfianc ledit. 
traité c<iuchè cy'dtffui & fi^nc , tant par lefdits 
Seigneurs contiacians , que par le Sieur Archtvefque de 
Cumbray , auffi Amhajfadctir extraordinaire deSa ditt 



ia) Je prie un ccrraîn fpéculateUr , d'ailleurs hocnéte 
homme ., qui prciend que la préfctice de ces Préiais aux 
Eiacs efl une nouvea-jié , de vouloir bien fe déiiompcr 
par la leitiire Je cfitte i>ii;ce. 
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Mafepè ^ îctttX fovhpgnès^ à la rtquijitlon du Sere- 
nifflmt Prince Liapol.i- GuilLiume , Archiduc d*AuJlri- 
che , au nom de Sa Majdjlî , comme fan Lituitnant- 
Gvuvtrneur-Gèairai du Pays-Bas & dt Bi/u'^oigne , 
on ( promis & ptomîtant p'ir ente, dt pnxurer qut 
S^ li^ajefié .Tccompli^e le fitfdit traité félon fa 
forme & teneur. Fait à Bruxelles et jo ti'Aoufi 1647. 
Efloit Jîgrii : Jacijus , Archcvefque de Matines : 
Gafpar y Evefquc d'Anvers : Cliryfoflomt ^ Abbé 
de Saini-Mîch«l : C/;r£/?u/jZ:ore , Abbé de Grirtiberge i 
ÂH^ufiin^ Abbé de Tongetlo : M^riin-,, Abbé de 
Diljigcm ; {f'inand de lu Ma/tillt ^ Abbé deSàïnte- 
Gerlrude. « 

Cotlacionnê à. (on original par .moy » ConftilUr- 
Sccrèiaire & Grever de Son Jlteji^ BUYSERO. 



Les Ennemis internes ayant répandu le 
hru'ic que îe défunt Gouvernement nlloit 
être réintégré par U moyen d'une négo- 
ciation déjà ■ entamée ^ le Congrès fouve^ 
rain fit publier la Déclaration fuîvante* 

» Rapport fait que des gens mal -intentionnés 
afTefleni de répandre le bruît qu'on négocie quel- 
fjue accommodement avec le Roi Léopold ^ ie Con- 
grès toujours ferrrie dans Tes principes, 5c plus in- 
viohblement attaché que jamais à l'amour de la 
Patrie, de l'indépendance Ô^ de la Libellé ^ CToit 
convenable de défabufer le public à cet égard , Se 
de déclarer hautement que ces bruits font faux 5c 
calomnieux , enfantés par des )"édi[leux 6f des traîtrei 
à la Patrie , pour ralentir le ze1e patriotique des 
Graves volontaires , & de tous ceux qui Te dévouent 
ù hétoîqueineut au maimlen de noire indépeiidan- 
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«e; oc que loin de Tonger ou de s*o«uper d*«ne 
réconcilurion fi dcflruéliwe de notre Liberté, il ne 
celle Se ne cefTcTa dVirployer tous les moyens dt 
vaincre nos enncmJs , & meitra tout en œuvre^ 
■fin de procurer à U nanon te bonheur qu'elle doit 
attendre de (es effbrïs & des fruits de (es trayaux. 

Ordonne que la prélenic fera imprimée , affi- 
chée & envoyée, par Circulaire , aux Provinces de 
l'Union , ainfî qu'à la Commiflion du Congrès à Na- 
mur, l<;s requérant de la faire réimprimer » publier 
& afficher par-tout où befoiti fera. » 

F.iit en Congrès le i6 Juin 1790. 

H. C. N. Van dur Noot , ioco Van Eu?eit, 

Qndqitgs Jours avant cette Ûéclaratian ^ 
le Congrès avo'it adrejjé à tous les Belges 
la Circulaire fuh'ante. 

Chers Concitoyens, 

C'eft povr défendre votre falnte Religi-în , votre 
Confliiution , vos Droits , votre Liberté 6: vos Pro- 
priétés , que vous vous êtes fouftralis au joug de 
la Mailon d'Auuiche. La manière vlfible & vraî- 
inent mitaculeufe, donc Dieu vous a aidés (Jans U 
révolution , & tout ce que la Providence a fait de- 
puis pour préferver la République des dangers aux- 
quels elle a été expofée, font une preuve certaine 
qu'il eftavec vous. Ces confidératîons doivent vous 
engager à mettre votre confiance en Dieu, à implo- 
rer Ton affiftancc toute - puiflante , & à attirer fei 
bénédiftions fur vos armes par la pritif[ue des ver- 
tus chrétiennes, principalement de la charité &î du 
dévouement à la Patrie. Ces confidéraiions doi- 
vent aufli vous infpirer le courage , ii confiance 
Sf rinttépidité. 
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Cefl p6ur la Religion , pour la Juiïice & pôUt^ 

]a Liberté, que vous avez pris les arsnes ; le Centi- 
ïnent d'un (î belle caufe doii apimer voire confiance 
& votre fermeté , &: vous ralTurcr contre les inquié- 
rudes qu'on voudroit vous donner pour ralentir 
voire pairiotifme. 

Tenez-vous en garde contre tout ce qui peut 
vous divîfer; ce (ont de* rures que voire ennemi 
emploie pour vous affoiblîr. Augmentez vos foices 
par l'union * reflerrez tfius les liens de la (ocié- 
lé , coniiderez la Képubliqire connue une grande 
famille dont vous <?tes tous les entatis, Uniflcz tous 
vos moyens & vos forces pour la dèlîsnfe de la 
chère P,itrie. 

Défiez-vous également de la tiédeur & de l'a- 
veugle fécurité , elles vous entxalni;roient dans une 
perte certaine; gaidez-voUs de vous affoupif , rcn- 
nçmi veille $i attend te momeni de vous furpren- 
dre. La Liberté eft un bien inappréciable , que la 
Providence ne dcfliiie qu'aux l'euples qui favent 
Tacquénr par les plus grand>s cfFofts ; fi on l'obte- 
noit fans peine, On la perdruît bientôt, faute d'en 
ieniir le prix. 

Pour refler libres , 11 faut être vertueux r rap- 
peliez vos mœurs (impies &C putes , que le luxe Se 
.la corruption du Gouverneitienu ont éloignées; éle- 
vez vos enfans pour la Religion & pour b Patries 
Culiive? dans leurs cœurs , encore lufceptibles des 
bonnes impretnonE, ce faint attachemeni pour la 
chofe publique, qui la fait préférer a l'intérêt par- 
ticulier. 

Occupez-vous fur-tout de la défenfe de la Hépu- 
bliqne. Vos ennemis feront tous leurs etîûns pour 
rentrer danï le l^ays, tenez -vous prêts à prendre 
les armes pour .les lepoulTer. Ayez toujours de- 
vant les yeux que lojt Citoyen doit cxpofer fa vie 
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Soyez tous animas dei mêmes fentîinens 6c de 
!a même ardeur pour votre défenfe commune ; mCm 
pirez-vouï mufuellennent l'amour de la Patrie & le 
défir de vous fignaler pour (a défenfe; honorez de 
l'eftime publique ceux qui combattent avec courage 
pour la QzaCe commune; avec de Eçiles dirpofitions 
vous ferez invincibles. Votre fort eu entre vos 
tnaîns ; pour affurer votre Liberté» il ne vous feut 
que vouloir être libres; pour ramener dans ce Payi 
fi indignement maltraité depuis plufieurs années la 
paix Su. la profpéritë, pour être tranquilles, libr«s 
fit heureux , vous , vos enfans fie vos defcen- 
dans , il ne faut que le vouloir efficacement. De 
la fermelé, du courage & de l'énergie, encore 
pendant quelques inoii , &C l'indépendance & U 
profpéntc de la République fonialTurées pour tou- 
jours. 

Voyez d*un autre côté â quels malheurs vous feriez 
expolcs t iï vous ne réiîfliez pas i vos ennemis. 
S'ils rentroient par la force , ils immoleroient tout 
à leur fureur ^ ils brûleroient vos moinons & vos 
héritages , ils égorgeroient vos femmes 6f vos enfans; 
rappellez-vouj quelles horreuri les foldats vaincus 
ont commifes à Turnhout 8c à Gand , & jugez des 
mafîacres &c des abominations qu'iU commettroieni 
dans tout le Pays , s'ils rentroient vainqueurs. 

Ne vous flattez pas que vous feriez mieux trai- 
tés, s'ils rentroient après un accommodement : ils 
diflîmuletoicnl peut- être pendant quelque tems : 
mais bientôt les effets de leur profonde vetlgeance 
fe feroient fentir; les Citoyens qui ont rempli leur 
devoir, qui Ce font montrés les dignes détenfeurs. 
des droits de leur Patrie; ceux qui ont pris les ar- 
mes pour fa défenfe , feroient pouifuivis & oppri- 
Tofne XFH, E 
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mes , ou obliges de prendre la fuite ; tes traîtres ) 
la Patrie rentreroient infolemment dans le Pays, &c 
parviendroient encore aux places dans lefquelles ils 
exerceroient impunément toutes fortes de vexa- 
flotiï pour faiisfaire leur refîentiment. La Religion 
6: les loiv feroient de nouveau méprifées & ren- 
verfees par toutes fortes d'infraftions; le derpotifme 
fe rétabliroïc^ & toutes les claffes de Citoyens retom- 
beroient dans L'oppreilîon. 

Déployez donc , ô Belges ! le pÂtriotifinfi Se l'é- 
nergie qui vous font naturels; faites voir à l'uni- 
vers que vous n'avez pas dégénéré , que le même 
fang que vos ancêtres ont verfé pour la. Reli|ion & 
pour leurs lofx , coule encore dans vos veines, Dé- 
fendez-vous avec ntitrépidilé & rhércifme de la 
vertu , Si faites triompher la caufe de la juilice 6c 
de U Religion. 

Nous fonimes , 

Chers Concitoyens, 

Vos affeâionnes » le Congre* - fouve- 
rain des Provinces-Belgiques-Unieis. 

Signé DE Grave , Prijîdeah 
P. S. Van Eup£N. 
Fait à BnixtUti le ii Juin ij^Q* 
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.APPORT fait, les Euts-Généraux Se le CotW. 
giès des Eiats-Belgiq«es-Unis , autofifent les Sup- 
plîans à l'effet de ^e faifîr par forme de Téqueilre'j 
& par les voies ufiiiées de jufHce, de tous les biens 
eccléltaj^îques JîtLcs dans les Provinces de l'Union 
Belgique , appartcnans à tous Corps réguliers j Bé- 
néficier» , Fabriques , 6c tous Gens de main-morte 
de la Domination Françoïfe , ainfî que de leuri 
fruits , produits & revenus ; permettent aux Sup- 
plians de les légîr , admînidrer Se en recevoir les 
revenus par leur Comité établi pour cet effet; le 
tout par pTOvifion & à charge d'en rendre compte 
3 ceux qu*il appartiendra ; font défenfâ d'en faire, 
un emploi, parcage au dividende quelconque^ juf- 
qu'i ce qu'il en fera autrement dirpofé ; & iera L'Ën> 
voyé du Congrès en France , chargé d'en donner. 
pArt au Gouvernement François & à rAlTembléa 
Nationale, & d*infifler à ce qu'il foit donné auic 
Supplians, l'indemnité dueSf requirepour faire cefler 
le prélent féqueftre , &t prévenir des dirpo:fîtîons 
ultérieures; feront au furplus les Etats des différentes 
Provincâi iovités , & requis de donner , pour autant 
que de befoin , leur aveu au prêtent Décret , & de 
concourir à fa prompte exécution. Fait aux Etats- 
Généraux, ainfi qu'au Congrès, le lO îuin '7<*0«' 
Etoit Signé J. B. Syben ,PréJidcnc des Etals-Ctnér. 
raux, 

Df. Grave, Prifident du Congrèî. 

H. C. N. Van deo. Noot , ioc9 van Eupen. 

• E !1 
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DécLARATION du Ce n gris ^ au fujtt du réfuleat 
des ccaférencts de Rticheniack, 

K Comme il nous eft parveuu que des erprîts 
» mal-intentioniiés fe plsilent à répandre que le Con- 
» ^tès feroit en lermes d'accommodement avec la 
H Cour cle Vienne, &c qu'on cherche à accréditer 
» ces bruits j pir ceux d'une paix conclue enirc 
» celte Coiir & celle de Berlin ; le Congrès dé- 
* ciare que rien n'eft plus faux, rie doutant pas 
» que toutes les Provinces ne foienc plus que )a- 
M mais décidées à icfter même plus ëtroilemenï 
*» unies pour foutcnir leur Indépendance , qui n'eft 
ut aitachée ni aux préliminaires , ni même à la paix 
» que peuvent coti:cUre les Cours étrangerei »& que 
«► ce font tes devoirs &t les fentlmens inviolables 
» du Congrès , auquel les Provinces ont confié les 
» moyens de la confoîtder : devoir d'autant plus 
tt tndirpenfable , qu'il n'eA pas dans le pouvoir du 
» Congrès de traiter âvec aucune PuifTance aux 
» dépens de ladite Indépendance &cla Libené dej 
n Provinces de l'Union «. 

Signe VAN DER. NOOT loco VAN EOPÉM. 

LtS Août 1790. 



KoTE pri/entie à Leur Hautes Pulffances tes Etats* 
Belgiifues-Unis ^ à CoccaJioTt du Congrès de La Haye. 

Havt ETPuissÀSSSEIGîftVRsl Le moment 
Urgent eft enfin arrivé, où il va être difcutépar 1m 
FuifTances voifines du fort de la République de nos 
P Dvinccs-Bclgiques-Unîes. L'Angleterre, La Hollande 
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Ce ]a Pfuffe cherchent tous les moyens poITiblfii d'é- 
tablir une paix générale en Europe; elles ne peu- 
vent pis y parvenir, à moins de rétablir égalemem 
la paiï particulière entre les Provinces- Belgique!» 
Unies d^une part^ &c la maîfon d'Autriche d'autre 
pirt ; voilà ce qui porte le^ Irois PuïlTjnces à ouvrir 
une négociation à Là Haie , pour y entrer dans la 
difcuflion des prétentions réciproques; de /orte que» 
quoique le bat de ce CorigTès Jbii de faire attention 
aux réclamations de l'AmbaiTadeur Autrichien, le 
but de ce Congrès efl égaTeinent de faire »icention 
aux prétentions &i Hipulation! \et plus juililît^âS «rt 
faveur de nos Provincei-B^lgiques-Unieî, Er voilà 
la teneur des commiflîons dont feioiit munis les 
Cominlffaires pltlnipoteniialres. Anglais, Hollandoîs 
& Pfuflien. 

Si par conféquent nous âVdns la prudence dfl 
négocier détnonfttativement &t juridiquement plu- 
fieiirs ftipulaelons favorables, dont l'enlemble pro- 
duiroit une indépendance virtuelle, il e(l bien évi* 
dent que notre indépendance virtuelle pnurroit. 
ainlî être confolidée en vertu de la teneur des 
commiflions mêmes , dont ferofir munis ces trois 
Plénipotentiaires au Congrès de La Haye. La négocia- 
tion pour y parvenir doit donc conliiter dans la 
démonftration fuivanie : 

i". Que Charles-Quint ayant jadis follitité & 
négocié par tous les moyens iniaginables , alîn {[ne 
nos Provinces Belgiques fuflent érigées en Royaume, 
ni les Etats des Pays-Bas , ni la France, ni l'An*. 
gHeterre n'y ont jamais voulu confcniir, 

1**. Que par conféquent nos ProvincCi-Bêlgiquct» 
Unies n'ayant jamais été un Royaume qui ait ap- 
partenu, foit à rEfpagne, foit à la Maifon d*AM- 
Irlche, il s'enfuit que feu Jofeph U n'ayant jainail 
4tç Koi denoï Provinces Belgique», il n'eo acte* 
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dent gut la France ne pû\i, pai plus continuer A 
fanHlonntr ou à prêter la ma'm , ou à acqu'ufctr 
à la rêlntigratïon du ci-devant Gouvernemtnc Au- 
trichitn aux Pays-Bas y que m îe pourrQic Jau£ 
VAngUtirre ou la Hollande même, 

11°. L'Angleterre &C U HoUIande, eu >égard i la 
déchéance légale du cî'devant Gouvernemem Au- 
trichien, ne pouvant pas prêter la main i la réii]'- 
tégration de ce Gouvernement , & la France ne 
pouvant pas plus prêter la main, ou acquiefcer à 
une telle lérntégrstïon , que ne le pourroit faire 
l'Angleterre 6c la Hollande même , il efi bien évi- 
dent que pour éviter une guerre fanglante , qui 
en cas de difcorde fur cette déchéance auroit d'a- 
bord lieu entre la France d'une part, l'Angleterre 
&c la Hollande d'autre part , & dont nos Provinces 
feroient le théâtre , il eft de tiécedîté abfolue de 
cimenter fur cet objet entre ces trois PuiiTances Ma* 
litimes runanimité la plus parfaite. 

II'-'. Le Roi de Hongrie» Léopold , pour ê^tre 
léintégré dans le Gouvernement des Pays-Bas , s'eft 
?drefl"é à S. M. le Roi de Ptuffe ; mais S. M, le 
Roi de PruiTe a politl^uemem répondu , que les 
affaires des Pays-Bas ne le regardoient diptomatî- 
quemtnt pas; que du rede il accéderoit , non pas 
à ce que l'Angleterre feule feia , mais à ce que 
l'Angleterre &c ta HolUndej, i^% deux attiées, fetonc 
tnftmbU. 

i\^. Le Négociateur Autrichien demande à l'An- 
gleterre & à la Hollande d'intcrpofer leurs bom 
effiles aupièi des Etats - Belgiques ; mais on a fait 
obferver que l'Angleterre & la Hollande, eu égard 
3u traité de Radfladt , ne pouvoieni rien faire Jans 
ia Fiance. 

14". Le Négociateur Autrichien s'efl donc adrefTé 
à la fiancç; mais on a fait observer ^uc la ^r;^- 




(7*) 

ce, par l'organe de (on AflcmUée Kaiionale , avoit 
décrété : qt^elle nt permettra jamais ^Ui fts ttouets 
Fran^oijes foitiit employées contre la iihirxè £aueun 
Peuple. Que. bien au contraire , eu égard au traité 
âe Radf^iadt, Sf eu ég>ard aux malverfations révol- 
tantes , qui depuis plusieurs années ont eu Heu 
dan! les Provircei Belgiqites , U.France ne peut 
plus prêter la main, ni même acqulefcer à la. con- 
tinuation de la Maîfon d'Autriche dans le Gouver- 
nement des Pays-Bas. 

15*. Léopold en eft donc revenu aug PuifTances 
Maritimes , & petHite auprès de l'Angleterre &c 
auprès de la Hollande. 

16^. Quant à la Hollande , fi cette Puiffance 
juge de devoir réintiégrer Léopold aux Pays-Bas, 
d'abord le Roi aftuel d'Efpagne , l'intime, allié de 
la France, demande* en vertu de chofe jtt^ic ^ de 
devoir être réintégré en Hollande, La Hollande ne 
peut donc également pas accorder à Léopold fts 
bons effets auprçs des Etats- Belgïques, 

170. II ne reiïoit par conféquent à Léopold que 
l'Angleterre fetilc. 

iB''. Mais le Roi de Pruffe avoit minifléfielle- 
ment fait déclarer à Léopold parle Comte Fitzher^ 
bert, dans fa déclaration touchant les Belges, que 
comme, l*AngleteTre & la Hollande avoient jadis 
été parties intégranles tnftmble , il n'accéderoit 
qu'a ce que TAngleierre & la Hollande fetoient 
tnfemhie • de forte que toute la négociation de Léo- 
pold , pour être réintégré aux Pays-Ba^ , eft à la 
veille de crouler de fond en comble, & que pro- 
bablement le premier article du congrès de La Haye 
( s'il a lieu ) fera le même, que le premier arti- 
cle du congtès de MunOer de 164!^ , dans le CâS « 
bien entendu, que les négociations Belgiques foient 
bien conduites, & avec vivacité. 



A 



( 74 5 

19?. Non-ot(îant cela. Je Négocîaïeur Autri- 
chien periifte auprès de l'Angteterre, inotiv^nt fes 
négociations fur ce que le Roi Ton maître croit 
avoir droit de fuccéder, en vertu de la Pragniatw 
queSan^ion de 171^. Mats vu qu'une autre Sanc- 
tion-PragmatiquË, à iaquËllc les Etats de Hollande 
avotent jadis également acquiefcé (] «n Congrès ) 
au mois de Novembre 1549] ci faveur de Charlei 
V &t fes héritiers , n'avoit pas été fuffifantc pour 
réintégrer l'héritier de Philippe II en Hollande ; 
celte rarfon, au lieu d'être un motif favorable pour 
la Maîfon d'Autriche, eft tout au cotitraire le 
motif juridique de parité , pour empêcher TAngle- 
lerre ( en droit ) de lui accorder fes bons offices. 

so'î. La Maîfon d'Autriche s'appuie eniluite fur 
ce que l'Angleterre & la Hollande ont jadis été 
Pan'tts iniégrantti du traire, qui affurolt à Char- 
les III la coniinuation du Gouvernement ou admi- 
niflraiion aux Pays ^ Bas. Mais la Diplomatique des 
Pays-Bas nous apprend que cela fut dans un tems , 
ou ( refpeftivement à nos Provinces Belgtques ) il 
n'avoit aucunement été queflion, ni d'aucune mal- 
vcTfation précédente , ni ètautunt déchéance quel- 
conque comme aujourd'hui. 

21''. Que par conféquent il eft bien vraî que ï 
lorfque l'Angleterre & la Hollande officièrent jadis 
auprès de Vos Hautes PuilTances , afin que la per- 
fonne de Charles llï continuât , ou fût intégrée dans 
le Gouvernement ou admîniftratlon des Pays-Bas, 
Vos Hautes Puiffances y acquiefcercnt très - vo- 
lontiers. 

il*. Mais aujourd'hui 5 où une longue malvtrfa- 
tîon révoUaTjfe eft devenue la i>afe inébranlable de 
la déchéance légale du ci - devant Gouvernement 
Autrichien , il eft évident que le même cas n'exîftc 
plus y ou TAnglcteire &c la Hollande feroient foii' 



éêes en droit de réirtégrer , ou întetpûfer leurs 
bons offices » en faveur de Ea Malfon d'Aoïiiche. 

ij°. Enfin, la Malfon d'Autriche s'appuie fuT 
la ptomeffc d'obferver nos droits; mais fi le roi 
adïuel d'^Efpagne ptnineltoir d'obferver les droits de 
.la Hollande, ceire promeSe appuyée de mille ga- 
aiittes, ne (uffiroit pai pour lui faire féeupéjer 
'ancien Gouvernement Efpsgno] de la Hollande; 
cette promelTe de Ea part de la Mailbn d'AultJche eft 
donc également inutile aujourd'hui; de même que 
toutes les nouvelles garanties qui pourroient l'ac- 
compagner. 

ft4*'. Nous pouvons vous ajfurer , MeffieUTS , ( écri- 
voieni rAngleterre &£ la Hollande, en date du 
26 Mai 1706, afin d'intégrer Charles III dans le 
GouTernement des Pays-Bas) ywe Sa Ma}tjîé Cdiho- 
lit^ut (&c fucceiïeurs) vous tnaintUndra dans Vert- 
titre jouiffance dt tous voi ancïtns droits & privi- 
ItgiSj tant eccièjîajii^uis que fécuiîers ; qu'en ftra 
bitn loin dt faire la moindre innovation en ce tjui 
regarde la Religion , 6- que Sa Majejîé Catholique 
ftra renouveUer la Joyêufe-EnCrée , & telle qu'elle a 
éU donnée par fan pridkiffeur h roi Ckarlts II de 
gtorieufe mémoire, £n nos particuliers ^ MeJ^eurs ^ 
nsus vous apurons que Varmèt fêta erirployèe par- 
tout pour votre protecîion de la manière que vous U 
Jouhaite^^ €f que nous chercherons par- tout avec 
tt^prtfftmtrit les occûflons dt vous lémoi^rjtr le ref- 
ptH Qf tefiime trh'JinctTe avec laquelle nous avons 
Chonntut iPétre &c. Cette garantie, qui paToiiToic It 
facréc Jur le papier^ ne fut par la (uice qu'une 
chimère dans l^effèt; car pendant que le Gouvcrnemem 
Auctichien nous ruitioit, nous afîaflinoit , fk incen- 
dioît nos villes à boulets rouges, nous avions beau 
crier après la garantie facrie de L'Angleteire , perfonne 
ne nous eritendoit. 
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15*- La garantie , dont TArigleterré & la Hûl-' 
hnd« s'éroient chargées , n'etoit donc pas efficace 
pour empê<:her!eGoiivei'nemen» Aurricliien ^ quand 
il exiftoîr dans les Pays-Bas , d'enfreindre nos droits 
6r de noiiî aiTaflirer comme il a fjit , Se cornm» 
conrinueroit de faire encore la Maifon d'Aulriche, 
fi elle potivoit introduire dai>i nos Pays-Bas un 
affez grand nombre de troupes pour nous détarmer, 
& nous faire couiber la t^te fous le glaive Au- 
trichien. 

16''. D'autant plus que la Cour de Vienne a 
déjà rimpoliiique de dâvûller fon exécrable projet 
dans une Note, que fon Chargé d'affaires M. de 
Buoi a fait parvenir depuis quelques jours à L. H. P. 
les Etats- Généraux de la Hollande, où eUe dit 
qu'elle ne tardera poi/it de Uur faire conno'ure quetU 
croit ittdifpiftfahie d'augmenter fes forces ilCiffttm- 
meni aux Pays-Bas par un envai de troupes , qai ^ 
vu. ia grande âiflance des lieux ^ ne pourraient txi- 
tuier ItuT marche avant l'arrivée de la. mauvatfi 
faifon^ fi on dîfferoit ulcirieurement de Us envoyer, 
M. Buol continue d'indiquer dans la mâme note , que 
■èoftgré &• maigre L. H. F. les Etats-Généraux de U 
Hollande , hongre 6* malgré la France, hongre & maigri 
la Pruffcjle Roi fon maître va envoyer des troupes 
pour agir hoflllfmeni contre les Belges, après avoir 
promiidansla même Note de conferver ions nos droits 
garaniii , dont le ptincipat. fur-tout en Brahant,eft 
celui que dans aucun cas quelconque il ne' peut 
Cire agi kojîiiernertt, mais toujours par droit & fen^ 
tençt ^ ou bous o^cts. 

fj°. Puifque U Maifon d'Autriche a toujours eu 
Topinâtreté de méconnoître & de méprlfer ouver- 
tement à nos dépens la garantie de l'Angleterre &c 
de la Bdllande à l'égard de nos droits , & puifquc 
cette gïraniie m^me n'a jamais été efficace, Êc ne 
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Té fcroit iamaîs pônr en empêcher le mépris, ÎI n*y 
luroit donc de la part de l'Angleterre & de U 
Hollande pas feulçment une bonhomie ridicule , 
mais même une injuflice atroce, d'accorder auprès 
de Vos Hautes PuîlTances, des ions tirets en fa- 
veur de la Maifon d^Autriche « qui fous le prétexte 
enjolivé de confcrver les droits Belgiques , 6c fous 
le prétexte aufli enjoliivé que TAngleterre 5c la Hdl- 
Unde en feraient garantes, ne follicite , pour étrs 
rélniégrée dans le Gouvtrntmtnz déchu aux Pays- 
Bas, que pour recommencer à vouloir y gouverner 
les hiibitans par" le fer & le feu. 

iM^-U n'y aucoit donc paj feulement, Hauts 6c 
Puifîan; Seigneurs, de U part de la République Bel- 
gique une lâcheté & une bafTeffe infâme d'ac- 
quieCcer à la réinlégration du Gouvernement Au- 
trichien , mais il y auroit même pour toutes le» 
Provinces Belgique; une duperie rtfvottante. 
■ i*)**. Car b Maifon d'Autriche fe fert des terpiei 
de conftrvation des droits Belg*Eques , de renou- 
vttiemcnt de Joyeufe - Entrée , de garantie An- 
gloKe* comme on fe fert ia fou/oux pour appaîfcr 
les enfans. 

^o*. Mais fi les Rois ne prétendent pas d'être 
joués , pourquoi donc les Etats-Belgiqueç , qui n'ont 
jamais eu un Roi» confentiroient-ils à rêtief 

31"^. Si la Fiance, en vertu du traité de Radf> 
ladt , ne veut ni ne peut prêter la main , ni acquief- 
cer à la continuation de la Msifon d'Autriche dans 
le Gouvernement des Pays-Bas, fi U F'ance offre 
en conféquence quatre -vingt mille hommes pouf 
les joindre aux cent vingt mille hommes que Voi 
Hautes Puiffances ont dans ce moment fur pied en 
a'-n/k ritlk , qui (non compris les dix mille hom- 
mes volontaires de garnifon dans toutes les vill« 
des Pays-Bas ) feront enfemble une arrnit tifUt de 




deux cent mille hommes , la Républîirue des Pro- 
vincet- Beîgiqués - Unies , qui depuis deux milte ani 
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a toujours ete gloneui 
de la paît de quelques débris leparés» afî'ïmés, fa- 
tiguée & cribléï , de l'armée Autrichienne qui eft 
à l'autre bout de PEurope, & qui, s'ils étoient en- 
voyés vers nos Payt-Bas , feraient icrrafles , tout 
aulH-tôt qu'ils feroient arrivés. 

ji*'. S'ît exifte donc une tiéceffité de conclure 
un \ra.'[té de pdix entre les Etats - Belgiques ■ Unis 
d'une pari, &{ la Maîfon d'Autriche d'autre part t 
que la première ftipulation ou article Toit le même 
que le premier anicle du tiaité qui fut conclu à 
Munfter le 30 Janvier 1648 entre S. M. le Roi 
d'Ë(pgne d'une part, & L. H. P. les Etats - Gé- 
néraux des Sept- Provinces - Unies d'autrie part* 
favoir : 

I. Que S. M. le Roi de Ifongrie dèetare de recon* 
noîtie que Us Seigneurs Etats ■ Giniraux des Prot- 
vinccs-B civiques' Ûaits, (ci-divani gouvernées par la 
Maifon d'Autriche) & les Provinces d'ieeux rt/pec- 
li^emtnt , avec tous leurs Pay/ , Filles & Terres y 
AppantnanSj font libres & Souverains Etats, Pro- 
vinces & Pays , fur Ufqutls , ni fur leurs Pays , 
yilfes & Terns comme dtjjus , S. M. U Rai dt 
Hongrie ne priiend rien ^ & 'que prèfentemiat ou ci- 
après , pour foi-mé/ne, fes Hoirs & fes SucceJJturs , 
il ne prétendra jamais rien , 6* quenfuite dt ce , it 
tji content de traiter avec lefâïts Seigneurs Etats , 
comme il fait par U prèjent, une paix perpétuelle ^ 
aux conditions ci. - après écrites & déclarées. 

H. A favoir^ qui U dit i paix, fera ^onntyfermt, 
jidellt & invioUble , 6* qu'enfuite eejjeront & ft- 
ront détaiffès tous aUes i£hoJîilité ^ de quelque façon 
qu'ils foient &c. &c. 
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D èc LARATto If dti Etats Belgiijues fur Cimt 
monétaire^ 

X^Congrts Souverain dts Etats- BelgîqutS'J/ms ^ à 
tous ceux qui ces préfcnies verront ou lire ouïront , 

Comme nous avons. déjà fait battre monnolc en 
vertu du pouvoir fiipréme qui nous a été conlîé pat 
Tarticle 5 de Tadle d'Union des Erats - Belgique^- 
Unis du II Janvier 1790 , & enfuite de la rarllï- 
cation des Etats des Provinces rerpeâives^ &c qu'il 
importe qu'en «xécution de ce pouvoir, le cours 
de cette monnoie fuit fixé, ainli que celle qui (ttt 
fiappée d'après le préfentédit, &t d'après celui que 
nous ferons émar<r inceflàmment au fujet des ef- 
peccs d'or, en obfervant les poids 6c aloi de cha- 
que cfpece y & la proportion qu'il y a de l'une à 
Tautre ; nous avons ordonné & ftalué , ordonnons 
£c lïatuonf ce qui fuir. 

Seront frappés deniers d'arg«nt, dans ta même 
proportion &c fur le même pied , qu'il el^ flatué 
par les placards (iu ie Avril âc 19 .'uîllet ^7^\ * 
contenant 10 deniers 11 grains fk demi d'argent 
fin en ailoi , l'entier i la taille de 7 pièces avec 
^ d'une pièce au marc , au remède d'un grain en 
aloi & d*un eflerlîn en poids fur marc d'œuvre, 
qui aura cours pour trois florins argent de change, 
& pour trois Borins £c lO fols argent courant de 
Brabanr. 

Le demi à l*avenant. • 

Ces deniers feront nommés U Lion tfargini , 8c 
auront pour empreinte d'un côté, te Lionijelgique 
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tenant un ^culTon avec le mot : LïsentAS _ 
[êgende : DaMiyi est Kegsdm ; &c de rautrc, 
les armes des onze Provinces , qui font celles de 
l'Union » avec un Soleil au milieu qui répand fcs 
iayons fur chaque Province, avec la légende : £r 
IPSE ooMTXAfffTUR GENTIUM ; & feront lef- 
dils Lions entiers &: demis, marqués fur tranche 
parles mo^s , QuiD FORTius Leone? 

Seront monnoyés deniers d'argent au même ti- 
tre, rentier à la taille de 16 pièces avec ^-\-l d'une 
pièce au jnarc aux mêmes remèdes comme ci-def- 
ius , qui auront cours pour un florin argent courant 
de Brabant , le demi i l'avenant , & aura cours 
pour dix foli miême monnoîe , d'après le cours des 
fufdites efpeccs de haut aloi , fera tiré d'un marc 
fin de ii deniers, converti auxdits d'.^niers aç 
florins 15 Co!s argent de change , & vingt-neuf 
jloiins dix •huit fols 14 mittes argent courant de 
Brabant, dont fera payé pour marc fin aux livreurs 
louT les matières au titre des fufdics deniers de ptus 
haut titre , 15 florins 5 fols argent de change, & 
vingt -neuf florins 9 fols 8 mitles argent courant 
de Brabant. 

La pièce d'un florin & celle de dix fols auront 
îur empreinte d'un côté le Lion Belgique avec la 
légende : DOMINI EST REGNVM î & le rCVCrs 

[•deux mains jointes avec onze flèches, ("ymbole des 
'onze Provinces-Uries, avec la légende : Et iPSE 
J30MINABITVR GeNTIUM. 
i Ec comme nous avons changé la légende de la 

''pièce de vingt folt eu d'un florin , ainii que celle 
de la pièce de dix fols , après qu'un petit nombre 
de ces "pièces eut déjà été' frappé avec la légende 
d'un c6ré de la face : Alov. nov. ARC. prov. 
.FffO. Bèlg. & dct 'autre côté-, ZH VifroifE sx- 

LUSî 
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lus; rous o^clarons que ce petit nombre de piè- 
ces étanr d^ailleun du même poids & aloi , conti- 
nuera d'avoir le même couri. 

Ircm feroni frappées à l'avenant ia prix d'atgent 
fixé par ie placard du 1.1 Avril 17^^ , pièces de 
bas aloi, contenant ^ deniers d'argent fin à la 
taille de ^i pièces, avec ^-f d'une pièce au marc, 
au TCtnede de deux grains en aloi , &c d'une pièce 
en poids fur maïc d'œuvre ^ qui auront cours 
pour 5 fols argent courant, dont la iraiie fera de 
31 fldriiis un fol 40 miites argent courant de Bra<- 
■ bunt, ^difant 16 florins ij fols argent de change, 
&f fera payé 3ux livreurs du marc Un allié audit 
titre 29 florins deux fols 8 mines atgent courant, 
& 14 florins 19 fols argent de change^ 

It£m demi defdites efpeces au même titre & du 
poids & co«ts i L'avenant, au remède de deux pic- 
ces & taille a.u marc d'oeuvre. 

L'empreinte defdites pièces fera d'un côté le 
Lion Belgique avec U légende : Qi/ID FORTIUS 
Leone? Se de l'autre deui: épées en fautolr, à la 
droite le boiinet de la Libeité , à la gauche une 
couronne de Uutier avec la légende : Autiqua 

f'IRTUTE ET FJDE. 

Finalement, on coniînueri ds frapper, lorfqu'on 
le irouv^era bon pour Taifance du public, les dou- 
btes &c fimples liards , dont l'empreinte eft d'ua 
côié le Lion Belgique tenant le bonnet de la Li- 
berté, & de l'autre rinfcijpùon ; Wo USVM. /"(Z- 
ZtERATI BeLGII 179O. 

Quant aux raonnoies frappées avant la révolu- 
tioD au coin des Souverains des Provinces Bclgî- 
ques , elles continueront d'avoir cours iur le pied' 
des ordonnances & placards portés en celte ina- 
liere. Et à l'égard des efpeces étrangères., on ob' 
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jervëra ce ijui a été réglé & dîfpofe par les mê- 
mes placards &£ ordonnances. 

Les placards , édîts B* ordonnances au fait cîes 
uionnoics , porlés avant la révolution » refletont 
dans leur force St vigueur pour autant qu'il n'y 
eft pas dérogé par U préfetile ordonnance. 

Bien entendu que la défenfe faite par l'article 41 

îu placard du 19 Sepiembre 1749, de fondre ou 

de faire fondre aucune efpece de inonnoies d'or ou 

d'argent , n'aura lieu à Tâvenir qu'à l'égard des 

monnoies frappées à notre coin. 

Ainfi fait &c ariété au Congrès le 14 Août I790. 
'Signé H. C. N. Van der Noot. 
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^CLEMENT de Dlfclpline & Mœurs MUltairts 
pour C Armel des Ecan'Hi^^giqucs-Unis. 

L'expérience de tant de fiècles , le témoignage 
de l'Hliioïre tant Sacrée que Profane, la longue 
fuire des Annales Militaires, démontrent que fans 
Religion & fans inceuri , U valeur guerrière eft un 
fantôme , que la Viftoire a toujours été enchaî- 
née par des Soldats d'une probité St d'une vcitu 
févere ; qu'au coniraîre l'oubli delà Religion fie dçj 
devoirs qu'elle prefciit , la corruption morale & PW* 
Jïque , qui fuivent infailliblement cet oubli , ont tou- 
jours dégradé les Armées, préparé leurs défaites, 
l'alTervilTeinent des Nations les ' 



la décadence des Empires, (a) 



plu$ âorilTantes fie 



(a) II s'cft élevé à diiï'érenies fois des plainies contre 1« 
troupes de l'armée; on a cm n'y |ilus remarquer cette 
piété & cette ûiiégriié de mceurs qui difUnguoietit naguère 
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'apréï CCS conlideraiions qui tiennent «lien- 
clellemeni au (alut public, le Congrès Souverain 



les premiers champions de h Liberré Belgic[ue, ra,ITem- 
blcs dans les fables ilc la Campine. De jifuRes Soldats Se 
Offïders-y ont pris un air de volupté oc lic licenca,, (]ui 
n'efl pas l'avant coureur desViaoireî. On a prétendu que 
nos ennemis, partout en afiian , n'avoicnt pss oublié le 
moyen que Balaam Tuegéra à BaUc potir vaincre les ea- 
fans d'KVjël ( Àpoc. a ) , que leï ohfets & les inl^nimens 
<]e l'èdyâion âvoiiet^t attaqué le camp des Ddges. Mais Von. 
efpere (luc la vigilance Se U Eage févèrité des cbcts, une 
exaf^e dircipline , b continLii'è de« exercices milttaires, une 
fatigante 8t falubre aflitité , leiele des Aumôniers, la mul- 
tiplicacion des bom livres, les exercices de Religion &c. , 
nous défendront contre ces ennemis, plus odieux que tous 
ceux qui viemiert acec l'appareil Si la force de la guerre, 
Kous n'efpérons cependant d'avoir une armée parfaite- 
ment aiîoriie à l'efprit national , à l'efprit de la rèvolurion 
& au vœu de tous les bo,ns Citoyens, (]iie lorfqite nout 
aurons chaiigé en arm» permanente nos habiians des vUlei 
& des campag,neSi lorlqu'un exercice utile 8c patriotique, 
fubDiiué aux j'^ux & à la crapule des cabarets , aura formé 
au maniement des armes, à la promptitude & à la pricifioft 
«lés évoluiions mdiiaires , une jeunelTc laine fic rotiLifle. 
C'eft par-là que le* vieux Sabins fe font rendus redouta* 
b!eî à toute l'Italie; que la fiere Etrurie a étendu l'empire 
de la Liberté ; que Rome, encore petite & faillie , s'ell 
élancé au trùne de l'Univers : 

Heat ollm Vtlerti vilùm eoïudt' Sahini. 

Hane Rtmiit ù fmiir ; Jîc fortii Hetiaria trevtt , 

Seillett G urum/nâi ejî l'uUhirrima Rvma. VlRC. 1.1 Ceorjï 

C'efl par-ià que dam des tems pUi5 rapprochés de nous , l'il- 
luftre Xirtienès a f,ût de l'ECpigne le premier Royaume da 
l'Europe , dèiruii la jnonarchie des Maures , extirpé les pi- 
rates d'Afrique, préparé le règne de Cbarlcs- Quinr & da 
fes piiillirans fuccefTiiurs. Trente mille Payfans & Bourgeois 
devinrent par Tes foins une armée invliiciible , oii les noms 
de trahifon , de défenîon , n'étaient pas connus ; où U \i- 
eheté n'avoit point d'accès ; où la fxaté, la force, La pa' 
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des Provlnces-Belgiques Unies a flafué £c orrlonne, 
flatae &l ordonne les articles fiEtvans. 

L Que tous les Dimanches & Fêtes, le Saint 
Sacrifice de la Meffe foit célébré avec décence , par 
les Aumôniers > qui chaque fois, feront obligés, fi 
le Service le permet, de prêcher fur l'état d'un 
vrai Soldat Chréiten Se fur les devoirs y attachés, 

II. Que tous Mlliiaires Catholiques Romains , OlTi- 
ciers, Soldats, Serviteurs & autres, de-quelle maniete 
qu'ils foient attachés à l'Armée des Êtats-Belgiques- 
Unis, font obligés d'afitdertous les Dimanches &i FèceS 
Â la Méfie & au Sermon, à peiaeque tous défail- 
lans feront punis' par les arrêts &c cefTation de prêt 
pendant le terme de huit jours, au proiit de l'hû- 
pîtat milttaite< 

III. L^heure du faint Sacrifice de la MelTe (ers. 
fixée chaque fois par TAumônier de concert avec 
le Commandant du cotps refpeél!/ , & annoncé 
militairement la veille. 

IV. Pour reconnoïcre les abfens & ceux cjui 
autonc encouru les peines cûmminées par l'arti- 
cle il, il e(i ordonné que l'appel fe faffe immé- 
diatement avant la MelTe. 



llence & l'endurance ècanoient les langueurs St les mala- 
dies qui marchent à la fuite du vice, qui dévorent tour 
auircincnt que 1« glaîvc, cmic multitude de mercen»ires, 
ramalTés an liafard dans le fein de la mendicité, du liber- 
tinage & de la corruption, aiifli peu dignes de riionneur 
de h ri<floire, qiilncapablesdes efTons donteLlâ elt le prix. 

Aon Ail fuyealus erto paKntïbmi 

Inftcit arjuor Janguinc panico , 
Pjrthnraqut , & ingcntrnt ceecdît 

Stil nijUiorati majinla Diif^rum 
FrolcM ^ Satrltis do3a Ji^anihar 
VftJ'^ie gldhat , ii fevita 
JUattis ad arbiiriurn tteîfo» 

Ponare fu/Iu. Ho&i Od. VL Lïb. Uh 
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:s oidonnons à rout Officier Te l'Armée 

d'obferver & de faire obferver le plus 
griind refpefï tant dans nos Temples, que dans 

Itout autre lieu où fe célèbre le faint Sacrifice. 
VI, 11 ne fera permis à perfonne d'interrompre, 
empêcher Se encore moins d'infulter aucun Aumô- 
nier ou Mifiionnaire dans les fonftioiiJ ordinaires 
tde leur MiniAt^r? ^ à peine d'eue puni exemplaire» 
ment félon l'exigence du cas, Se en cas de réci- 
dive , d'être renvoyé Ci le coupable eft dans un rang 
diAingué- 

■ VU. Tous les Aumônierç &c Miflîonnaireç de 
l'Armée Belgique auront foin, un itioÎs ayant Pâ- 
ques * d'exhorrer dans leurs înftruAion^ fainllieres &c 

■ fermons , tous les Militaires à laConfefîîon & Com- 
inimion Pafthale. 

VllI. Ce devoir indifpenfable d'un vrai Soldat 
Chrétien, fera prouvé â l'Aumônier, comme il efl 
ordonné par l'arlicEe XIII du Règlement militaire 
du Z4 Mars de la préfente année ; Se (juiconque 
fera, convaincu d'avoir fait ufage d'un faux billet , 

tou qui fera en défaut fur cet article , fera publi- 
quement déclaré avoir encouru l'indignation du Con- 
grès Souverain, 
IX. L'Aumênier, avant de recevoir qui que ce 
foit au Sacrement de Mariage , devra fe faire pro- 
duire, outre les lettres de liberté , des lettres de 
fpermiflion du Coitimandant , & obferver ( à moins 
que difpenfe lëgiilme ne foit accordée ) toutes les 
règles , en forme , du faint Concile de Trente. 

X. L'Officier Commandant, à la plainte des Au- 
môniers ou Midionnaires ,fera obligé de faire chaf- 
fer les perfonnes du fexe qui donnent du fcandale 

■ dans quelque Corps de l'Armée Belgique ,ou qui 

■ portent la moindre atteinte à la pudeur ou aux 
^ bonnes mœurs i & fi elles fe reptéfenten f elles 
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feront , fuîvant l'ArricIc XV de notre Règlement 
du 14 Mars , enfermées dans une mairon de cor- 
reftlon pour le terme d'un an, (a] ' 

XI, Tous propos , railleries , ou badinages im- 
pies & indécents contre la Religion , l'EgllIe Ca* 
tholîquc , (es Miniflrcs « feront punis fans égard 



(a) A niergrç %\i& h R^lig,ioil 4 quitté la Milice Bel- 
EÎquc , que les iiiremens , les riies , la crapule , l'olfivieré , 
ïa Itmire y onr iroiivé accès, le cnur^gc s'eft affolSli, La 
ncccflïié ii fotmei A'iharé nue artnce notnbrenre n'a peui- 
$ire pas permis li'ttts difficile Cur ie choix des rccru'cs j 
mais dès que les circonftances le jicrmedronl , il faudra 
faire un triage fèvere. Craignons de voir fe vérifier p^mi 
nous le beau vers & la fatale obferraiiDn deLuçain: 



Strier arnût 
Luxutta ïnculuit , niSinvqiit ulciftiiar hol^etn. 



La fûiiTce du déf&i'dfe vient auCU tantôt éss Officifrt J 
qui , au lien d'appuyer l'Aiimônier dans l'exercice de fci 
devoirs, encoiiragsni le libertinage du SoUlaC par l'aHloricè 
(le l'eneniplt; tantèï de l'Aumôriier même qui n'a ni l'ir- 
;elllgence, ni l'aâliviié , ni le zde que fa pUce exige. Et 
liiant à ce dernier article, il faui convenir que l'Armés 
Belgique eft mal pourvue. On y voit des Aumôniers com- 
Stiode^ , inexpcns , înfnucians , quelques- uns mâme qui 
auroienr befoin de l'urvcillatice. Pour réparer ce mal , de 

f>ieux Curas Se. atictes EccUflaAiqu^s fe futit rendus à 
'armée &. y ont fait une efpcce de iniflion qui a produit 
des fruits éclaiatis ; mais outre qu'il n'y a qu'une diviiîoa 
de rarmle, qui ait été à même d'en profiler , c* remède 
ïft pallag^r K ne peiu fuppléer iirt mitiiflere confiant Sc 
régulier.!.. Le mal eft , qu'on, prend pour Aumôniers 
des Prêtres dlflipés &. moud» s , ou des Religieux, qui, 
dégoûtés de leur cellule , diHlLer^ce & de la foliiude du 
cloître , cherchent à fe pâmer dans la liberté des champs 
6c. des camp! : au lieu dp choifir ceux qui , remplis de 
i'crprit de leur vocation , & quittant à regret des retraires 
chéries , portent avec eux le recueillemcni ik la piéié au 
piilicu des armes , & répandrnr avec auiani de fucccs qiie 
d'abondance ^ ijes levons dç fafiejlg dooi îi* ipn( w^-a>i.- 
nçs pénétrés, •■ ^ t •^- 
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:rpeA humain , & fans aucune confidératfoti 
. particulière , avec la plus grande {éventé. 

XII. Tous Livres , Libelles & Ecrirs contre lif 
Religion , l'Eglife & fes Minifties , contre l'Etal ^ 
la pudeur ou les bonnes rnceurs , feront absolu- 
ment proscrits Se brûlés , & tous ceux foutrii ail 
icrvice de la République qut les retiendront ou les 
feront circuler , feront exeinplaireinenc punis &C retl- 

»voyéi s'ils fe rendent incorrigîbler. "■' T 

■ Xin. Les juremens 6c blafphêincs ^ félon t*Ar*' 
ticle XVil de notre R^gi^iiient du 14 Mars-, fèrotitf 
punis par une détention en prifon au pain & à 
l'eau f pour un tetjne à décerner par le Supérieiip,' 
fclon l'exigence du cas; & s'il y a hjlîitiitle, &? qiift 
le coupable fait dans un rang diftingaé'^ là peiiie 
' fera la dégradation. ■ 

■ - XIV, Tous le:s trois moiraumoins , l'Aumônî'îrde' 
^ cîiaque Corps ou Régiment devra faire parvenir arf 

» Congrès, parle canal de celui que l'Aumônier-géné- 
ral aura nommiî à cette fin, ïê rapport, par'leftré 
' clofe , de tout ce qu'il jugera m^cefTaire pour le fcien' 
de la Re[igion ^ de bonnes inCEurs j de même qu'uni" 
témoignage de la conduite &t mœurs des Officiersï 
XV. Il eft ordonné à tous Comniandants ,' 
Officiers, Grands- Prév&lt & autrci , ayant auto- 
rité dans les Armées Belgiques » de prêter tous (e^ 
cours aux Aumôniers & Mrfliannaires qui resrétlam'e-' 
ront, pour l'exercice des fondions de leur Min'iftere, 
m XVI. Il eft ordonné à tout Chef & Comman— 

■ dam de l'Armée Bel^lqu», en cas de condamnation 
à la mort de quelque coupable que ce foit , de' 
notre Amiée , d'avertir de bonne heure l'Auttlô-' 
niet du Régiment, ou celui qui eft le plus à por-' 
lée , 6î de lui laifTer 14 heures pour remplir à' 
l'on égard les devoirs de fon Miniflère, à moîni 
que le cas de Stand 'rccht ne le. permît point. 
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- XVIl. Tout Médecin , Chirurgien Ou anrrn 
^Veillanis à nos Hôpitaux , Com obligés d'avertir â 
tem* & heure rAumônier qui s'y trouve attaché, 
■ou tout autre à fa place, s'il voit l< moindre dan- 
ger dam te malade, à peine d'encourrr notre «lit* 
grâce & notre indrgn^ition. 

XVllI. La propreté & exââitude à foigner 1» 
naïades de TArmée Belgique pourra être furvei]!ée 
par les Aumônierî , qui devront porter leurs plain- 
te! i rOfficier- Commandant , qui devra faire pu- 
nir le négligent félon l'eiigence du cas. 

XiX. Il e(i ordonné à tout Officier & Com- 
mandant des Cardes, de faire battre la cai{Ie Sf 
parader leurs troupes toutes &c quantet fois le faint 
Viatique, on Proceflîons folemnelles paffent Se re- 
paUenc , 6t de fournir U Garde néceffjiie pour 
raccompagner , i^il en eil requis par rAumônïei ou 
fon repréfentant, 

XX. A U mon de chaque Officier, Bas- Offi- 
cier ou SotdsT , il fera fait un fervïce folemnel , 
s'il eik poITible , auquel loure U compagnie en pa- 
rade , les armes renverfées , devra aiSiler , & il fera 
enterré félon Ton grade, avec tous les honneurs de 
la guerre , s'il les a mérités. 

XXI. Les frais de fépuiture on d'exéques fe- 
ront fournis par !e Quartier . Maître du Corps ou 
du K cgi ment , qui en tiendra compte exact, en 
cas que les reflbutce^ du défunt ne paiffent y 
fournir. 

XXH. Chaque Aumônier devra tenir un regî- 
tre en double, dans lequel il devra infcrire exac- 
tement les Baptêmes , Mariages . Morts & Sépultu- 
rei, avec annotation du jour & heure, &: en fera 
parvenir tous les trois mois, à commencer du pre- 
mier Janvier prochain , un defdits doubles ^ l'Au- 
mônier - général , pour qu'il foit dreilé^un regître 




univerfel des Baptêmes, Mariages, Mortj Se S^puï- 
lurea de toure la Troupe Belgique. 

XXIII. Tous les (rois mots , le jour i fixer par 
l'Aumônier , de concert avec I& Cominandant » fera 
chantée une Me'fle (otemnelle , pour le repos des 
âmes de tous Officiers , Soldais 6r autres Servi- 
teurj, morts au fervice des Etats- Belgiques-Unis , 
& le Régiment & le Corps entier devra y aflifter. 

XXIV. En cas d'une MefTe rolcmnelle , Te 
J>tum , ou autre a£te de Religion commandé , 
le Corps ou Régîmenl en parade y devra aflUier. 

XXV. Nous voulons 6c ordonnons que tous les 
Comma.ndants des Gardes , Grands - Gardes , Pof- 
les 6Cc. , dans quelques lieux ou endroits ils (oient 
fitués, falTeni battre trois fois par joui' la prière, 
lavoir à Çi% heures du matin, à midi & â lix heu- 
res du foir. 

XXVI. Nous voulons auflî , qu'avant îe départ 
d'un Corps pour un autre endroit , 6c avant la dif- 
location de la troupe dans le m^me endroit , on 
batte également la prière, &c que tous Comman- 
dants , OfHcîers , Bas -Officiers , Soldats; , Servî- 
teurs &c. Soient chapeau bas pendant la crfr^monie, 

XXVIÏ. Lorfquc l'Aumônier fera incapable do 
marcher pour caufe d'incommodité ou maladie en 
tems de guerre, il devra incontinent en avertir I« 
Commandant , qui de fuite en fera rapport au 
quartier •général , afîi] qu'il y foit pourvu d'ail- 
leurs. 

XXVIII. Il eft abfolument défendu à tout Aumô- 
nier 8c Millîonnaiie , d'exiger U moindre chofe , 
foit à titre de Droit d'Ètole, foit à tout autre titre 
quelconque. 

Fait au Congrus le premier Septembre 17/jo. 
£caient fi%nis , Delasaulx de Ste. Marie., P/<- 
Jîd&nt , 6- P. S. Van Ei3P£N, 




I 
■r 

i 



(90 

daccord avec eux, pas même la moindre confiance 

dans leurs promeffeï, fulTentellei-mêines fceUées du 
^ceau du fermenE le plus folçinnel, La mort ou 
la liberté, celle qu'elle a éié avant que v«us ayez 
mis des Princes à ia tête de vos armées. 

Bien loin de vous lallTer amener au point de de- 
venir les viâimes malheureufes de la politique Au- 
trichienne , ffijettez bien loin toute ouvettuTe de 
Négociation qui viendra de fa part. Rapellez-vou 
toujours cette intéfeflfante vérité , favolr , que vous 
dcvei compte de rouîtes vos démarches à l'Europ 
entière , à la poflérlté. Si jamais celte artificieule 
^.ettre ou ce Mémoire inlîdieiux devenoît la bafe fur 
laquelle on tetiteroit de TétabFir !a Maiion de Loi- 
taîne- Autriche dans la Souveraineté des Pays Bas 
Catholiques; fi l'une ou l'autre de ces pièces de- 
voît Ter vit à vous faire bientôt charger de fers 
pluj pefads &£ mieux, rivés , que ceux que vous avez 
fççoués , votre honte, votre opprobre, «.i que dis- 
je , votre crime feroîc ineffaçable. 

Mais non , chers Patriotes , le Ciel vous préfer- 
vera de ce malheur, tant que vous vous rappelle- 
rez que la fraude &£ le menfonge font les feuU ref- 
forts qu'emploie la politique de celte MaiTon 
qui fait aujourd'hui le malheur de la meilleure 
partie de l'Europe. Continuez: donc à armer vos 
bras vengeurs » & ne cefTer de pourfuivre votre 
ennemi , que lorfque Vous sures abattu la Tyran- 
nie j &i que vous L'âurez tecoignée au-delà des 
riveî du Rhin. 

Pour vous convaincre de plus en plus de la réa- 
lité du plege qu'on veut vous tendre par la Lettre 
du 1 Mars 1790, & par le Mémoire y joint, remar- 
quez , cliets Patriotes, qu'il en eft du Courier expé- 
dié de Florence , &£ arrivé à Bonn , comme de 
tous ces diiietens Couiiets, que le Bohême Trautt- 
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manfdorff & Tes Confors faifoient arriver à Bruxel- 
les au moment dont ils etolent convenus; & que 
«omme tout ce manège n'éioit 9I01S qu'une four- 
berie , il fjiut potier le même jugement (ut la pré* 
tendue arrivée d'un Courier cxpidU de Flortnct. 

Je ne vous dirai rien du prétendu attachemenc 
Jinctre é* canjfant que Marïe-Chtifline dit avoir eu 
pour ia N-aticn Belgique ^ 6t dont elle nous vou- 
■droit faire accroire çu*// nt peut nous rijltt U motn~ 
tire douti. Malheureufemeni pour elle , la Nation 
Belgique a Les preuves du contraire , & fa propre 
Signalurc, inileau bas d'un nombre mfinl de Dépê- 
ches plus ou m.otnsiiicDni1itu{iDnnelleSf plus ou moins 
arbitraires <?u inJLifles , dtépoferoni à jairais, que 
taltaihtmtni finute 6* conjlam qu'elle Te vante 
tfaycir toiijcurs poiti à la Nation Bil^iqm f ne 
font que des paroles en l'air « & telles que Jofeph II 
prodiguoit dans ceriâines occafions pûur mieux 
cacher Tes pTojetï lyranniquçs 6^ fanguinaires. 

Revenons au Mémoire que Marie- Chrifline dit 
avoii reçu dt/on Frère & Beau-Frere& (on Sou\t- 
Tain le Grand-Duc de Toftane^ par lequel elle fe 
flaiie que les Belges feront convaincus de la droi- 
ture de Jes fcntimtRî , 5{ qu'ils rendront jtijîice à fa 
façon dt ptnj'tT. 

Quant à ces deux derniers points, vous connolT- 
fez depislong'iems » mes chers Paîriotes , les sèxi^ 
xMss feficimens du Grand-Duc Léopold ; tous les 
papiers-nouvelles vous en ont infiiuits. Vouïfavez, 
qu'il ne vaut pas mieux que Con Frère aîné ; qu'il a 
poulTé plus loin que lui Tes exlrav;igances en ma- 
tière de Religion ; qu*il efl plus enlélé encore que Ton 
Frète aîné; qu'il s'eft oéclaré plus ouvertement que 
ion Frère aîné, l'ami Si le proiefteur d'une fefte 
pernicieuTe ; quM eH tout au moins aufH décidé 
Machiavélifle que Jofeph II ;, qu'en vin mot , 
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îl ne peut vous arriver en ce monae un pluî terri- 
ble malheur que celui d'avoir pour voire Souverain 
un Prince pareil. Aiifii efî-ce d'aprcs ces nouons, 
que vous porterez votre jugenient fur la prétendue 
^Fi>iiu.rt dts fentimtPS du Grand-Duc dt Tofiant , 
fei que vous lui rendre^ toute la jufiice qui tjl due 
À fil façon de penfcr. 

Quant au Mémoire même , vnîcl , chers amis, 
un pecil dilemme , dont l'un ou l'autre membre 
doit être néceiïai rement vrai. Ou ce Mémoire a 
été ré^UemeïM drfiffé par le Grand-Duc LéopoId,oH 
bien il ne Ta pas été par lui. 

S'il a éic dreffé par le Grand-Duc Léopold , re- 
marquez , chers Pacriotej, que dès lei premiers mots 
du Mémoire , le Grand-Duc vous en iinpûfâ , en 
vous difant qu'il n'a. jamais été ifi/îraii , ni confulti 
far « qui a. été fait dam Us affairts itlativts aux 
PayS'Jfus. La Noie écrite de la main du Bohême 
TrautimanCdorlF j publiée à Bruxelles le ii Mari 
1790, donne le démenti te plus décilif à cette af- 
fertioti du Grand-Duc ; &c U conduite qtie ce 
Prince a tenue en Tofcane , ne laiiîe aucun doute 
fur la faufleté de fes afTertions , à compter du com- 
mencement même de fon Mémoire. Jugez donc , 
chers Patriotes, quel fonds voii5 pouvez faire fur 
les avances &£ lei promelTes d'un Prince , qui débute 
par votiï en impofer , & vous débiter un men- 
fonge. Ne pourroiton pas lui appliquer cet ad^ge : 
€x uagut icontm ; & celui-ci , & crimint ab uno difct 
hominem ? 

Mais fuppofons pour un moment. Se pour faire 
plailîr à Marie-Chîiftlne, que ledit Mémoire a été 
réeîlement drefTé 6c avancé par le Grand-Duc de 
Tofcane. Qu'en refultera-t-il ? Oh! les conféquen- 
ces les plus foudroyantes contre les préiientions de 
Léopold , hc qui les renverfent de fond en comble. 
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Car, en preïiii«r heu, iL convient lui-metnc tjne 
^n frère Jofeph a fait d'tvtrfct i/ifraHions à ia 
J oy tuf t~ Entrée y aux PrivUigts &• aux Çonjl'tiu- 
liom des Provinctt Bclgicitits , &f par conl'equent 
qu'il a roitipu de fou côté le pafte focial («) , 
çn vertu duquel il etoit devenu Duc de Brabant j 
Comte de Flandre &c. Or , comme tout contrat 
«efiV de ioi-méme , dçs qu'il eft ^omp^ par une 
des parties conrraflantes, il s'anruit que les Belges 
font déliés Ipfo facto de louie relation & de tout 
engagement qu'ils avotcnt pris avec Jofeph fécond 
en vertu de i'oa inauguration.; &c par une confé* 
quenee ultérieure, que Ton héritier Léopold ne peut 
former aucune prétention que fur les bienî Si le« 
droits , auxquels fon Frère Jofeph n'avoil pas re- 
noncé durant fa vie. 

Secundo^ Comme le Duc Léopold convient de 
lui-même, que la Cofifittutiotl de la Belgique eft 
par/aitt^ & qit'tlU peut fcryir de modtU à d'au- 
tres États ; que les Belges ne font tenus à t'ub A 
regard de leur Prince , qu'ils ne font tenus de /ni 
4tte ohé[£ans en aucune chofe , dis qu'il n'obft-rve pas 
U Contrat foUrnnellement furé à fan avértemeni au 
Trône Ducal , &c. ; il s'enfuit , qu'un tel Prince 
ceflè d'être leur Prince légicime ; & que les lîelgej 
ont droit de s'en choifîr un autre, ou de fe plu-> 
iftt gouverner eux mêmes par les Repréfentans-nés 
du Peuple, comme cela s'efl fait avant l'Ere Chré- 
tienne, âf même dans le XVIe. Hècle. 



(a) L'Etnpereur JOSEPH a déclaré lui-mCme , qu'il 
se {s lenoU plus au conirar fait avec les Belges. Donc il 
a validement renoncé à tous les avantages qui en pour- 
roient réfulnir , foit pour lui , foit pour fes liérltieis \ à 
moins que fei héritiers ne idèmontrcnï que JOSEPH êioit 
«ncore mineur ï quarante fiï ans , on qu'il a été frènèiicjue 
& phyCî<|iieinent fou dans toute la rigueur du terme. 
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En effet , comme Jofcph fécond » au lîeu de 

gouverner en bon Prince à l'égard des Belges , 
n'a agi envers eux qu^en. tyran ^ que Ton Gou- 
vernement a été une tyrannie des plus earac- 
lerifé^s, les Belges ont eu le droit, en vertu de 
leur ancienne Conftilution & du Paéte Inaugural, 
de Ce délivrer &c du tyran Se de la tyrannie^ &£ de 
reprendre leur état politique piîmitif, 

Ceft donc en vain que Léopold vient nous dire 
çn Ton Mémoire, qu'il ne pt ut abandonner fn droiiSy 
ni ceux de fes en/ans ; tandis que ce qu'il appelle 
fcs droits à l'égard de la Souveraineté de la Bel- 
gique, ne font que des mots en l'air & des droits 
ïmaginaiies. 

De quel côté donc que Marie-Chrîftîne 5î fes 
Conforî fe tournent t ioit en avouant que ledit Mé- 
moire eft Téellement du Grand-Duc Léopold , foit 
en le reconnoiff-int pour une pièce fraudulcufemenc 
fabriquée à Trêves ou à Boftn , fouï le nom da 
Grand-Duc Léopold , la foutberie faute aux yeux 
de tout homme tant Toit peu éclairé; & bien loin 
d'y prêter ta moindre attention , vous ne devez , 
ô chers Patriotes , qu'en témoigner un fouverain 
mépris. Oui , vous devez regarder U Lettre de 
Marie-Cluiftine , Rî !e Mémoire y joint , comme 
une fourberie det plus matinées, Se une forfante- 
rie des plus caraâériféej. 

j'dl oublié^ chers Patriotes, de vous faire obfer» 
ver une coniradiéition manifefle qui Ce trouve dans 
les dix premières lignes dudit Mémoire , contradic- 
tion qui décelé (on auteur frauduleux. Léopold y 
dit d*abord qu'il n'a jamais éié injlruit ni confulté 
fur ce tjui a ité fuit dans les affaires relanves aux 
Pays-Bas, &E quatre lignes plus-bas il déclare qu'il 
a Cûnjîammtm éi(^pproic.vè tautts Us infracliatisfai' 
te$ à ta Joyeufi- Entrée , aux Privilèges 6* à nos 

Conpilulio/is 
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ConflitutioHs tefptâives , ^u*i' Us a ééfapprou- 

weSf &c. Eh ! comment peut-on difafipmuver^ ftc 
eonftammtnt difapprouver ce dont en n'eft poiiit 
bftttût? Cefl une queflion que je -dofinc à réfou- 
dre aux impoftcurs Autrichieni , & qut prouve 
bien la vérité de cet ancien adage : Mtntiu tfi int^ 
yuieas fibu ■ 

Ne croyez donc pas, chers Patriote*, à t'^'>* 
eirité taiit vantée de Marie-Chrifline 6c de Léo- 
pold, ni au retouc de la Maifon de Lorraine-Aa- 
ti-iche. S'ils iê repentent , ce nVft pas dei injuftices 
commifes i l'égard de la Nation Belgique ; c'eft de 
n'avoir pu y établir à jamais un Gouvernement pure- 
ment militaire &c complètement defpotique. CroyeE 
fermement , je vous le répète , qu'ilit ne vous ont 
fait des avances en apparence trés-avantageules » 
que pour vous tromper, & volis faire el|uyer en- 
fuite toutes les rigueurs de leur rciTentimem & de 
leur implacable vengeance. 



tes Lettres fuîvantes , Recouvertes pop- 
térieurement à celles que noua avons déjà 
données , tant du Souverain que de fes 
Minïflres , ne font pas moins propres que 
IfS précédentes à donner une idée du GoU" 
■vernement fous lequel gémiffoit la Bel- 

LETTRBS du Comte DE TRAtTTTMÂKSDORFF J 
t Empereur JosePh II ^ toncernaae Us affairts 
des Pays-Bas f en 1^8$, 

y Ai déjà eu l'honneur d*informer très-hnmble- 
ment V. M. du confcntement des Etats de Flandre 
Tome Xril, G 
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tenant ferme 5c ne non? laifTant point, întîmrde» 
par tous ces fottf propos ; j'efpere donc qu'il en 
-s^^rive^a de même certe fois- ci, &E ne faurois me 
figurer qu'on aura rabfiirdké d'expofer ces Provin- 
ces à de nouveaux dangers, au moment , où on en 
la fi peu de fujet. 

Malgré cela, il n'y a lien â quoi on ne putfTo 
i^'actendre & ne doive fe préparer en ce Pays-cî; 
f j*ai donc déjî pris mon parti auflî pour cette oc- 
, çafion y êc compte d*abord paroître n'y artachcc 
fîucun prix, & encore bien moins de l'inquiétude, 
ine faire par conféquent aucune démarche prépara- 
ttoire , qui eût l'air de vouloir folliciter , ou même 
'feulement engager , ni menacer, miùs exiger ce- 
pendant » qu'on s'occupe d'abord de l'affaire du 
^ubfide , ainfi que cela s'eft fait la première fois, 
qiiotque contre la coutume, me faire rendre compte 
du réfultar , &c féparer rout de fuite rAfTcmblée, 
fi Ton s'avifoit de refufcr , en me bornant à dire 
que j'en rendrai compte à V. M. , & que ce fe- 
loït elle-mêiwe qui feroit parvenir Tes fouverainçi 
intentions aux Etats, ou qui mcdonneroit les ordres 
à ce fujec , ordres que j'avertirai ne pouvoir être 
que très - alartnans pour le Pays &c chacun de les 
habitanSf . 

Je croîroîs effeftiveraent d'une n^celTité indîfpen- 
fable pour Ton fervice , que V. M. daignât condef- 
cendre alors aux intlances que j'oferois lui faire « 
d'adreiTer direftement aux Etats une Dépêche bien 
forte, fignée par elle-même , &t dont je prendfois 
La refpeÀueule liberté de mettre fous fes yeux Iç 
cantievas , d'après les connoifTancis locales -^ue 
j'ai pu me procurer ici , 6c les cîrconftances du 
moment; car j'ai obfervé depuis , que lors même 
que les efprits font les plus exaliés , tout ce qui 
vient de fa part, fait d'abord rentrer dans Tordre , 
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& que fa feule iïgnature inrpîre ai]i de la terrear 
& le rerpeét qui . ^ui eft' dû ;' c*eft d'ailleurs un 
tnoy^n efficace pour faire cefîec un aniSce , dont fe 
fervent les /nauvajs efprrts dans les grandes occa- 
iîons , en âifurant que tout ce qui s'eft hh , ne 
vient que. du Gouvernementi que V. M. n'en'eft 
pas feulement informée» &c qu'occupée à une guerre 
uès- coûteufe , elle ne cherche au contnir.t qu'à 
tinir , & renï^nccrDÏt volonticFS «ux objets > fur leff 
quels le Gouvernement apptiie encore, pour obte* 
nir ceut que la dépenfe énorme qu'elle, a à ùu» 
lénîr, doivent lui faire préférabtetnent défîrèti; , i 
. Entre- tenu. il arrive cependant des irixutment 
propres à faire taire ceux qui ne négligent tien pouc 
nou4 caufer des embarras; c'eftaînfi qu'un Décref 
de prife de corps obtenu du Cpn^l de Brabpnt 
contre un nommé Aùns, qub j'avoîs faitfàHir «.da 
mente que plufîeurs autres, le jour qû*on avo^ 
tenté de presdre yan.dtf:N9ot\'YZ faire ceflèr.les 
claméncs fur lexbcoups, d'^utodté que te Gouverne* 
ment av<Mt portés^' Sc'Ies.'fiJaintec de ce que lei 
détenus par yf)ié de fa'k n'étoïentpas poDtfuLTis.ea<i 
core en Jiifti|ce i ce qui âtera une dès principales irniei 
dont on <vo«loit& fervir. (fouc nous fane retufei 
les fubûdei,- & réparidfaoù tertegr fur les autrei 
prifanfii*ns,,fur ceux 4*ù.D'ottt ésiité TappréiMnfioit 
que pari'.lp fiiitc. U-eft tiès-pcobable mémcquecet 
exemple engagera les Etats à implorer la clénience 
de y.' M. paa$ )ài ancres pj-ifonnijDrs & fiigiti£i; y 
»■ ayadt beaufettp fùixqùels ils prennent le plos 
vif «terét, ce qui. nonsdonneroit' bean jeu vîsUJ 
vis d'eux jri'xpoque de-Lcii> AâJemblée. \ 
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A L'EMPEREUR. 



Lt if Avril \f8^ 



I- "Le feul efpoîr de ce , donr nous reniions grâces 
au Ciel en ce moment , pouvoit nous faire fuppor* 
1er la nouvelle du coup accablant, dont nous paroif- 
fions mËnacés. Cet erpoîr s'eft hedreurcmefir réalîfé. 
Que V. M, ne peut-elie [ire dans les cœurî de fes 
fidèles fujetsî Que nc-peut elle lire dans le mien, 
oreTolsije le dire , Sf y voir U joie aufli vive que 
fincere qui a rcmpEacé la triftefle la plus )u (le qu'on 
ait jamais éprouvée J Que Dieu nous conlerve un 
prince , dont lei vues admirables ne tendent qu'au 
bonheur de Tes Peuples, qu'il le fortifie dans lei 
entreprifesi mais qu'il fortifie aulH & éclaire ceux 
qui doivent lui fervir d'inftrumens pour les exécuter! 
j'ai eu les plus' vives inquiétudes, en apprenant 
que dans lestnomens les plus critiques même, V. M. 
n'avott point pris, de lelâclie , & avolt voulu refter 
3u courant de Tes afTaîtes; j'étois à 'peinc en état 
tous ces joufs-c! d'y refter moi«méme, je n'ai point 
'ïnterrompu mon travail crpend.int pour autant qua 
je le pouvoir, toute idée qui eût pu me faire hé- 
fiter un peu dans ces accablantes circonftances , 
I m ayant paru beaucoup trop révoltante pour m'y 
arrêter un feul infiant. 

Ce n'eft que quand je pourrai fuppofer S , M. en 
état de s'occuper plus eu détail de fes grandes &tnom- 
breufeï affaires, que j'oferai entrer dans celles de la 
parrie qui me regarde. Qu'elle tne permette donc 
de me borner à l'afTurer très- humblement aujour- 
d'hui , que nous n'avons pas perdu noïrc tems ; 
que la décilîon fur une nouvelle forme de repré- 
fcntation pour le Tiers -Etat tft portée; qu'elle 
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fenible je'jnir , plus que route autre, le bien du 

/çrvice, & la probabiiiié de ne pas renconirer tie 

grands embarras dans fon exécution ; qu'il n'eft pref- 

qiie pas poffible que le Cûntisit de Brabanr , qui 

:4ou .émaner -l'Edît concernant cette réforme, y 

AitiUlve tte la diiîiculté; qu*it a fallu cependant fan- 

■ger k cette coniîdération, l'omiffioi* de cette forme 

pouvant taire manquer, ou au jnoinï retarder U 

rCliofe , &i que ce Règlement' u|ie~ fois pafle , 4fi 

Subfitte fiite ou à longs termes, qui fait tout, 

pafîera aufTi. Dans tous les cas il me fuffir d*avoir 

appris par la dernière gr^cieufe lettré de V. M. , 

qu'elle rcgretteroit de devoir en venir à- l'exécution 

df la Dépêche du 7 Janvier, pour l'alTurer que je 

préviejudrai cette démarche , à. Uqu&Ue je me prê- 

terois egaletnent avec peine, quoiqu'elle ne nous 

oouteroit guère plus qu'en Haînaiit , maïs qui 

pouj'ra frins foibîenè, par conféquéntrans nuire au 

fervice, Sc en làiffant la voie abfolunient ouverte à 

]a dëcilion de V, M., être difTérce iufqu'au rao- 

metit , où elle trouvera bon de parler elle-même. 

En Hainaut touc va très- bien auilî , nous n'en 
prononçons pas le nom bien haut, mais dans le 
fond l'[ntendance y e(i introduite dans toute fon 
étendue. 

D'ici au moment, où notre guerre théologîque 
fera terminée, j'ai trouvé moyen d'interrompre la 
correfpondaTice avec le Cardinal , puilqu'elle étoic 
indécente, & commençoit à devenir iiès - plaie de 
part & d'autre. Il m'a promis de finir t(X ij jours; 
s'il donnoit une déclaration telle qu'il le poutroic 
& devroir, nous ferions en tout point tout ce que 
nous voudrions ; car l'inâuence des Prêtres fait que 
tout tient à cela ; mais il n'eft pas à efpérer qu'il 
dira quelque choie de pofnlf ;.il voudra foutÉntr U 
répHtaiion de Saint ^mbroife^ de Saint Chryfbjiôme^ 

G4 
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[des ApAtrtfs de la Fai , qu'on lu: pTodig:ue ici S; 
en France, 5c donc fa vanité efl aufli enchantée, 
(ju'il devjoii en être étonné. 

L'AfTembléë générale ed: toujours fixé$ au onze 
Wai ; & parce que quelque* beaux -e'prit» veulent 
faire femblanc de regretter la voie de foumiffion 
qu'on a fagement fuivîe, Sc de n'avoir pas préféré 
celle du Hainaui, en fe Ulffant forcer à ce qu'on 
vouleit , fani y participer par un confcntement^ je 
vab leur donner un petit échfintillôn de ce à quoi 
cette Province s'eft expoCée , en faifant rembour(<r 
Jes itf,ooo livres qu'on y a dépenfées pour muiei 
les ridiculicéE roï-dilant Pairiotiques , à ceux qui ont 
iigné les allîgnations fur la caifTe des Etats, ce 
qui donnera un peu d'ombrage à ceux d'ici. 

j !•€ fpujjigni Gre^tr de la f^illt dt BntxeîUs , £■ Setiétaire 
du Comité t dêdarc que cts Lcarts font conformts aux minuict 
, $rûuvUs àam U cahintt du Minijlfe. Ce iy Mars i^'ÇO. £tait 
fyni : J. p. ClMESSMt/S, 
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ORDONNANCE des trois Etais icf>ûfeniant U 
PeUpie du Duché de Brabant^ du 19 Mars J790; 
concernant (a révacation de qucltjuts Placards ^ 
* \Edm &■ Ordonnincts. 



Lis trois Etsfs repféfentant le Peuple du Du- 
ché de Braban» , à tous cBux q«i ce* prérences ver- 
ront ou ^Ire ouïront , Salui ; (avoir f^i^onj qfie nous, 
par avîç Çc à la délibération du Confeil Souverain 
de ce Duché , avons déclaré & flatué » déclarons 
& ftaluon pnr cetttf» les points iSiî articles Aiivansï 
Noui déclatons q^ae les. Edits du 13 Mai 177* 
fur l'admiflinn aux Orbites Religieux , celui du i 8 
Avril i-?7i , additionnel au précédent, 8t l'interpré- 
tation y Tui vie le ioAoût 1771, viennent à ccfler, 
& i'otfcrvera à cet égard ce qui êfl flalué pat te 
Concile de Trente, {a) 

Viennent pareiNemeTit h cefl^r l'Ordonnance du ii 
Février n if I cnrcernant la collation provïfionnelle 
dcî recettes & autres emplois dam les fondationj 
pieufeï de la 'Ville de BrUïéïlei, '^ 

-\ . ■■:. ■ ' -_^ 

fa) Voyez les motifs fages & cliréiiens de ccTO r^voca- 
Cïlion dans le 9e. vo). des £.uhm.. Bclg. p, 159 — je. vol. 

E. 66; les smres rcVocai'ions <ont également rroiivces par 
s confîdéranons 'es plus folîdes & les p)us graves . coinme 
l'on peut s.'en convaincre dans les articles refpeftîfs de ce 



peut s^en convaincre 
BiÈine Recueil, , . _ 
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fappreiHoii i\\i Corps des Monnoyeurs dé Brabsnt, 
& de ta Monnoie d'Anvers, 

L'Edlt du 4 JaTivier 1787 * touchant le rapport 
des biens des Ëcclcriafllquesi , 6i de tous Bénéfices 
quelconques , Offices d'Eglife & Fondations d.ani 
les Pays -fias. 

L'Ordonnance du 10 Janvier 1787 , prefcrivanc 
un dénombrement de touces les Fondations picufes 
féculieres. ^ 

La DécUration du 16 Mars 1787, par laqjçlle 
ïes baieaux des Sujets de tous les États de ce Pavsy 
qui vont en Mer, ne peuvent porter que le Pa- 
villon Autrichien feulement. 

■ La Déciarait^n du 17 Décembre 1787, modl- 
Ëant rOcdonnance du lô Septembre I/tifs tou- 
chant la publication des Edits durant Je Service Pa- 
loiflial du Dimanche. ' 

La Déclaration de la même date concernant les 
Ediis qui étoieni publiés le premier Avril 17IÎ7. 

L'Ëdtt du 16 janvier 17^8, proCctivant Ici Jour-^ 
naux intitulés , l'un Jaurnal hijio/iqui & littéraire , 5c 
l'autre Journal kîjlorique & politique dts principaux 
êvéncmtns du itms priftiit , ou.Efpnt des Ga^ttus' 
&r ..Journaux politiques de came C Europe, Jj 

Finalement t la Déclaration du %f Avcil (789* 
relative à l'Edir du concours du 16 Juin 1786, & 
fera fuivi.à legard de la dirpoRiion defdits Pla- 
cards 6c Edits' te pied uTilé anlédeLtrement à leur 
émanation. \ 

Si mandons & oriïonnons à tous ceux qu'il ap- 
partiendra de fe régler &: conl^rmer ponftue[l&-> 
meni félon ce- Fait à Bruxelles, fous le cachet déJ 
ce Duché, le 19 Mars r??^ , paraphé ViL v(. , 
Signé /. G. QclvauK y & y écoit appofé le cachei 
du Duché de Brabant fur du pain à chanter vctx 
med.^ cptfveU ide pipiïr Waoc. v • asntnîr'.- -V' J 
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Z) èc R E T tendu au ConftU Souverain de Bradant » 
fur la. Rtijuêt: du CenftiUer - Procureur ■ générai dt 
Brahant f par laquelle il a rtmoniré : 

Que par décret de celle Cour du ii Janvier 178^ » 
avojt été rupprimée certaine Bulle ayant pour liiie^ 
Damnatio & prohihhio Ubri Germànito idlomate 
tdfti cui ticulus , WAS IST DER PaBST, dulée de 
Rome (e a» ^tre 1786 , 5î que cetie fupprcflîon , 
quoique ne concernant que l'iuttodu^ion , Vin^- 
pre(fionj,Ia diftribution de cette Bulle dam ce Pavs 
contre la forme légale en pareille matière , fie 
les loix émanées, au fait de la Librairie (a), n'en 
avoit pas moins rcisilli fur Monfeigneur le Nonce 
ApaflortÉjLie, fur le Saint-Siège, & même fur la dif- 
pofîtion retpeftable y contenue , au point qu'in- 
médiarement apruis cette époque feroit fuivi l'exil 
dudit Seigneur Nonce fans aucun décret légal. 

Et comme l'ofHce du RemontranE ne pOuvoit fouf- 
frir plus long-tems, que ledit décret dotinât ma- 
tière à une interprétation aulH Aétrirïante à l'égard 
du Nonce du Saint-Siège A poflollque » contre l'in- 
Tention du Confeil, & que les venus , les qualités 
pcrfonnelles dudit Seigneur Nonce, & le caraftere 
dont il éioît revêtu, ejfigent au coniraire des inar- 
<jues publiques de conddéraiion 5c d'eflime envers 



{a) Cette Bulle étant purement dogmatique» n'ètoît pat 
fiiieiie aux loiï qui dcniamlent le pinutt royal. Voyez li 
Dépêche de Marie d-Autfîchc du S Juin i ^67 ; l'Edit per- 
T~iuel de Philippe U «u 1574 ; la DMaraiion de Philippe 
V du 13 Juin 16^9 &c , & autres pièces fail'snt partie dti 
Code de loir Brabançon. — Riclam. Belg. 4e, vol. p. 116, 
i'7, 118. — R?in;irqiie imponante fur l'opinion contraire 
de Tan Efpen , ihid, 8e, vol. p. 145. 
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» Defpotirme Autrichien , liiivant (a Requêre , font 
« eft illég-it ici! A dater de cette époque noui vi- 
I» vonî fous LU interrègne : les pouvoirs qui l'ont 
* chaffé & remplacé , font chimérique! ! Mai? les 
» propoddons du Grand-Duc , qui tendent à la 
n réintégration de l'ancienne Cour, ne Je Tont pas! 
1» Les Repréfentans a^ueU & conftrtmionneli de 
» la Naiion, qui Genainennent ne voudront m ac- 
» cepter, ni mêine exiTtiner ces nifres ; qui n*y 
" voient avec raîfoti qu'un ptége rendu k l» Na« 
♦• lion pour l'avenir, qu'une inl'uUe préfente faite à 
n ta Nation , ne font qu'ujie ''g^'^ d'ufurpâteuTS , 
V s'ils ne le hâtent pas d'abdiquer I Et il faut fe 
n hâi«r de convoquer la Naùoa^ en corps, pour 
'» délibérer fur ces offns queUt fmlt peut admet- 
t» lie ou rejetier ! . , . Cette feule idée de TîHéga- 
» Ille/ôn£^amtn/<ï/É de l'adininidrationat^uelle, ainfi 
y* jetiée dans le Peuple » avec une folemnité réflé- 
» chie , avec l'appareil d'une réclamation garantie 
i* par des fignaiures impofantes , ne riCque'i elle pas 
« de produire un découragement, ou du moins un 
•► embarras générât , une a!arme univerJelle, une 
)' fl^^naiion ablolue dans les mouvement, dant les 
» inemres à prendre, & l'inutilité non moins com» 
■>* plette des meiures déjà priTe ! Ne doit-elle pïs 
*> inrpirer méine aux Puiflances étrangères , avec 
j» qui il faut bien traiter quand on veut prendre 
» place fur leur brillante lifle , autant de dcitance,' 
ïf que dVfpoir à celle qui eft fi înréreffée à vous 
» cTnp(?cher d'y ?tre admis ? » 

L» manière dont M. L, parle de la Conftitution 
Belgique, & fur-tout du palladium connu fous le 
nom de Joyeufi-Entiit ^ eft bien propre à renfor- 
cer l'attachement que tous les vrais Belges onl 4 
ce grand gage & ce fur moyen de profpériré publi- 
que. Pour être heureux, il ne leur faut qu't^lre pcr- 

fuadéi 



Aiïaeïqu lis le font , cnnformémiçnt'â l'épigraphe 
placée à la i5ie d« cette Lettre (a). Quelle cruelle 
folie ne fcToit-ce donc pas de livrer un fi précieux 
dépôt à l'efprit rongtur de la réforine & de U nou- 
veauté ! » Quand le (buffle célefle du pmrlfuifme 
** â fait dirp^roitre de cette ConlVitutionfacrée la lé- 
»> g!on de vermines Autrichiennes qui la fowilloit, 

»« qui l'étoit flattée de la ronger , ^'eftelle trouvée 
» tellement altérée , tellemeni dénaturée ^qu*il faille 
M abfolument, pour la rétablir ou pour la remplacer, 

»» Convoquer en corps la Nat'ion dont cV.c. efl de- 
** puis tant de fiecles le rempart, la fauve- garde, 
» l'efpoir dans les dangers, 6c ta relTource infait- 
w lible contre ropprcUJon ? — Quand il ne s'a- 
■ *> giroît que de fubflituer un mot à un autre, 
rt dans ce texte vénérable , vous devriez trem- 
r* bler d'y toucher : peut-être devriez -vous ne 1* 
» regarder que comme ces anciennes formules ma- 
f* giques dont la venu dépendoit de l'arrangement 
» des paroles , dont une fyllaÎJcdeplusou de moins 
n alléroit Pefficacité. » Il eft impofiible de donner 
un confeil plus fage&plus vigourêu/ement énoncé. 
L*Auteur raironne admirablement fur ces afTem- 
blécs qui dégénèrent en cohue; où l'intrigue, U 
paflïon j 6c fur-tout la logicjue des poumons, font 
fûtes d'étouffer la vérllé & la judice. » Mais une 
»■ jlffemtUi-NutionaU ,^\xçt--VQ\i% ^ ne feroit pas ca- 
» pable de cette lâcheté , ou de cette méprile;des 
M Repréfentans du choix de la Nation, nefe prê- 
» leront qu'à ce quiaffurer» le bien de la Nation: 
» ik ne feront les organes que de fon vœu. Hélas ! 
» Monfieur^que ne puis-je me perfuadtr à moi' 
^» Ri^me que je me fuis trompé , quand jVi ofé 



(tf) OJortitrttilos nim'ikn fiti fi bona norlai! ViRG.-a. ^nejd* 
Totrit Xm. H 
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ft dans- ma jeuncffe , avec autant d'imprudence que 

» de vérité , dire que plus une afftmhlie itoit nom' 

» bituft , plus tilt itoii fauie à égarer , & qatiquc* 

» fûts à cûriomprt ! » 

»> Quand cetiHurpateur fi adroit, &fi coupable, 
» quand ceiOflave, que les gens-de-Ietires de fon 
« cems ont eu la iâcheié de divînifer , & ieursfuc- 
» celTeurs celle de ne pas remettre à fa place, vou^ 
» lut confommer ravilifTemcnt du Sénat Romain; 
» quand il voulut en rendre la ferviiude incurable, 
,* que fit-il? Il en doubla te nombre. Cette augmen- 
>» talion d'opinans devint plus funefle à celte com- 
* pagnîe, que les guerres civiles Se les proicrip^ 
rr lions. » 

n Ce fait, dont îlne feroit que trop aifé deren- 
1* dre raifon , étant incontfftable , )i>g£Z de l'in- 
f» fluence qu'auroient dans une afTemblée générale 
»» les inanœuvres de la cour de Vienne. Jugez- en 
» par celle qu'elle a fu fe tnénager dans la vôtre. 
t> Une fociéié qui nç s^afTâmbloit que pour récla- 
»> mer les droits du peuple , une fociété qui s'ap- 
ï> proprioit Tpécialement le nom de patriotique , fem- 
» bloit devoir être toute compofée d'hommes choî- 
n lis , éclairés » de Patriotes zélés , incorruptibles ^ Sc 
ty cependant fon pietriier voeu, le voeu quiluifertde 
H prétexte pnur demander la convoca.tion nationale , 
'• c'efl ta néceflité d*y examiner des propofîtions 
» que le vœu unanime ^ que le crï univerfcl de 
n la nation a déjà repouïïées. m 

Un autre Ecrit que l'on pourroit citer encore , cft 
celui qui a pour titre : Quètoit-ce qu'un Due dt 
Bràhant , &c. ? avcc cette épigraphe : 

W* tranfgrei'ttrli tcmintf cntiquoa , qupi pt/futrant 

faute liii, Pfc*. II. #■. IB. — . - 

, Quoiqu'après 1» preuves aufii multipliées que 
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Yiâorieiifcs qu'on a données de la Souveraineté le'gi- 
tmiA de Ërabant, il foit diiîïcile d'ajouter quelque 
choie aut moyens de convi^iïion que tout homme 
râifoilnable doit avoir fur cet objet ; cependant 
l'Auteur cour: encore cette carrière avec fuccès, 
& affermit de plus en plus la grand bafe de la trar> 
quiUité & de la félicité des Belges, qui efl &c fera 
toujours la profcription de toute nouveauté anti- 
coTiftitutlonelle. ' 

Aux preuves de raifonnement , d'autorité & de 
fait que l'Auteur allègue avec autant de difcerne- 
ment que d'abondance , nous ajouterons la plus ré- 
cente & U plus péremptoire de toutej. C'eft que toute 
ta Nation, toutei les Villes , Vlilages , Corpora- 
tions &c. ont réclamé hautement la Conftiiution 
parfaite Se cnûerc , ont fait ferment aux Etats, ont 
âécUré les reconnoître pour leurs feuls légitimes 
Repréfentans feuls revêtus de l'exercice de la Sou- 
■veraineté. Y eut-U jamils éieftion, proclamation, 
inauguration plus folemnelle , plus autheniîquement 
& plut immuablement fanâîonnée ?... Si une 
Nation n'ayant point de Souverain , procJamoit 
unanimement tel homme, lui faifoic ferment de 
fidélité 6îc,; <çt homme, qui ci devant n'étoit que 
fîmpte Citoyen , n'auroit-il pas l'autorité fouve— 
raine?... Eh bien, i plus forte raifon » ceux qui 
déjà préalablement éioient les Repréfentans nés du 
Peuple t qui dans toutej lei Occurrences du trône 
vacant avoient eu l'exercice de la Souveraineté, 
proclaméi, reconnus de nouveau, doivcnt-iU âtre 
ce que le Peuple a voulu librement Se unanimement 
qu'iû fulîent ou qu'ils continuafTent d'être. 




.. «■- , 



Hx 



( >i6 ) 

Extrait tCunt Ltitn ^Ânvm , en date du 1 9 
Ma/s 1790. 

H 11 eft décidé que la partie de la Citadelle qui 
regarde la Ville, fera démolie. On prOpofe d'érigci 
fur ta ptace des ouvrages détruits , un monument 
avec rinfcription fuivaote : 

AD SERVIT UTEM «TVINCÛIA 
AHNO M DL XV III 
A FURENTE ALBANO 
URBI ANTVERPI^ 
JMH OSITA , 
AUSTRIA CORUM IMPERIO 
AN NOS CCXXII 
KON^QUIOKK CONSILIOt 
C ON5ERV ATA. 
AltX PULMINEA 
NUMINIS TERRORE 
E T 
ULTRICIBUS BEIGARUM MINI» 
AD IN E ft.TlAM 
ET I V KA t APRIL, 
AD D EDI Tl ONE M COG[TVR 
A N N O M. D C C X C. 

M La prîfede cette importante forterefTe 3 été cf< 
lébrée par un de nos Poètes latins (M. van "Wa* 
inclj dans l'élégie fuivaniCjOÙ Ion retrouve le pa- 
tTÎotifme &ï la pîété du bon Peuple d'Anvers. « 

ÂnivtTpani, U(ii£ims tuibu , poettt^ 

Canc'inicc Aujiiiaca fàm n'il nbs hojle tïtntntem 

^ntvtrpam, & tvio manïd laia fitu ; 
"Jtfitè, nef as fiurat bUert alto gau4iit etfMt, 

fino^ue & lepidii fe rccrtare jcHi ; 
Dîun nibees miniiaca. gtobos i^nefqut rosuntlof 

Ângerti nrx urhem , concuierctque ment. 
Htu t quaniùm tlmui^ ne gens ajfueta ateartt 

In pmrias jiicertc flaminta leU domos; 
Hfe quaitKt mainte tewfium fuhUmt Mma , 
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Uimm.quâ J)U pulchriui orilihahiti 
Jl/e loid dijueni monjcâ'n hjiiuta piifyue 

fjrgintbus: i Vtttri rellig'ione fitra ; 
IVt racrtnc data praJa tgni, monummta fuptrhaf 

Ornant ipja pairia/n notitUiini^ut tut un ^ 
Ht mifrroi , iitUr tant fxda inetndit-f eivts '., 

Jilcrs dira argtrtt, pùuptntfvt gravis. . ,,■ 

^hl mimïni^ ^uJii pepè mean rupére auutcnt 

Sfim'iia luiflficii ix'itieft minît .' 
Voi à diUfii, -vos é mtJt cura t partnitl , 
-' Maxima , xmorque nittis, dtlkix^iie mea, 
Qflira tt^bri jàfliUt ehiu l md corda dolçrt « 

Pcvéranr vejiro foUkitata vitiu !■ 
SeA tiia'dtiti ra.iiia fiinSa tfl 'Ahiverpà ptrich : 

Strvavh jjirtuiQt /iiva Maria fuoi ; 
Um tuturite fiiam auxriiis in^e/nlius uriinif 

Aix itrbU Jtft U^lbiu ipfa dtdtt ; ..» 

Jl-fQuiijut.'iritm nçù ti^idet jeritati lenelrdfil , -, tpûn 

SpanieJuA gladios Jepofuérc fitos : ■ 
I7empi Dei h'ic digims : nart hxc fmt aumine don» 

■ J^l'aïuflUéf , fumnti i^anera esrtd pell. 
Er^9 p},is Cct!o prçptrcnu^ fiiJvere grattJ ; ' -i 

Fuma odaratus per fucra ttitph vapor. 
Jju'iph &• çitfctt riTum pulcherrimus ordoy y I '/ 

l/nJé denus crifitt , Bef$a h<att^ ûb'U\ > \ 

(Extrait d'un Ouvrait Piriodiqut 6* 
Patriotique 

Il paraît une Defcnption exacle di la è^ataitU de 
Tarnhoui entre Us Patriotes & Us ^atrickltm « tt 
17 OHobrt 1789, par M. Gy s ^ Chanoine & Pra- 
fejftur en Poific. A Anvers, chez Hubert Binckenj 
(7S9 , broch. in-i(^. de 16 pa^. Cette Defcripiion 
eiH «n vers, mais elle n*eft pas pour cela un poè- 
me, l'Auteur ayint renoncé à tout les ornemens 
de la poéfie pour s'en tenir À la véiUé de la- nar- 
■ rstion. Elle cft affez intérefTjnte par elle •même* 
pour fe paAer des fecourj de l'art. L'aâion de 

H, 
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Turniiout (tf); auffî incroyable dans fort «hfembTe 
que dans Ton rëfuUât, doit être confidérée comme 
le lignai de la délivrance des Pays-Bas : d«i ce 
moment les troupes Autrichiennes ont été frappées 
d.'une terreur- dont elles n'ont pu fe remeiirc. L'Au- 
teur , témoin oculaire des circonftanccs qu'il rap- 
porte de cet événement fameux , en garantît, la réa- 
lité. Si DtfcriptioR eft fuivie d'une Od«, où font 
célébrés des gens iqui mériioiçnt de l'être , & un 
homme aulTi ^ Cur lequel le poète , mieux inl1ruit,de- 
fircroit avoir gardé le iîlence. Il y ayoii , à la ,vé- 
rifé , dès-lors de quoi fc détromper » &c les habi- 
lans de Turnhout en racontent bien des chofes 
qui dévoient faire voir clair ; mais les yeux n'é- 
joîent pas encore ouverts , & le tems de ïa'ré- 
■vélatiçiri n'écoit pas venu. — 11 y a , par manière 
d'épiphoncme ^ den chronographes Cmples.Bc fans 
contrainte : . :■ '. 



yiCTOatA tUrkroUtana ïnItIUM 
fUnDatïomIs b e [pUbLIC jc. 



•k:' 



Joseph! seCUnDI JUgUM 
iXCUsserUnt beLg^. 
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(d) Grand Se beair Bourg, à S lieues nord-efl d'An- 
Xe^ï'« ÏDtèrclTant par rindiiilrie fit \ai bonnËs qiiali.tâs -de 




y a i'air dune pa 
fc qiii (^ palTe dans le rcde du monde. Depuis la mc- 
piorjb'e aftian du ij Oflobre, beaucoup de voyageurs 
s'y rendent pour voir le local de la barbarie des vaincus, 
LïC du courage de^s iniiaculeux vainqueurs. 

Javai ire , É" Dorica caflra. 
f. DcprtopjUe vidcre laças Uitafqat reHilu'a. 
Jf v.^it Dolopam manus^ hk fevus undtbjt ÂehilUs. 



9b Co.;.. 



• _ ^:^t^,. 
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Comme il efl queflion d'élever un monument (a) 
fon dans la place publique , foit dans li /a< de 
l'hôpital^ à J'endroit où l'armée Aulricbienne fut 
arrêtée & mife en fuite ^ j'ai propofé rinfciipiion 
fuivanie : 

Sur !a pyratrilde, 

BELGIC£ LIBEUTATIS 
INCUNABULA. 

IN in u M aUspiciumqub 

VICTûRlARU M. 

QUIBUS 

EXACTI TVR AKNI. 

SOSPITATA RELIGJO^ 
FAX ETFtLiCITAS PUBtiÇA 
EX TO R. R.ES 
RaDJVERUNT- 



ki. 



Sur U pièdt^ai,. 



l3'l suVNNO M. DCC- L XXXIX. 

D lE 17 OCT OBB.IS, 
— AUSTRIACGRUM EXERCITUS 
,. P AT RU I M ILI T I S 

TURNHOTENSl UM CIVIUM VIRTUTE 
FftACTUS AC D!S?ERSUS, 
ASPIRANTI DIVINO NOMINE 
j'.l.C>tiDEM INSONTIUH 
ET IMMANIA FACTA 
IACLILEGA: AC ^LASl'HEMA. TU».B« 
ULCISCENTI. 



' C«) Rien liç câiitribue davantage à nourrir dans U Na- 
tion l'eTprit public, à perpétuer les motifs Si. à foutcnir 
l'eot Kourial'me qui ont produit de grandes cbofes, que les 
monumens Se Igs inlcriptions. C'efl psr-là que I» événe- 
tn^Di Conr^rveac , pour ainft dîrs, Uur fraicb^ur & la vî- 
vaciié de leur première Impreffion , Si; que <tes faiis anti- 
ques , comme dii Valere-Mantme , devîennenr nouveaux en 
ie reproduirar^tfarti cêiTè'à refpnt de la poftéritè : Fjili 
vfltr'u mcmariam prafencit fpeS^uli çanumpiatiane rrnovunU 
On ne iauroit aonc uop muliiplier les monumens , les 
infcripiions, les [oleniniiés annuelles, & tout ce qui per- 
p&iue le fâiiVenir*Uu règne & de l'extiipailon de la ijT^' 
rinnie, . i ■ ...... ■ i- 
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\£XTRAIT Jes Journaux & Galettes dt Bruxcilcs j 
tn Août 1790. 

Il nous eft ImpofEble de rendre compte de tou- 
tes les fêtes , cavalcades , chart de triomptie &c. , 
que font naître iet dons patrioiiques que let Ci- 
toyens d£ tout rang^ fexe &c âge accumulent dans 
les mains des Pères de la Patrie. Animés du même 
efprît , les Ecoliers du Collège Thëréfien ont déli- 
béré & arrêté entre eux de faire à la Patrie le fa- 
Crificc lie \<i fomme qu'on a coutume d'allouer pour 
les prix qu'tm leur difïribue à la fin de chaque 
année Ccholaftitjue. En conféquence , ils ont fupplié 
Leurs Hautes-Puiflances les Trois Etats de Brabant, 
de vouloir bien employer aux beCoins de l'Etat la 
fojnme deftinée a leurs lécompenfes littéraires. L'a< 
dtelïe qu'ils ont prérentée à ce fujet étoit conçus 
dans les ternies Cuivans : 

ÏUufinJJîmi aç Pcuntijftmi Otdlnes , ^^1 

Ut mer'uis Omnium Civiunt acclamatiemius nofira 

ttiam ^uintulacumqut vûx ionpfntt , Thirtjîatiarum 

' SchoLarum acttâimus aiumni , nullutn nobis irrt' 

^flofaiuri tmoiumtntum , immh quod vtieri forjaa 

\Confuetudine deèitum viderl pojfu , deprtcaturi. 

Scimus qui vtjitr in tas fit animas qui Hueras 

txcalunt ; Jcimus adcb ^iiie nobis indufiria preemiA 

4d liturarii eurricuîi mttam munifictntia vtfira conf- 

Ituutnt ; fid animo nos fou graciori crédite, Jî hxe. 

,à nobis avtr/a puLlicos in ufus tTamftratis. Majom 

■»5 funi aliorum laborts , atiorum majora mérita , 

[najùrtS dtaiqtie Reipuèlicte nectJfitaUs , irt ^uam 

puunia publiât miHùf quàm in nos i/nptndttur, 

Tam exigui fuidtm mtnti pudutt f Ji majui HiM 




& eondlno fintrtnt. Fartâtes , propînqui , Ciyes epts 
vifamque pioffindunt ; nos iiuerim hoc ^ ^uodcumqM 
eâ^ pTo ptttrili paru pnefiAtnus % dàm nofirttm pià^ 
que fanguinem Pairiœ ptr atatem offtrrt licutrît. Hoc 
ig'itur non ipfd re ^ ftd Miimo ■ nofirrt- imàamini ^ 
ntque idei upudiiùs , obtifidmut ^ < JUufit*IJimi ae 
Pountiffimi Ordints , qm NQVO NVNC JVRS 
RSCENTZBPSqUS OFFICIIS PaTRTJC' TSHk PA- 
Tre_s p krcvï , qucmadmodùm confidimus , & yobîs 
tôt tmptùm lahorUtts oiîum cura dignitatt 6* CiV/* 
busuHtvtrfit pactin sum iihtrtau f J?to jurant* , 
toncUiaéitÙ».. . . .^ \ \" '. 
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la TÎie d« rendre le Dieu de nos Pères ; fenlîble aux 
malheurs qui défolent noire chere Pâme, 

Je n'ai garde de paffer fous .jîlence ces fetveniei 
Religiîufes , que la violence arracha à leurs facrét 
afyles, devenues les vid^imes déJ'oIéei d« l'avarice 
i&c du libeirinage. Grand Dieu, quel fut l'e^rt^ 
que vous Arent ces Caintet amei dans Tardeur de 
leur zèie , pour défarmer le bras qui nous ftappoiti 
It ne fera pas hors de propos, mes che» Fte^ 
Ms , de remarquer à ce fujet la providence éton- 
nante, que Dieu fil paroîere.à tout l'univers, en 
permettant cette injunice déteilable à l'égard des ces 
amcs innocentes. Maïs qu'a-i-il donc voulu, ce 
Dieu admirable dans roui» fcs œuvres î Pourquoi 
ïpuffïit-il que. ces Pénitentes folitaïres , de^inéef 
pour jouir à Técart de l'intimité, rie (es €aveuri;j 

f. fuflent produites au milieu du monde? Il voutoib 
fermer la bouche aus impies, de ootie liècie , qut 
l'avoient ouverte contre lui* qui envlfag«oient \et 
Couvens comme des cachots, celles qui les habitoîent 
comme des prifonnleret, jaioufes d'une liberté qu'eU 
les avoiem toujours méprKéc.Dieu a confombi la 
morgue philolbphiqiie de ces hommes ', qui veulent 
cire hbres, 6i qui ne favenc pas être juftes. Cei 
piifonnieres volontaires ont paru au milieu d'une 

['Nation pervetfe , elle* y. ont brillé comme des: 
iUmbeauK , Ê( démontré à l'évidence, qu'elles ne 
defiroieat rien tant , que ces retraites facrées , 
l*Auiel , dont on les difoit Itre lei ■viâimfifc 
forcées. ... 

Ce font donc ces faintes âmes., qui, dass iet 
defièins de Dieu, ont peut-être fervi le pluï-Ai 
opérer la Révolution ptéfenie. >' ' 

Ce n'eft pas au hafard , que rious avançons ceci)' 
fie que nous lecDnnnîQbns Dieu pour l'Auteur de 
notre félicité aâuelle ; nous avons déjà réclamé^ 




nous 

vos esprits, nnus nous abftiendrions de touie preuve 
ultérieure, pour établir une vériic fi paljiable, que 
nos ennemis même font Ibrcéî d'en convenir. En 
alléguant des preuves , nous voulons feulement 
«onçh<r vos cœurs , &. leî exciter à la reconnoif- 
fance due à des bienfaits A marques. 

En agilTanl de U forte ^ nous entrons aufllï dans 
les vues que Te propoferent lei ElaCs-Géneraux ce-* 
préfentan; la Nation FUmande , en nous envoyant 
]a Dépêche datée de le»r Affçmbtée à Gand, à 
laquelle noui avoni déjà pleinement fatisfait; ils 
s'y énoncent , quant à la fubftance , de la ma- 
nière fuivante': «« Le Ciel s'eft rendu propice i 
» nos defirs ardenj, il a exaucé nos prières fer- 
» ventes , toute la-FIandte eft remife dans fa Liberté 
» primitive. La Capitale du Brabant , prefque fane 
» efFufîon de fang^ eA rentrée fous la puilTance de 
» fes propres Etats. Dieu a vifibSeinent re'pandu 
ti (es bénédiâioni fur les Troupes Nationales fous 
» le cotnmandemetit du Lieutenant - Général 
» Vander Merfch , ami de notre Patrie ; routef 
» {es entreprilet font autant de preuves dcmonf- 
n tratives d'une providence particulière du Ciel, 
» Nous nous en fentons émus, & excités aux fen- 
» timens les plus vifs de reconnoiffance etivers le 
» Dieu des Armées ; voulant donc que toutes 
» les Nations concourent avec nous pour lui en 
» rendre des aftioni de grâces & de remercîmens 
M fijuflement dûs, nous vous requérons d'exhorter à 
-» cettefin, par un Mandement patticiilier, loUs vos 
M Diocéiaini, afin que tout le monde reconnoiffe 
»» le Très-Haut pour la ("ource 61 l*origîne de cette 
» heureufe Révolution d'Etat , d'où dépendoii 1« 
•* fort de n9tre Patrie, & qu*ainfî avec des voix 
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LeCitoyeTi paHibIc, qui ofoit leVer la voix pourre* 

vendiquer (es droits , étoit aCTailli dant îes propres 
foyers , enlevé au milieu de Ca famille , chargé de 
chaînas, lié , garotté , eaiprifonné dans lc$ cachots 
les plus affrem , & loui ce\n fans droit & Jtnunct} 
U force mîUîairc s'empara de tout..^ N etoit-ccpat 
là arboier le terrible élendart da derpotirme ? Ce 
fort certalnetneni malheureux pour tout pays, l'é-» 
toit d'autant plus pour la Belgique, riche &î fertile, 
parce qu'elle éiolt libre. Aufli depuis quelques an* 
nées, fa fplendeur, fa gloire, fon luftre dirparurent 
à mefure que le derpotifme cherchoit à s'alfermir 
iur les débi-is de notre Liberté. Nous ne pouvons 
pas nom former l'idée juïle du gouffre qui alloic 
nous engloutir: car enfin tout chancelé, tout tom- 
be , tout cefle d*étre facré pour un Souverain , dès 
qu'il n'écoute arbitrairement que la voix impé- 
rieu(e de fa volonté defpotique. 11 veut tout , tout lui 
eft permis , parce qu'il peut tout. Le hun publie 
l'exige , ainfi nous plaît-il. Voilà toutes les règles 
qui décident de la jullice de Tes loix , & it faut 
que tout plie fans délai ■"ous la inaife du pouvoir* 
Cette marche révoltante & afTreufe a été exaf^e- 
ment luivie dans les différens Ëdits , contraires k 
nos Loix rcljgieufes &c civiles. 

Examinons d'abord les Dépêches du Gouverne- 
ment, envoyées en dlverfes dates y premièrement 
au Nonce Apoftolîque, puis au Cardinal-Archevê- 
que de Malines, enfuîte à tous les Evoques des 
Pays - Bas. Toutes ces pièces feront autant Ae 
motiuinens étertiels qui apprendront aux généra- 
tions futures , avec quel foin perfide le Gouverne- 
ment a cherché à noircir notre Miniftere : le mé- 
pris & hiine facrilege ^ qu'il avoir juré contre les 
Oints du Seigneur , y font mis à découvert. Que 
TEurope impartiale en foit le juge i 

Nom 





C [19 ) 
Nous Vîmes les Couvens lupprîméj ; hemmes tc 

■ftlles incflEiiement chaiTés de leurs Cloîtres, rédulrs 
à l'impoffibililé d'oblerver leurs vœus , dépouillés 
de tou% Iturj biens « qu'ils pctiTédaient en conimun 
fous la pfoteftion des Loix î les fondatifl.nï pieufes 
violemment fai^îes fans le moindre acquit des chargei; 
y annexées. LesTemples du Dieu Vivant feimés , 
chatigéï en écuries , les Lieux fâints violéi , les 
Vafeï facrés piofanés , les Images btîfées , les Re- 
liques des Saints confortdues &c perdu« dans le ci- 
ment, le-: Autels déniolisf &£ les pierres du S^nc- 
-tuaire dirperfées au coin des ruei ; enfin toutes for- 
tes de profanaiiofis mîfes en œuvre. 

Nous ■vîmes introduire & rechercher , pour aînfi 
dire, avec empreffcment, l'exercice de toutes for- 
tes de fauffes religions qu*on favorîfa de toutes 
parts , tandis que la Religion Aponolique^Caiholi* 
que-Romaine, la feule dominante , la feule cnnDU 
tutiorinelle dans nos Provinces j étoit profanée dans 
fes Sacreiiiens , méconnue & contredite dans fes 
Lois , troublée dans fes cérémonies , outragée dans 
ion Chef, bafouée & perfécutée dans fes Evoques, 
Préires, Rellglen , &£ prefque tous fes Mcm.bres. 

Souvenez- vous y mes chers Frères , de la ma- 
nière déshonorante [dont ils ont traité, avili U per- 
jfonne facrée du Pape Sî ■celle de fon Norice , ré- 
iident à Bruselles. Rappellez-vous les injuftices crian- 
tes , les infultes afFreufes faites au Primat de l'Eglîfe 
Belgique , le digne Cardinal-Archevêque de Malincs. 

Ne perdez {Joint de vue les atteintes terribles por- 
xêe% à l'autorité des premiers Pafleurï de la Belgi- 
que , & i tant d'autres Minières de l'Autel , qui, 
fidèles à Dieu & à leurs devoirs , furent violentés, 
periécuiés , arrachés à leurs troupeaux. 

L Inftruftlon chrétienne interrompue , les Chai- 
res de vérité fouillées par la levure des Edîts & 
Tomt xnu I 




Placards ^ toujours contraire à la faintcté du lîeu i 

fouvent aux maxime» de rEvangile Jk aux Loix de 

'l'Eglife, Les Profeffeors orthodoxes démis de leurs 

Chaires , chafTés , exilés. La célèbre Univerfité de 

'Louvain , ce boulevard de la Religion Belgique , 

'■détruite, fes Collèges ou renverfés ou Taccagés , fie 

t'fes fondaiions injufîeiiient ufurpées , sITervies à U 
idijpofîlion la plus arbitraire «toutes dénaturées. 

L'on érigea fut les ruines d« cette illui^re Ecole 
«n Gymnafe, rr.ontë félon les lois des Payens , 
gouffre d'erreurs , le véritable lombeau de la Foi 
'& de toute piété , la pefle des mœurs & l'afyle des 
"Vagabonds , trop connu fous le nom de Siminairt- 
^Cêniral, Le Cardinal-Arclievéque de Malines , ap* 
pçllé comme Jnge naturel de la Foi , pour déci- 
der de la Doftrine , qu*on y enfeignolï , la trouva 

Siepréhcnfible de plufieurs chefs, & non onhodoxt: 

Wi déclaration judicieile , qu'il en a donnée en grand 

^détail , pièce digne à tout égard d'une mémoire 
«terneUe dans les faAes de la Belgique , nous en 

It/ait foi. 

Les BuMes dogmatiques du Pape défendues , profi 
criies & arî^tées par l'inH^ilîtion U plus févere comme 
la plus injurie ; les d^oiis &C iinmunilés de l'Eglife 
violées &{ enfreintes dans toutes leurs parties, no* 

[«ainment dans le Sacrement de Mariage, qu'on vou- 
îoit réduire à une affaire de pure politique, en s'ar- 
logeant le pouvoir cïclufîl^ de ftatuer des empS- 
shemens, dirinnans le contrat maliimonial. 

L'enfeignCment enlevé aux Evéques , les Man- 

idemens Epifcopaux fournis à la ceiîfîire des Tribu- 
Jiauï civile. Leurs Séminaires fermés , fupprimés ; 
les Candidats du Sacerdoce, refpérancc de l'Eglife 
de Dieu, inaltrsités , pourfuivis a^izc acharnement, 
violentés avec la p'iis grande indécence ,& arrachés 
à la fin au (ein de leurs Itères fpiiituels datis la Foi, 
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Les pratiques de î'Eglile marquées ^a coin de la 
pofiTeffion d'un temps immémorial ^ abolies. L'es Con- 
fréries fupprimées; celles-même qui avoient pour 
but Immédiat llnflruftion de lajeiinelîe chrétienne, 
& la délivrance des Efclavcs chrétiens , qui gémif- 
foient dans les fers de l'Infidèle. - -^ 

En unmotr, rien n'a échappé k la cruauté facrî-' 
lege de nos defpoleî. La religion dit rermcnt , 
qui avoit fcellé le Pa&e inaugural , torftpréâ pour 
rien , raillée m^me. Nos juftes doléances portées 
aux piedï du Trône avec te plus profond refpeél , 
rejetrées avec indignation & defenfe expreffe de lés 
rérlércr , fous peine d'être regardés & traités ctfmafe 
réfraftaires aux ordres du Souverain , qui le you- 
loit airi/î.- Cet état des Belges ne ffit-il pas plus 
défaflreux ,que celui d'un coupable demoit, auquel 
on laifTe au moins la faculté de fe défendre ? 

Voità vne foible efquiiTe des iralheurï , fous le 
Jpoids defquds rous gémirions déjà. Concluons de- 
là , mes cKers Frères, la grandeur du bienfait de 
notre délivrance, & mefurons fur elle !a recoti- 
nollTance dont nous fommes redevables à Dieu , 
qui en efl l'Auteur. Mais comment s*y prendre , 
pour remplir dignement un devoir fi important « 
& en même tems ii raifonnable ? La voie pouc en 
venir à bout , eft fort naturelle ; retournons h 
Dieu , faifans pénitence , puilfions notre vie pnr 
un véritable repentir de nos péchés , &c par la pra- 
tique confiante des vertus chrétiennes & religieu- 
fes , chacun dans Ton état. Nous vous affûtons , 
que comme cette voie eft la pbis conforme aux 
■vues de la Providence , pour obtenir de Dieu la 
délivrance des Peuple? affligés, elle l'^fl auffi pour 
les rendre reconnolfTans envers ce Dieu qui les com- 
ble de .fes bienfaits en rompant leurs chaînes. 

Il veus confie , mes chers Frères , que , dès que 
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nous avons levé la voix de nos cosurs liuniîliés Sc 
comrlts. Dieu nous a exaucés , 11 a défendu notre 
caufe , & démontré à l'Europe entière , (ju'il eft le 
Dieu de nos Pfovintçs ; S: (î nous perlevérons dans 
ceice fainte componflion dç cgeur , Dieu ne tar- 
dera pas de nous marquer ouvertement combien 
cette manière de rcconnoître Tes bienfaits lui eft 
agréable, en les multipliant 8c les augmentant de 
jour en jour , de plus en plust 

Nous verrons d'abord fleurir l'Egllfe & l*Etat, La 
juflice préfidera au Gouvernement de nos Provin- 
ces, nos Modérateurs feront de véritables Patrio- 
les , des hommes » félon le cœur de Dieu j qui 
n'auront d'autre intérêt que celui du bonheuf de 
h Naiitïn , vrais Pères du Peuple , plus maîtres 
d'eux - mêmes que de leurs ft*|ets. Protefteurs-nés 
de l'Eglilë, défenfeurs zélés du Siège Apoftclique 
6c des Droits des Evoques, liés avec eux du plus 
plus parfait accord, ib feront renatlre parmi nous 
les plus be^ux âges du ChilAîanifme. 

Que n*avoii£-nous pas à attendre de ce nou- 
veau corps d'adminifiraiion f Ils feront les plus 
attentifs a tous nos bcfolns ; leur follicliucte, bonté 
& compaflîon égaleront l'étendue de leur pouvoir. 
Le Citoyen palfible au feln de fa famille , jouira 
avec douceur du fruit de fon fol fous la garantie 
des Loix , maintenu dans tous fes Droits , XJfages & 
Privilèges, aimé de fes Maîtres en ftere , traité en 
fils. Les plaieî faites à fon cœur trouveront une 
guérifon prompte & alTurée dans la douceur de fes 
Perçs , qui feront toujours au milieu de lui , pour 
fubvenir i fes beJoins ; glorieux en même-tems du 
titre de Perer qu'ils portent , & de tous les tra- 
Taux qu'ils efTuient en ce nom. 

Les Loix qu'ils porteront i feront les fruits d'une 
méditation fage & léAéchie. Doués de toutes le$ 
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venus qui font le Juge intègre 8c vrai , leurs fen- 
lences ne feront que l'expreflîon erafte des règles 
de ta juillet: qui les dirigera en roiit. Rien ne 
manquera aii faliit de la Naiion ; entre les Pères 
& les cnfans tout eft commun ; ils partagent en- 
tre - eux les bonheurs & les malheurs ; ils s'en 
relTentent, ils s'en réjouiffent muiuellement. Auffi 
nos affliftions , nos maux feront ceux de nos Maî- 
tre^ , leur profpéricé, leur gloire &£ fplendeur fera 
de nn;,Tie-celle de lùuci fujeis, 

La Heligion fera le grand appui fur lequel ils 
fonderont le bonheur de la Nation. Charitables 
envers tout le monde, tous les cœurs feront » eux. 
«L'ambition &c la cupidité ne les domineront pas 
pour vouloir étendre en conquérans les limites de» 
terres quMs poffedent ; eontens de leur fort, ils 
s'occuperont à trouver toutes les reflburces imagi- 
nables dans le Pays même pour faire feniir la fagelTo 
& l'equiié de leur Gouvernement k toutes lel 
cUnVs de Citoyens, lis n'auront d'autres vues 
guerrières , que celles qui tendent à alTurer le repos 
de nos Provinces. 

Ainfi , mes chers Frères , fi nous perfév^rons 
dans la reconnoilTance que nous devotK à Dieu, 
4n demeurant fidèles à fes Loïx « nous verrons fleu- 
rir nos Provincei, affermies par une paix fiable, 
Soutenues d'une plé^cé mâle, revêtues enfuite de 
fplendeur &c de gloire, offrant par-là à l'univers 
entier le fpetîlacle le plus beau de ReligioB &C 
d'abondance. 

Courage donc, mes cKers Frères, humilions nos 
cœurs devant Dieu, donnons gloire à lui feul , 
qui nous a fortifiés de fon feras pour remporter la 
vi<?loire. Quoique de plus d'un côié ta bonté di- 
vine nous laiffe eatrcTuÎF une viâoira complcites 
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elle ne l'^ft pM encore i nous I attendons vivemenf 
&£ nous r«fpérons termement. Des armces nom- 
breiifes , formées en peu de tenu, font naturelle- 
ment croire cjue nous ferons débarraffés biemôt 
des reltes de Pennemi qui nous inquiète. 

Mà\s que ceite conlîdéraiion , toute flxtreufo 
qu'elle eft, ne nous trompe pas. Ne mettons pas 
notre confiance ni dans les arcs , ni dans le glaive; 
fixons-la dans le Nom du Seigneur; ce n'eft qu'à loi 
que nous devons nos triomphes» il dépend de lui do 
reiirer à tout infant le bras qui nous aîde. 
. En demandant à Dieula vifïôire en toute humi- 
li(é, il ne nouî eft point défendu, mes çhers Fre-. 
te<;, de lénioignet la joie de nos cœurs à la vue 
des bienfaits que nous goûtons déjà; ce feioit uno 
violence déraifonn^ble , (i nous voulions nous for- 
cer à la contenir au-dedanii de noui-mêmes; vous 
pouvez U publier aux génération* piéfcntes d'unq 
m-miere à «n kiffer des monumens éternels auK 
généiaiionsi futures. 

Cependant , comme les vlflolres font des préfeni 
qiip le Ctel nous fait, toujours entrcjnêlees d'amer- 
tume cinfée par les ravages du genre humain qui 
Je* ^^réc^;^e[lt, nous fominei obligés d'accompagnée 
nos prières S( nos allions de grâces , de defirs 8c 
de vœux ardens pour le repoi &; U paix. Telles font 
aulFi le* vues de lE^life, cetre tendre mère * qui 
ne vùit iim^is fan^ frayeur les Peuples armés l'utt 
contre loutre, & lur-tûut Tel propres en fan s , quç 
la iiicinp Foi & la même efpérance unifient entre- 
«ux i ■- . fl pour lois que celte compatiffante Racket 
leg'etic toute dérnice la peiie tie fes cnl'<jns. 

Demandons par conléqueni la paix avec inflance; 
-urn^funs - iioui à l'Egli'e , qui prie pour nous ; 
.l'Ë^ipiic S^lnt qui lapr^fide, les gémllTsin^ns feçiccs 
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o£ ineffables, augmenteront notre çonfïanc* > pou» 
atientlre de lui raccompllffement des vœuK , qu'il 
a mis dans nos cœurj. 

. Monions dans cet efprit aq Temple du Dieu 
de paix. ; affcmblons-nous aux piedi des Autels, 
plus r^nfibles au fang tépandu qu'aux vti^oires rem- 
poriées. Ce Dieu deicendii du Ciel pour éieindre 
toute érincelle d'hoAilké, pour porter le repos dam 
le monde; esciiés par fon exemple, animés de fou 
efprit, implorons de lui plutôt la paix & le repos, 
que la défâise de nos ennemis &c. l'eifution de leur 

Tandis que nous demandons la paix temporelle, 
«ertainemenr défirable , ne perdons pai de vue U 
fpiiituelle : cette féconde paîx eft l'dine de la pre- 
irisre. Ni le Rois, ni Us PitiiTans de la terre ne 
peuvent la donner, elle n'efi pas la l'uile des vic- 
loites , elle efl le (eu! ouvrage de Dieu; tUe força 
Us Peuples & les Rois à i'a^emhkr pour fcrvir. 
fOTifmntement ie J^eign<«f ( Hùl. toi » 'jf.-%'\\ 

Cette paîï divine nous échapperoit infaillible- 
jneiit, ^i nous verrions l'atitre troublée d'abord, 
il nous ne: voulions pas mettre le terme à nos pré- 
varîcaiioni. Nos péchés avoient armé le bras da 
Dieu vengeur, nos crimes étoient la ciulé de^ mal- 
lieurs publics; nous l'avons déjà vu. Ce ne fut que 
notre retour iîncere à Dieu, qui arrêta fa colère* 

Vivons donc , nous voui le répétons, mes cbers 
Frères, vivons en Chrétiens, Se nous vivrons en 
paix. Dieu nous gardera comme la prunelle de Tes 
yeux ; il nous couvrira des a'îtes de fa prûteâion 
paternelle. 

Pour vous convaincre de la çonfidératlon que Dieu 
prend de fes Saines , & des égards qu'il a pour eux 
avant de punir tout un Peuple, vous n'avez qu'à jeirer 
tes yeux fur l'exemple entre auEie^ très-cckbrc que- 
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nous en donne rEcritnre-Saînte : rEfprit-Samt 
y affûte que s*il y avoît eu dix fuCles tfans la 
ville débauchée de Sodôme , ie feu vengeur n'au* 
»oit pat dtfcendiu du Ciel priur la réduire en cendrer. 

En goûtant les douceurs d« la tranquillité « il 
nous fou viendra fouvcnt de ce gouiTrc dé imax qui 
aUoït nou^ engloutir i l'on idée nnu« fera préfenié» 
avec une efpece de glaçante frayeur. En effet, il a 
rfté l'objet de nos jurteî doléarîces, il peut encore 
^tre celui de nos gémi (Te m en s & de nos frayeurs. 
Cependdnt toute grande qu'eft U terreur que nous 
inl'pîrenr Içî maux phyfiques , elle doit ê<re infi- 
niment inférieure à celle que nouî caufent les au- 
tres tnaux dans Tordre moral : noui entendons 
ks péckés , qui , aux yeux de la Foi , devroienc 
glacer nos cccuis d'effroi. 

Ce n'efl pas ici une exagération , mes chers Fre? 
res , c'eft une vérité iîmple; car confidérez le pé- 
ché dans fon origine ^ dans fa nature, dans (es e&. 
fets , & voyez s'il y a un mal comparable à lui! 

Et vous maintenant, Minidiei du Très -Haut, 
Oints du Seigneur, redoublez de zeU, de ferveur 
& tte courage « pour tecueillir la moilTon que 
Dieu vous prépare. Ne forcez pas du Temple 
où Vous gémiiïei depuis long-iemi entre le Vefti- 
bule &t l'Autel; perfévérei dans vos ptierei arden- 
leif levez la voùt plus haut, criez pt>ur réunir tou- 
tes les Naiiqns i vous , afin de joindre vos forces, 
& de vioienier faintement le Dieu qui a commencé à 
nou; épargner , à nous délivrer , & qui ne tardera pas 
d'achever l'oeuvre de fa miréricorde;il le veut , nous 
en avons les preuves de toutes parts ; il le peut , fon 
nom eft /« Tûut- Piiijfaat. Vous êtes Tes Préires, 
vont êtes Ces Oints; rien de plus facré, rien de 
plus important pour U Sncîété que le caraflere 
do[]t vous êtes tËvêtus, Inliiiués pour faniftifier vas 
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Frères^ Se pour honorer la Divinité, il ne vouf 

refle qu'à employer (ouï vos ulens^ toutes vos 
forces, tout votre zcle paar le bien ^tre de la Re* 
ligion & de l'Eut. O! nos chers Frères en Dieu, 
Coopéfaieuri de notre Mlnifteie , faifons btillef 
aujourd'hui plus que jamai! dam nos perlonnes leç 
■vertus fublinieï, c|lii cariâérlfent lei grandes âmes; 
cetie pureté cïe mœurs, ce <léfintéreflt:ment , cette 
nob'e (implicite , cetic toi vive , cette follicitudo 
paQoralê , cftte Termeté « 'Celle leréniié toujours 
ég^le au miliei; des plus grands orages, cette cha- 
liié aflive, tutijours empielTée à foutiger les mal-f 
hsureux & à faire du bien à nos ennetnis; c'eft da 
là (brte , que nous ferons valoir l'afcendani que 
1[0Ui donne la Religion , pour coiltilier les intérêts 
4u Citoyen avec le bien de la Religion, Tintétét 
des Sujets a*ec celui de leurs Maîtres, pour établie 
enfin là plus parfaite union entre I Eglifc & l'Eiat^ 
qui le doivent fervir réciproquement d'appui. L'Etat' 
doit fervir la Ueligïon en réprimant lâs crimes » erl 
maintenant fo^dlre & la paix ; la Religion doit 
fervir l'Etat en fo;inani les mœurs du I^cuple , en 
imprimant dans le coeur des Sujets le refpcâ &£ 
l'obéifTance à i*é°ard de leuis Maîtres, &£ dans le 
C<cur des Maîtres l'amo^ir de leurs Sujets. Celta 
harmonie heureule entre les deux PuifT^nces , at*. 
tire abfolument les bénédi^ions du Ciel fur les 
Peuple! : l'Eglise fleurit, & l'Etat elt heureux; la 
véritable paix s'aifermii, & l^élerncile noui attend 
dans l'autre vie. 

Exhottons donc, unis d^nj le même e/ptit de U'- 
Foi, nos Peuples, pénétres de tous ces fennmens , 
que nous venons de vous expoler en abrégé, en- 
courageons-les avec une fainle franchife, pour cou- 
rir 9\^ iççQui^^iiç leurs Frères intrépides, aux dét 



C Î40 ) 

Aînfi donné â Brugei en notre PalaU Eptfcopal J 
le 4 Janvier 1^90. 

Etoit ft^Tié Félix-Guillaume, Evéque 
de Brjges 

Et cûntnfignl par ordonnance dt fd Grandtuf 
iUujiriJpm* fufdiu 

De g R y s E , Secrétaire. 

Et iÉtoit muni à coté du Scel ordinaire dudit 
Evéque. 

lmpfit}iaiUf* Datum Brugishdc ly Januarii 179O. 

L. A. C A Y T A N , Lib. Cenfi 



Lts VonckiJIes & Organifcurs , démaf- 
qués à Namur^ & défefpér/s d^avoir man-^ 
que leur coup , s'étaient jettes dans la 
Flandre , i^ y formoient un parti pour 
enlever Van der Merfck C' le mettre à 
leur tête. Mais la vigilance & lu fer- 
meté des Etats ont fauve la Province, 
Voici le Rejcric publié par L. H, P. dans 
les premiers momens d'inquiétude qvHnf- 
piroit une cabale art'ijîcieufe àf violente^ 

Chers & Ames. L*Erat» depuis le commence- 
ment de la Révolution jufqu'à prélenti a joui d'une 
parfaire tranquillité & fureté , auxquelles votre zelo 
âc vigilance infatigables n'ont pas peu contribué ; 
en même lems nous avons de notre côié mis en 
œuvre tous les efforts poffibles pour accéléier & 
eonlollder le bonh&ur cojnmun de l'Etat Se de U 
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Naiion. Jufqu'îçi tout s'çft paffé ïvee le Faccèt 
qu'on en pouvolt deCiiei , parce que tous le« Ma- 
giArats Sx. Corporations des villes refpeflives de 
£e[te Province , demeurèrent conftimment dans la 
plus grande conformité de fentimcns ; mail nous 
éprouvons maintenant avec une tiès-gtande afflic- 
tion , que les ennemis de l'Etat 6{ de notre Li- 
herté n'épargnent rien pour introduire la difcorde 
& la diviiion dans les Pays-Bas, détournant à cette 
fin le Peuple de l'attachement i l'Etat, Ô£ fâchant 
d'ëtoufTer la confiance publique que touiei les cUf- 
fes du même Peuple ont eue fufqu'à ce moment dans 
les opérations de leurs Repiéfenians , au poini que 
déjà piufieurs émilLires de la cabale ennemie fe 
trouvent dans cÈtle Province, &: y ont déjà ourdi 
leurs entrepriJes odieufes. 

C'eft dans ce moment iîpreffani, Chers & Ames, 
que l'Etar qui iufqu'à préfent a confervé fa fureté 
par votre proteftion & concours, fotlicite , par la 
préfente , vos lervices ultérieurs , & vous in vire avec 
totite inflance de prévenir par votre zèle & atta- 
chement à l'Etat, les fuites Ôc calamités déplora- 
bles defquelles tous les Pays-Bas ietnblent étte 
menacés. 

L'affaire jufqu'à ce pur a été hcureufement accé- 
lérée fous la proteflion vilîble de Dieu ; c'eO de 
la cenformité de feniimens Se de la bonne union « 
qui eut lieu fur-cont dans cette Province, que dé- 
pend actuellement te bonheur, la tranquillité & fé- 
licité publique. 

Nous lommes dans la ferme perrua(îon que , 
menant une confiance parfaite dans l'Etat , pour 
cette bonne union , vous continuerez avec un zel^ 
'Semblable à celui avec lequel vous avez commen- 
cé, & par ainfi à mériter la reconnoîlTance de l'E- 
tat ôc de la Nation qui vous devront leur falut &C 





pens âc U *îe wSrtie, afin de confonmief bientôt 

le gr^nd œuvre de noire délivrance. Quanr a nous, 
«ncore une fois y ne foitoits pas du Temple, prions 
le Dieu qui nous aide, qu'il continue de répan- 
dre Ces bénédidcons fur les aimes de nos braves 
Patriotes. 

Cej recours fpirîtuels, mes chers Frères, nom 
les devons tous à U Patrie; perfonne n'eft exempt 
de prier pour elle* qui que ce foii , tout le nioiido 
peut &c doit être Patriote d^inice ffiis, c'eft-à-dîrc, 
ami de ïa Patrie ; comme Chréiien , perfonne ne 
peut rcfufer ce fecours à U Patnc , fjns la ifa- 
hir : d'autant plus que pour perfcSionner noire dé- 
livrance , il faut ablblianient une grande union d'ef» 
prlts Se de cœurs ; or cela appartient à Dicj leul , 
iï en cil le maure j il tient nos cœurs en malnî, 
îr les tourne comme la cire, félon fon bon plai-' 
fif ; nous devons donc U lui demander cette union , 
fi néceffâjre pour achever le bonheur de nos Pro- 
vinces. De cette union, de cette concorde dépend 
toute la fprce , dont nous avons befoln pour rc- 
pouffer l'etinemi , qui pourtoil nous inquiéier encore 

à l'avenir Qu'il revienne, nous n*avons lien 

à craindre de Ton retour menaçant, pouvy que nous 
foyons unis : nous ne devrons que le vouloir pour 
perpétuer Tétat de Theureufe indépendance , que nous 
goiitons maintenant- 
Ce bienfait précieux de l'union, nous le rece- 
vrotiî encore de la droite du Sergneur, fi nom de- 
meurons fermes dans U réloliition d'^rre à loi , 
fîdeles â fes loix. Notre Liberté "s'affermira fur les 
bafe» les plus folides ; les Villes 6c les CampagneS' 
refleuriront , le Commerce revivra, tes ficelés d'or 
Têparnîtront , nos noms feront gravés i jamais dans 
les Annates Ëelgiques , Se celui qui eft la foutce do 
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tout fcîcn, couronnera l'hécoifme êe notre coirrige" 
inrplré par la Foi. 

- D'après les fentîmeni cjue nous venons d'adref- 
fer à nos Diocéfains, nous d^firons avec le plus vif 
empreffeirsnt , que la très confolante mémoire de 
notre délivrance merveilleufe foJt renouvellée cha^ 
que jour, que les mifericordes du Seigneur, qui IV 
opérée , en foîent publiées à jamais , fiir-tout en con- 
tinuant nos p[ie:es ferventes, p^ur qu'il daigne per-v 
feftionner le grand œuvre qu'il a commencé. A 
celte fin nous avons trouvé bon d'ordonner , comme 
nousordonnons parlepréfeni, qu'au lieu du Pfaume 
90, il fera chanté dans tous les Saints , le Pfdumo 
84 , Binedixïjii Domine tctram tuant , 6*c. avec 
U Colleile fia pâte •j^-)lr^ 6î I^ F^. y relativçî. 
Cette Collège aura lieu slAI dans toutes les MeiTes 
fuivant les rubriques ordinaires. CeUe pro ijuacum~ 
qui nece£iiau cefTera diJs à pTcfent. 

En outre, nous requérons 6î ordonnons à tous 
les Curés de notre Diocère de publier en Chaire 
notre préfent Mandement au premier Drnianche après 
la recette , de répéter fouvent (a teneur , de donner 
dudit PfaunTe S4 une explication nette, analogue 
aux circonftances dont nous venons de par- 
ler. Nous avons la ferme confiance dans .leur zèle 
ordinaire , qu'ils lâcheront , autant qu'il efl en euK, 
de pertuader & convaincre leurs Piroiflïens , qu'é-. 
tant déliés de tour engagement envers Itur cl devant 
Souverain, ils font obligés de reconnoître la Sou- 
veraineté légitime & le pouvoir fupiénie clans le£ 
Erats- Généraux de cetteProvince, pa;r une parfaite ad- 
tiéfion decœur&d'efprit, &i cela félon rApâitre,non, 
par la crainte du châtiment , mais par un devoir de con- 
fcience, comme des entans dociles, & des fujeis fidè- 
les , comme des bons Citoyens Se des vrais Pairiotcst 
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vraufimanjdojff a ete ttés-bienreçu à Vienne 
par le Piînce de Kctunirr. 

Nous vous rcmeitons cî-joînt la Lettre de M* Je 
Jititl, relative aux Loterie*, U nnus Voui prions, 
Meflieurs , d'y pourvoir de la minière que votre 
Cageffe trouvera le plus convenable. 

Item t copie H'un Manifefie publié de fa part à 
Namur le j de ce mois, où il parlg en Souverain, 
&C dit ^u'il ne fouffiira. jamais qu'il foii porte la 
moindre atteinte par qui que ce foit , aux droits 
y repris (a). 

fîtm copie de la Lettre des États de Namur 
audit Général du ler. , & fa réponfe du mcme 
jour , dans laquelle îl s'arroge le droit excluflt 6t 
Ibuverain poiJc >la (ortie & entrée des 'portes de 
ïa Ville de Namur, ÔC le pouvoir de s'emparer 
du fecret des Leiires. Vous jugerez de là , Mef- 
lîeurs , qu'il eft plu? que tcmi de mettre des bornes 
au\ prétentions de cet homme, qui femble vou- 
loir s'emparer de la fouveraineté du Pays ; auffi 
tous les avis que nous recevons; de Namur , nous 
font entrevoir & efpérer que fon règne va être 
de courte durée, & nous penfons ici que ce con- 
tre - tems , qui nous donnoit les plus juftes alar- 
mes , va tourner infiniment à notre avantage 6c 
fervira pour confolider d'autant plus notre nouvelle 
exiflence. 

On applaudit ici unîverfellemenf à la conduite 
vig •ureufe des Etats de la Flandre « on nous en 
félicite., & tous font d'accord que c'cft la Flandre 
qui a fauve dans ce moment h Patrie ; car les 
infurgens fondoîent toute leur efp^rance fur Vos 



(ti) La Religion Caiholique Romaine, les Droits Ecdc- 
fiaftlqucs & Civils, 8t la Liberté du Peuple. 
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SfigTiffurlfii, comme vous ven^z entre autres de 
dépêche ci -jointe, que le Corps des OfEcifirs re- 
belles vous adreiîe , & que nous avons trouvé con- 
venir d'ouvrir ici , pour Tavoir s'il en eût rél'ulté' 
quelques arrange mens à prendre ici. 

Mrs. P'ornk & àuires de fon parti ont ligné une.] 
dédaraiion, par laquelle ils dlfehr que leuf inten-"T 
lion n'eft pa» & n'a jamais été de prétendre â une-l 
Anemblée Nationale , ou à renverser la diftlnétion'I 
des trnis Ordres des Etats, mais qu'ils demandent] 
feulement une fimplâ repréfeiuation du Peupla daoï. 
ce* dlfférens -Ordres (■«)» . ^ 

te Congrès avoir l'ommé le Comte tli Ro^'ens 
defe rendre à Ton Affemblée , poiiry rendre coniptQ 
de ce qui s'écolt paflc à NamUt'; mais le Générall 
Fàn tftr Mirjch lui a ordonné de ne point quiiiAt 
cette Villej- lous prétexte que l'ennemi faifoit minai 
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(a) Galimatias poliriqt^e^ fpécuUnons abfurdes & réJi- 
itewtes ; couime fi « Pro^le fl'éioit pas repréfeiné par Ici , 
trois Ordres. — On a prouYi dans une cscellcnic bro' 
chure intitulée : Anaiomii de tu c^b^e , a'mfi quii dans la 
fonum du Rilgis , que dès le commencement de lu. révolu- 
ùoa , Vonck a été traître h la Patrie , Se que tout ce qu'il 
avait paru faire pour elle , n'i:ioit réellement que pour ; 
contrarier fes Trais défenfetirs. Sa contiui'K en a faurni'dej i 
preuves îrti^UtVibleS. — H eft Vrai cependant que plufieurj 
ardcns Patriotes, autrefois vexes fit per{écuECs par le feu 
Çouverncmeni , font aujourd'hui tes panîlans les plus 
djcjdés, & imaginai», pour le ramener, toutes foi'tes dfi 
iyflcmeî politiques propres à troubler, à divifcr , à énerver 
la NajitMi. CVlt à eux que le parti Autrlclilcn s'efl adrelTS 
de prélcrcnce pour opérer la contre - révolution ,, perl'uadé 
que tCiir inKu'cnce Icrcit d'une toute autre cEBcace que 
celle des homnies fufpcSs ou odieux àïn nurion. Les pro- , 
pofiiions faites ont été foutenucs par des otTres & des pro- 
rticiri.-s"^blo"iiT?iitîs ; & la ^frlu Ji ces iiirieux Paiii«t« 
s'eft irouvce n'être qu'un ÙnîÔifit. 

Te mi XyiL K 




Nous vous informons en outre, qu'il eA arrivé 
^o déferteurs Autrichiens à l'Armée. 

Le Congres ayant adrefîé une Lenre foudroyante 
à Fan d%T Mtrjik fur toute fa conduite , & lui en 
ayant <(enian{ié un compie exaâ par écrit, il a ré- 
pondu dans des term» (i vagues , que le changement 
J^ns Tes hautes prétentions devient fenfible. 

Mr. Fa.n Lccmpocl marque que le Grand -Duc 
va dcfavouer les propofitlons faites en fon nom 
par leurs AltefTes Royales {a}, 

L'Afcbiduc Maximil'na ayant voulu lever des 
troupes dans le Pays de MunAer , tes Etats- du 
Pays s'y font oppoiés. 

Tout eft calme en cède Ville» on y arrête de 
tetns à autre quelques OiHciej-s qui viennent de 
l'Année pour débaucher ici d'autres Officiers, &e 
répandes leurs écîics Milieux. 

Wous avons l'honneur d*5tre avec refpefl , 

MESSEIGNEURS» 

Voi très - humbles & très- 
obéifTans Serviteurs, 
Us Dtpuiis dts Etats de Flandn , 
Signe DE Grave , 
BntxtUcs It ç Avril 1790. 

A Mejjeigasurs Us Etats di Flandre à Gand^ 
Concordantiam cum Originall acttjîor , 
Signe J05EPH F. DE BaST* 



( a ) On alTure qu'il a âîi à un Mlni^TC étranger, que 
pour avoir Us Pays-Jfjs à ces ce/idkwns , il les dor.ntr^il plutôt 
gratis aa pnmier venu. Mais pour le ci^iaveu formel & di- 
plomaiique , il paroïi l'avoir renii» « tiss circonilanc» qui 
jurqu'Icl ne fe font pas préfencËes. 
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Or n on y a ff ce des Etais Je Flandre contre Us 
RoyaUfits , i^éffnfeurs de fan dcr Merfch , F<in~ 
kifleSf &c. réfiigiéi fur Ui frifrJtiem, 

LES ETATS DE FLANDRE, 

Etant informas que les fugitifs de cette & des 
autres ProvincEs-UTiies » fe tenant en France & dans 
d'autrei états circOnvoîlîns de cette République ^ 
fouï le titre de Fonckijîts , défenfturs de" Van der 
Kferich & Royalîl^es , tous unis &c cgalement en- 
ziemis jurés tle notre chère Pstcîe , font occupés à 
projetter une féconde ïnvalîon Çoa du moins s'en 
Vantent ) par le moyen de leurs coitefpondans Se 
«dU^rcns feciets, Xinr. dans cette <]uc d^ns les au- 
ftes Provinces, & nommément en faifant recruter 
& engager dans les places l'imitrophes ou fron» 
■ieres , des gens crédules , par des propos fédicieux ^ 
i. prendre les armes contre leurs concitoyens, fous 
det prétextes, fiivolcs & faux , quoique leur vtaï 
Ijui foit de délTuire notre heureufe délivrance, 6c 
cie nous remettriç fous le joug & la tyrannie de la 
Maifon d'Autriche. Pour y pourvoir à lems , les 
fufdits Etats ont réfolu de décEarer ennemis de la 
Province d'Oofl - Flandre, &c coupables de haute- 
trahifon envers la Patrie, tous ceux qui depuis \% 
délivrance d'icelle ont pris les armes contre l'Etat 
ou contre l'es bons habïtans de ladite Province^ 
eu ont par confeil ou de fait incité ou engagé d'an- 
tres à prendre les armes, 6ï que par cooféquent 
ils feront, comme traîtrei à ta Patrie, punis de 
mort avec confifcation de leurs biens, les fiefs y^ 
tomprîs. 

Et afin qU*un ciime (i énorme commis vli-à'-vis 
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de Tes frères &c concitoyens, parvienne d^autânt 
mieux au jour, il eÛ: oidonné de Ja patc des Etats 
à un chacun, perfonne excepté ni réf'crvé , de 
dénoncer aux Coitfâillers fîi'caux dini le terme de 
IllBt jours aprtî la publication de cette » les noms, 
furnoms & demeures des perfonnes qui fe font mêlées 
dire^ementou indirsflement de l'invafion &f confjts- 
tion du xK Maï dernier & jours fuivanst hcureulement 
alioupie &C échouée, îéi. àç dénoncer pareiilenient 
ïbUs' ceux qui depuis fe font rendiu «coupables de 
pafèil crime, Tolî de paroje ou de f^il , le tout à 
peine que ceux qui reOeront en défaut de faire 
iceiie dénonciation, /çront envifagés comme conx- 
plice's dé ladite trahVlbn Se punis e^emplalremËnt. ■ 
Et pont eilgager un chacun à rendre ce fervic^ 
eflenciel à ta Patrie, ^ ôtçt foute crainie aux de,- 
ilbncîateùrs ^ l'on lîendra leurs noms fecrett autant 
qiie poflibîe , & l'on payera à chaque premier àéj 
nonciateur» lorfqwe l'accufé fera convaincu de cç 
crime >énorme « cent écus. Requérant Se Ordonnant 
à toute les Ville* , Pays &i CliàteHenîei de fairj 
'publier & afficher fans délai la préfenie. Faii,<i| 
i'Kfrcmblée le 15 Joiaiyçio.. ..i 

Far ardonranct, cornai Grever f 
5(£nejt JOSEPH.F. DE BaST. 
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$ X T R AI T Qu'Ile tettre ^AudAoaidt^ '^U 'A| 
Juin 1790, 



• Si nous avons eu le 'tlepiaifir d« voir la. rebel- 
[jon des Vonckîfles gagner quelques villages de notre 
Châiellenie, nous ^vons jouiauffide la confolaiion 
de Voir avecquejle ardeur tous les boiîj Citoj'-ens 
oni concouru à étouffer cette rédidon naiflantç» 
C'eft à force d'argent Se de piQJOi ablUrdeSj que 
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fies émiffaires Vonckiftes & Auirichlens avolenl 
égaré ces pauvres rpfires , donf plufieurs cm été 
lues & les auircs dirperlcs par nos Volonoires , qui 
fe font conduiti avec autant de prudence que <le 
Valeur, Quelîjiies jourî après, ces braves gens s'é- 
tant rendus fur le Marché de cette Ville, tous ar- 
més , y ont prêté entre les mairis des Commîflaires 
des Etatî de Flandre le ferment dont voici la tra- 
diiâiotit 

n Je, M. en ma tpjalîté de Voloritaife armé potirU 
détenfe du Pays 6c <Ie U farnte Religion Caiholi- 
que Romaine, jure d'être fidèle avx EtaTS DE 
FtANURE, comme Repréfentans du Peuple, 5ï de 
faire , tant que je ferai dans le Corps des Voîon- 
fàîres , tout ce qui déperdra de moi pour ccinTer- 
ver U ttanquillîtî dus mon canton & pour ap- 
paifer tous Jes troubfes. Ainfi maidt D'un & tous 
fcs Saints. >» 

Le 4 de ce «lois fut publiée ici l'Ordonnance 
dont voici auflt [a tradcdion. 

h y . « 

Les Etats de Flandre, 

» Inhérans aux refpc^ives Ordonnances & Edîts 
ëmanés-fur le fait des cabarets » nous avons ordon- 
né , comme nous ordonnons par cette à uti chacattf 
d< forcir de; cabarets avant neuf heures du foir , avx 
peines prefcriies par lefdires Ordon^nances & Editj , 
6t d'être envîfagés comme fufpeHls d'i^tre compli- 
ces des .pillards 5f brigands qui ont infefté le Pays 
d'AIoft. Ainli ordonné par les inuflignés Députés 
Plénipotentiaires des Etais de Handre à Audenaide, 
le 4 Juin 1790. » 

Sii^nh E, H., d'HupDEGEM fit J. EAEPSAtTi 

r -Lefdits Dép'Jtés Plénîpo'entiïireï de; Etats de Flan- 
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!re ont aulH fait publier ici TEèti donr on donne 
la iraduétion. 

L£s Etats oe Fl ancre. 

Nous apprenons avec peine « que lorfque lu 
citneinis de notre Llbeité j de nos Piivîlcges & de 
notre Religion , ont expéfimenic quMi ne pouvoirs 
pas vaincre les Belges par la voie des armes , ils 
ont cherché à fubjuguer ces Pays au moyen d« 
Iroubtes internes, &c qu'à cet eHet, ils ont tâche 
fecrétement de fuCciier une troupe de brigands il 
pillards, qui en criant vivt rEmpertur^ ne cher- 
choient rien d'autie que de piller tant les Villes que 
les Cenfes , & tous let honnêtes hahitans du Plat- 
Pays » dont ils ont foicé quelques* uns à le joindre 
à leur bande. Les chofes en étoient venues à m 
tel point, que leurs Hauteï-Puiflances ont, contre 
leur bénignité ordinaire, été obligées d'«mp/ov-er 
la force pour conferver la tranquillité du Pa^i, 
Elles ont employé à cet effet les bras des braves 
Volontaires qui leur avoienr offert leurs fervfces, & 
qui icAent toujours armés pour venir au ûctïUTS, 
tant dans let Villes qu'au Fiat -Pays, de tous 1k 
Lhabiians paifibles & bien intentionnés, qu! font ou 
Teroient menacés d'étxe inquiétés dans leurs perfon* 
nés ou dans leur biens ; nous y avons joint un 
Corps notables de nos troupes 6f plufieur» canoni, 
&c nous avons h-eureuiément &c en peu de tems, 
purgé te Pays d'une bande de peuple quî étoit l'é- 
cume de la nation ^ comme on le reconnoîl pir 
les chefs qui ont été pris prifonniers : de forte que 
la tranquillité efl derechef heureufement rétablie, 
& qu'il ne nous refte qu'à remercier le Très-Haut 
de ce qu'il nous a préservés des malheurs dont non* 
étions menacés , Sx à exciter tous les bons Bourgeois 
& habicans ( que nous déclarons par la préfeiiie. 



de prenoTC fous la fpëciale fauve- garde 

à concourir i la conrervation de la Tranquillité, & 

d'informer d'ahord les Etals ou les Volontaires cfe 

la Ville la plus prochaine, des difcours fédieieux * 

. inenaces S: autres démarches, tendanteià troubler 

'" la tranquillité , qui viendroient à leur connoiffa.nce , 

afin que fanç perte de leins l'on poiiTe Ce faifir des 

coupables , & les faire punir félon la rigueur des lois. 

E( afin de faire voir aux mal-intenrionnés que 

!e nombre des bons habitans les furpaiTe de bcju- 

coup. Ton requiert tous les jbien-intentionnés 4e 

porter la cocarde patriotique. 

Fait à Audenarde , par les fouflîgnéî Députas Plé- 
nipotentiaires des Etats de Flandre le 4 Juin fjçô» 
Et l'on ordonne que la publication ordinaire de cette 
Ordonnance foit faite Dimanche prochain. Etaient 
Jignés^ E. Heliasd'Huddegem &c J. Raepsaet. 

La publication de cette ordonnance & la peine 
de mort infligée ici à un des principaux mutins j 
ont fait le meilleur effet. Tous les bons Fermiers de 
UChâtellenied'Audenardeont déjà arboré la cocarde 
patTÎoiiqLie , ils font fous les armes; il fe fonnc 
dans prefque tous les Villages de* Corps de Volon- 
taires : les Payfans conduifent tous les jours dans 
notre Ville des pillards &c Ae% bandits qui avoieat 
fait partie (îe la bande. 

RÈPoySE lies Eracs de Flandre à la Lettre de U 
Coitace de Gand, 

Chef! & bien • amis. Nous avons reçu votre 
Lettre du nj courant , & nous y avons remarqué^ 
avec autant de douleur que d'étonn'Cment , que les 
eipieffions de Reprifentans proviftonntii , d Aàmi- 

K 



fis».) 

Wifiraùcn fteiv'fonndli , dont-TMis v««s fervc? au 
«égard de rAfTemblée généia\e Ae^ Etats de ente 
.Province, doivent necciTaîiremeRt aboHtir , maître 
vous , aux troubtss alTrcuxque le Bcabant a elifuj'és , 
& qui ont failli de ni£in£ de nous mettre , vers la 
fin de Mai à deux doigts de nMre ruine , d'autant 
plus C[ue pour \ç 14 JLtillçt il fe prépare encore de nou- 
velles trames, alnfi que nous venons de \e mander 
à toute la Province. Nous ne pouTons donc aucu- 
nement conniver fur ces expiefTions , ni petinettrc 
qu'elles s'dccréditctit , vu Tabiis & le péril iincnî* 
nent auxquels eUes expofenf le Pays, ain^ qu'on 
peut j'en convaincre pat diffcirettï écriis qui les ont 
conibaitues. Nous avons donc rérdu de bïiFet de 
la fufdiie Leicre ces ETtpTcfTions àc provifionnei , fans 
quoi etie n'aUroit pu £tre dépo(<°Ë au Greife de TEtat, 

Nous ne voyons pas non plus fur quel fonde- 
ment vous y avez pu (établir que nnus voulions 
choîfir nous-métnes le Maglftrat , pu'ifqiie par nos 
Lettres ci-jointes du 16 au Magidrat de Gand Sf à 
vous, de m^me que par le choix libre des autres 
Wagiftrats , fait parla Commune , il vouî étoit af- 
fçz notoire qae nous n'avions jamais pu avoir Tiii- 
tenlion de nouj arroger un tel droit, quoique pour 
ce clioîx la Commune doive toujours eue autorîfce 
par l'Etat , comme corps repréfcntatif de U Souvc» 
fâineté générale &L indivisible de touie la Province ^ 
louies les fois que pour des raifons particalieres 
elle jugeroif néceffaire de changer les Magiftrais ou 
quelqu'un de la membres hors le terme ordînaire , 
pour le bien - être tie la Ville, ainlî que lev chan- 
gemeni orditïaifes fe font faits , & le feront doré- 
fiAvant à l'intervention des Commiffaires de l'Etat, 
fans que ces Commi/Taïres aient cependant aucune 
part au choix. 

Et connue !e Peuple doit naturellement fe for» 
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mer Ufle lAée finîflrç de nos inttfntîons a ç« *gar( 
par la publication de votre Lettre , nous iiou<i tom* 
mes vus coniralncs de publier aulTi nos préCenies 
pour le dërabuler. Vous nous communiquez aufli 
en même tems un projet d'organifation pour cette 
Ville, &£ vous nous donnez à connoître <]oe vous 
êtes prêts à, entrer avec nous en conférence à ce 
fujer. 

Nous nous fommes prêtés jafqu'à ce moment 
tant par conreils que pir faiii , à ailîfter le* Villes 
& ChàceLlenies qui le font adreHecj à nous rcUlive- 
ment à Pobjtt de leurs adminif^raEions particulie» 
res ; nous fommes prêts d'en /aire autant pour Vif 
venir , & (ur>tout en faveur de cette Cipitale ; 
lorfque ces objets font de nature à être déletminés 
par des confére;ices , c'eft-à-dire , lorfqu'ils font 
appuyés ou i^u'iis découlent des piîncipes , &t qu'ils 
font conformes 3UX anciennes ConRi tu ci otis &c Ufa- 
ges de chaque Province. 

Nous avons examiné fur ce .plan ce.lar de votre 
orgsnifâlion , avec ime mûre délibération, St telle 
que le repos &c le bien-être de cette Cspitalç Texi- 
gent. Nous y avons trouvé , hélai ! qu'il bouteverfe 
prefqu'entiércment l'ancienne adrainiftraiion de ccrre 
Ville , qu'il confond les fondions & les attributs de 
la Mdginrature de dea\ Bancs & de la Cellace , 
qu'an un mot il introduit de; nouve^autés dont îi 
ne peut réfulier que des conféquences pernîcieufes. 

Nous' y trouvons au furplus des principes &c dei 
arrangemens ouverrement contraires aux Loix gé- 
nérales du Pays, & qui doivent inévitablement in- 
tio<lutre un bouleverleitfent général de l'état , qui 
lereit fuivi d'une anarchie qui anéanciroit à la fin 
(ouïe la Province. 

Il ne nous ert donc pas permis , H nous eft im* 
poflîble même de concoHcif avec vous fur de tels 
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mettre h U rfte des Vonckijîes^ Organîftufs &r P/#- 
yiJïonnuiiJÎ!^! , a quille cette Ville , où tout «ft rentré 
dans l'oitife; i(, s'tfl relire an Sas-de-Gard, lerri-' 
Joitc Hollandois, d'où il s'eft embarqué, dît-on., 
pour l'Argleierre. 

-, Pour étouffer à jamais tout germe de Vonckifme 
pî.d'OrgantlAiion parmi les fidèles Se loyaux Bru- 
geôis , on Te-pr^ffe de toutes parts à îs lier auE 
Etats par tes fermens les plus eupreffifs. Oti voit 
circuler une lifle immenfe de perfennes qui on»'. 
faii Si figtié le ferment propoie par Je Franc de Bru- 
ges , &i qui pour exclure toute équivoque ou esipli- 
cation démocratique, ont fait précéder ce ferment 
par la déclaration liiiv3:nie, placée à Is tête de cette 
lifîe. 

ConformimcTU à £ injlruSlon éa Magijlrat àU 
Franc de B/ugts , tn daU du S JulUtl 179Û, <nt 
vcyée À tous les Curés de leur funfdiBhn rtfptSive. ^ 
totitci !es pcrfunms fmvantes enitndtnt fe lier txcliu 
Jivtmtm par ferment de fidélilé à Leurs Haiifa-^ 
Pufjjances , les Etats £OJÎ-FLandre , comme vratt 
Rcprcfcntans du Peuple , & au. Magîjîrae du Franc 
d* Bfii^ts / afin de coopértr aux rua falutacres dt 
leurs légitimes Supi/ieurs^ à la ééfenfe delà Pâme, 
contre fes ennemis , & bien principalement pour con^ 
courir à la phtnc exécution de la ir^i'/ujie fer:ienc< ^ 
U^hïmerjient ponce par Leurs Hauict-Puijjances les 
Etais de Fltiitd'e contre U ci-divant Sonvtrajn Jo' 
fcph II ; & par ennfè^uent maintirt'ir Leurs Hanta* 
Pni£hnces lis Seigneurs Etais ,, Jn/^u'à ce jour c^nf' 
lûmmeri & légiifmemtst recomius dans Itar Juprém^ 
panjfcir, & les aider contre tant leurs ennemis tant 
itlietnts qu'externes : de plus , par ledit ferment ih 
entendent s'eShger A ne jamais coopérer ni dirtSe- 
mtni ni tndiicSement à ^utilities coupables complots^ 
ciiéalcS'f cânfpiratïons ou (on/urùtiatis f tendant à 
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hvifer ^ diprimtr qu ^nnuller te fitprime ^wroiVïft 

tufs dites Bautes-Puiffances tes Stigniurs Etais , 
à ftihjlicuer aux anciennes y b'un réjlcchîes & tien 
fondées Laix conflitutzonntlUs de la Pat-rie , de nou- 
vtaux rigltmens dirigés vers ta fubverjltin de Id Rt- 
ligion- Romaine Cafk/>ii^ke & ^pofioU^ut ^ 6* dt li 
Conjllfbùon de C Etat, 

jéfin de rêiijjîr dans tes- -destins fatataîres , 'ies 
perjonnei fuivames Jt prèfentehe'à''--fe lier par ft.T% 
ment de fidilUi à Leurs ffaiitei-Pm^iinzes Us Sd~ 
gneuts Etats d^OfiFlandu , coAtmt vrais Rtpréfirnenii 
au Ptuptf, 6^ au •Màgijirat du Franz de Bruges ^ à 
^exempte de tous Irons , ::(tlés & bien ptnfans Pairco- 
tes , qui jufques ^ujaut£-hui- ont expajï leurs 'biin% 
ér leur fang pour défendit tes hix aiictenncs & ÉfSri^, 
situiionnekes du P-ays. ,.■--- 



Lettre du I>uc n'Ua.s^L'.attiç .Etats dt Hanifé'\ 
avec la. glvje imtrlocutnire. ■ ■» 

M E S à I £ V R. if _,.» 

Je n'exffmi/ierai pas à prèftnt Ji le Ccfigrh & Ici 
Etais Je Brahant ont Jufiiti Sa ftrfèeutwn inouhÇf 
les craittm^s barbares que vous m' ave^ fait èprouvtf 
(parce que la conduite que j'ai tenue, & les trois 
févoites que j'ai fufcitées , font (i manifeftes & fi pu- 
LliqUâï, que cet txamen feroltinutile]. llfufit'qut 
yous en ^y^[ i'é Us exicutttirs (.affe^ mal adroiti pour 
inelai(ferécliapper,iptès cjue ines defreinîd'i.mbifion 
& de iraliilbn n'étaient plus un mjfière^ '■,& vottita 
tépondre;^ {à la Naiion , cjut par.ià'va' être cspofiée 
à de nouvelles, trames que j'outdiiai dans mon ndù' 
veUfyle»3v«c l'argent qui ne me manquera paj^vu 
Ijue vous a^iurez jamaii le c^ur^e d'art^ter met.r^. 



Venus). Le 'hîanifejîc de la Flandre^ qui rappelle tes 
inffaSions faites à laConjl'uution par la Maifort <£ Au- 
triche , depuis trois jTecUs , n'en a pas pu citer une de 
(tue tiature (_ car jamais on n*a vu un Gentilhomme 
Belge travailler â U fubverfion de (3 patrie avec tant 
d'aLharrement que moi , & confëquerament une 
telle infra3iontCapuêuerappeUce). Et vcut^Mef^ 
£ieurs , vùuS êtes, au bout de jîx mais^ devinus plus 

entrtprenans (parce que, depuiî fis mois, je me 
luis porté à des excès dont avant c«s fut mois il 
n'y avoit pas eu d'exemple). 

J'ai quitté ma Patrie (voyant qu'il m'étolt impof» 
fible de la bouleverfcr » & que les révolter que 
j'avolf excitées à Bruxelles, à Namur, à Gand , 
m'avoîent rendu odieux). Tous mes amis ^ ^ mime 
dis Députés des Etats y injiruits des complots quon 
ne Je lajfolt pas de faite contre moi ( pour m*empê- 
cher d'en faire de nouveaux contre l'Etat ) , m'ert 
ont vivimiftl fûlliiité. Ainfi ^ vn Ciioytn. qui a 
rendu, des fer vi4ts àf^i Patrie ^ fwi lui a facri^è fan 
état 6" le fruit de toute fa vit ( en Te chargeant de 
la remectrc fous le joug Autrichien , en armatit des 
troupes contre les Etats au milieu de Bruxelles^ 
en foulevant l'armée à Namur, &C en accourant au 
montent du loulevement pour entendre crier au 
Général révolté, vive le Duc de Brabam ^ çn payatlt 
& enivrant la populace de Gand pour attaqner 4 
main armée les Etats affemblés &c. ), ne trouve 
plus de fécurité dans votre Province ^ 6* efi réduit à 
ht chercher ailleurs (grâce à votre indolence oa 
'impuiffance, fans quoi ma tête au moins fiit reftée 
à Gand). Jlirifi^ tfuoique je fujfe fuus la proieBion 
des Loix (qui ordonnent la peine capitale contre 
Ue5 conpables de haute<irahifon ) & fous la fauves 
\giirdt du Peuple ( c'eft-à-dire, d'une populace fou- 
doyée &C enivrée ) , /e nUioit pas à Cahri di vos 
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Unces (parce que de nioment a autre Ta 

lace pouvojt revenir de fnn également^ qae j'argent , 

la -bierre &C l'eau^de-vie pouvoit lui manquer), 

£/ c*efi-làf Mijjîiurs , la cprifante qut ytfus vcuU^^ 

infpiier aux habitans , & que vous ordonat:^ aux- 

Cuiii di prêcher à liurs Paroi£îens f Et vous pré~: 

lenJci iliuJlrcT votre admiaijiration , en ttarta/tt 

ctiLX qui fe font toujours jfio/itré :i<iUi à dtfendre Us 

^tfits du Peuple, &■ ^uî eni le plus d'infirèt à l* 

profpérîii du Payî! ( bjen entendu qu*oii les y laK- 

l'era dominer, cabaler , intriguer, &c qu'on s'^ 

tiendra honoré d'avoir y félon la proclamation folein- 

nelie de Van der Meifchi im Duc d'Urfel Dac 

de Brabant.) 

Puift^ue je fuit êckappi à vos perftcuiion% ^ P^^f' 
qitt voit» n**jvt{ pas pu étouffer ma voix , }£ la> 
firai encore cnttndiu Vous n'avei rien refptcîé à 
mon égard {finoa ma t£te , que les loix dans toBS 
les Pays du monde auroienc fait tomber àès mon 
premier afte de félonie ) ; & moi , /e n'épargneioî 
riea pour me procurer la réparation qui rntji due , 
& pour dhitlopptr votre conduite aux yeux de la 
Nation. Je tien rappellerai ici cjue Us principaux traits, 

Lùrfqut j'ai vu qut le Peuple ttûit Iforttpî far 
fes plus grands intérêts (qui étolent ou de rentrer 
fous le joug Autrichien , à quoi j'avots promis à 
feu l'Empereur de travailler, ou de m'avoir moi- 
même pour Souverain ) , que de prétendus fecrtts 
lui eachoient fa dtjlinée , & que des vuts partieu- 
litres d'amhition ou de cupidité fuaédoient au Pa- 
iriotifmt qui avait opéré la plus jufte des Révolu-' 
lions f J'ai quitté la place que fe tenois' aux Etats 
de Brabani (où je voyoîs que je ne pourroîi réuf- 
fir à faire une concre-Kévnluiîon , y étant connu &t 
pleinement décelé , Se la nomination du Général 
Schœni'eid m'empÈçhant de difpofer de IVinée à ■ 



yi je rtte fuis ilosgné de tffi/f i & 
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/jiij retiré ta Flandre ^ pour y vivre tram^ 
que mon ambitton m'a empêché <îe faire). Mait- 
la vengeance implacable de ceux cjiti fc font emparis' 
de Cauttricé , m'a pourjaivi dans ma retraite '. oh' 
je ne eeffai d'ourdir de nouvelltfs crames). >^cus' 
ave^ adopté leurs fentimens , Mtfficars ; &■ vous- 
vous ités piétés Mvec U plus grand sele à Us fetvir 
(pour fauver la Patrie' fie mettre fin 4 mes intn- 
gues & cellet de mes complices^. 

C*cji aivrs tj/ie y&itS rriave^ fait arrêter £unt 
rTt'irtiire feandaUnfe , fans aueiine forme de fuflicA 
(quoique j'euffe mis tus confiance dans la lenteur 
de* formes qui ont fauve tant d'autres coupables ). 
Votre fiftai d^Hanatn'i r^a épargné ni jes peines^ 
ni fit iourfes , pour trouver du acçufattuts ( tandis 
qu'il n'aTnir qu'à ttiterrogar roq^ les individus de 
l'armée à Namm- , les attroupeinens armés que j'a- 
voïs formés à Bru:vtlleï , la taitsgeufe populace de 
Gand , 6c tant de faliî publics^ fie éclatans). ll\ 
«, pendant tinq jetnaineS , employé tous fa moyeni~ 
peut faire naitn des incident , (^ui purent rtturdtf* 
ma fufîification ( non , je me trompe ; pour m'etn** 
pécher de forrir de prifon , fâchant bien que je 
ne larderoîs pas de donner de nouvelles fcènesiV 
aififi que vnuî le voyez à préient ). Aîais les .fu"' 
gct , âpris m'avoir entendu ^ ne fe font pas lalffi 
tromper fur cette inique procédurt,. Ils ont porté 
uni jemtnce ^ui me dklaroit libre , & m*ent autnm 
rïfc à la publier ( non , je me trompe encore ; ils 
ont dit feuletnent que )'avois été mal arrêté par 
l'omlflion de quelque formel. Vcits ^ Mtjjuurs ^ 
vous ave^ ofé de voire autorité prolonger mes nrréts-^ 
Gr défendre la publication { parde que voik aveï'. 
cru que la première forme-éton de lauver l'Etat 8C1 
de m'empêclier de lui nuire ^. Larfque/ai demandé 
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mes Ju^s vn ordte exprh pour faire txtcuitr leur 
fentenct ^ vous ave^ donné aux f^olancaircs qui itoicnt 
dt garde , ctlâi de Cappojit par ta vioUitce à cette 
txîeuiion : ainfi , vous vouUc[ armtr vos ptopns Ci- 
toyens contre les di'crets de la jnâice (^ d'une juf~ 
tlce qui ordonne le relâchement d'un prilbnnier 
d'Etat arrêté par un ordre foLveraiti : mais non, 
ie m'abufe , la juflice n'avoit rien dit de cela , 
ou bien cette iujhci (Etoit une jttjilce achetée). 
Maii voyant que vous ne poitvîe^ pas ijp^ compter 
fur leur docilité^ & craignant de luiffer échapper 
votre viSime , yous m*ave^ fait enlever pendant la 
nuitf pour me livrer à vos complices du Braèanù , 
pour des rmfons â vous connues (ainli qu'à toiîs 
les individus du Brabant &î de Isi Fiandre & de 
Namur qui ont eu des ycuï pour obfeivcr ma con- 
duite ). £njîn cet enlèvement noSurne , commandé 
par votie Député Elias ^ a été exécute de la manière 
la plus barbare { de ma part , s'entend ; car j'ai 
manqué d'affafliner tous vos envoyé? ). La ireupè 
devinée de inefcorter ^ a traite ma femme & mes 
cnfans avec la dernière inhuirianiti ( ma femme fur- 
tout , qu'ils ont eu l'inhumanité de ne pas I.iiiïer 
faire, lorfqu' elle voulut couper lai-^teà M. le Baron 
de Coppens, apri^s lui avoir arraché fon fabre), 
//l'a atraclié de Ititrs hras ; & rriayant traîné par 
les cheveux^ ma jeitè fanglant (non pas de mon 
fang } mais de celui des autres, fur-tout de M. de 
Coppens, qui porte encore les marques de tna bra- 
voure fiif de celle de ma femme) d* prefque nitd 
t parce que je n'avois pas voulu m'hablUer, & que 
je peidois mon rempî à jurer, menacer; blafphé- 
xner &c.}, dans une veittire (bonne &£ commode^ 
après des égards & des mcnagemens qui lenoient 
de lafoibleflTe, & qui ont manqué de coûter cher 
à ceux que U Souveralnelé avoît clurgés de (es. 

Tomc XVÎÎ. L ■^'"'^'^ * 




res^ On fait qut je n'ai du mon [alat q^k ta 
jufit, rcïijlance dts Volontaires , qui , iajlruiti de 
cette violtnu , fi font oppofis à ma forlie de l<t 
ville d4 Gand, Ils ont protégé enfuite l'exkvûon 
dt ta f&nitnu qui me rendait ma tihtrti. Lt Peuple 
^tfi joint à eux pour mt garantir ât votre vio" 
Itmt : & vous avei m , Me(Jl<:urs , dans aice tir- 
confiance , une forte legort de ji&fîice (_ Car bien payée ^ 
la /ujfiçe «ft toujours bien firtt ; celle des gens 
armés fur-toui qui réfîftent aux ordres du Souverain ), 
Tous ces falss feraient incioyabies^ s'ils n avaient 
pas étî publia ( car qui s'avifera de croire qu'on aie 
eu avec moi tant de mcnagement, après rout ce que 
j'avois ourdi contre la Patrie, à la face de toute la 
Nation , 6c qu'on ait fini par me Uifier échapper ("ans 
m'infliger aucun châtimeni? ). Ils ont exciti i^ indigna* 
tion ginir/ik (de lous les habitans de la Belgique, 
menacés par-là de nouvelle! infurre^jons & de non» 
^eaux tfoubles ). Mais je yaus préviens , Meffuun , que 
ftn puHierai Us détails ( à ma façon ). Ils firent 
fondis fur vos propres écrits (que je contournerai 
comme bon me femblera )» & ilsftront connoîtrt â la 
Nation Us détours & les moyens de perfécation â 
vous tCnnui. Je vous préviens encore que je vous 
fammerai de comparoife dtvant vos Jiigts , devant 
tes Juges dont vetis ave[ méprift les décrets y & 
auxquels vous dtvei^ être fournis. Si ^ par une per- 
Jécusiorj fans exemple , vous m'ave^^ jugement in» 
digne, je fuis frans &■ fincere. Le voile du «lyflat 
couvre toutes vos dimarcket', & moi, je ^^us pré- 
viens des miennes. Vous pouves^ vous préparer ( Don 
Quichotte , dont je tire ces paffages , vous eft 
garant de \z franchi fe & de \a Jtncérili avec lef- 
quelles j'exécuterai mes menaces "). 

Enfin f Mtffiiurs j je vous cite dis-àpréfent au. 
Ttibunil dt tous les Citoyens ( qyj ont bu pour , 
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Jnort argent ). Us ont U dra'it dt vftas demaKi^ct; 

compte de l^ujagt qict vous faites lie rautonù{ .luJïi 
long-temps qu'ils Jeront ivres de mon vin & de 
ma bierre , ou payés de ma boupr? ) ; 6- par un^ 
jujit retour fur eux-mêmes , Us doivent trtmhUr au 
récit de pareUUi atrocités (car je ne me propofe 
rien moins que de mettre, fi )* pitix y parvenir j 
toute la Belgique à feu & à fang j* Ofc^dsne vous 
jiifiifitr publiquement. Ofi^ dire ouvertement le fuju 
de ma dcuntion j 6" n^ailégut:^ plus Us circonjîances , 
ou des raijbns avons connues. Ce font là les exprtf- 
Jtons des tyraris. Ofe^dlu enfuire , qui vous a don- 
né le droit de visltr Us Loix & la. Con/fiiatian , 
d'exercer des vexations arbitrAÎies, Oft^ f^firt pjeblier 
mon prccis i je le demande mot-mime. Nomme^mex 
accufaCeurs ^ ûrticuie^ un fcul fait , une feule preuve. 
Jufqiià prèftnt rien n'efi connu que votre injuftite & 
votre violence ) j'excepte mes trois révoltes & tout 
ce qui eft connu, à tous les individus de la Belgi- 
que ), Si vous vous laifti , Mejfèturs , £*«/? alors 
ifuQn vtrra que vous ave^ dis rarfons à vous con- 
nais (pour mépTÎfer un coupable déclamateur qui 
infulte révidcfice Se nie des crimes commis à li 
face de toute la Nation J que vous rougitie^ défaire 
(9nn/>fife au publie ce àoTit i^ a ^té lui-même témoin 
& qu'il n*a befoin d'apprendre de personne ) ; a» 
ùlen , tdchei^ Meneurs, défaire comprendre à tt 
Nation , que vous dtve^ être an-dejfus des Loix ; qta 
iès décrets des Jugis ne doivent être refpeïîés^ que Ivrf- 
quils font conformes à vos vues ; ^ut vf>us avt!^ U 
droit de difpojtr arkitmifiment de ia liberté , de la 
vie, & de f honneur des Citoyens ( comme j'ai te 
droit d'exciter arbirralrement des fidition* , de faire 
le maître dans le Pay* , fans dépendre d'aucune loi , 
calomniant & înfulcant le; Rej>rérentAns du peuple, 
&c mcnawtU Swivrrùncté k ma pieds); 6- qu'enjîn 
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ctUK qui n'aJifpnnf pas vos principes'^ c'eft-à-dire ,' 

qui travaillent à bouleverrcr la ConftÎEuHon Ëc i 

perdre la Patiie ) , méritent etêttt txttfminis partout 

Us moyens pv£!bles. 

Je fuis avec la conficléraiion que vous mérîtNEy, 

Messieurs, 

Vûtte irès-humblë &c irès- 
obéiffam fervheur , 

S'iQné^ Le Duc o'Ursei, 

Ç Proclamé par Van derMerch 
Duc àt Biahant'^, 

^A Douay i U i)i Acw 1790* 



ÏJiÈF LEX I H ^un bon Ciiryen fur les trames 
dti ennemis inurnes. 

En lîfant les projets infenfés dont le Vonckifme 

iS inondé ces Provinces, en s'iridignanc des troubles 

Lque cette feéte déiellabU a répandus inm ua Pays 

iLi la Libellé devoit lépandre la tranquillité , la joie 

les plus douces jouIlTances , les étrangers dérirS' 

ront peut-être de lavoir picciférnent ce que c'eft 

que le Vonckîfine : c'cil i'ur quoi il n'eft pas aîfé 

de les fati^f^ite par une léponfe laconique. » Le 

» Vonckilme, dit un de nos meilleuTS Périodjf^es « 

n'a pas de ÇyiXùva^ ou de plan Cuivi. Ceft un 

nom vague , qui enihraffe en généial tout ce 

■ w qui peut intriguer & divifer. Li^dikorde marche 

» à fa tête, &c fous le» étendaris de celte dce0e 

'« malfaifante , peu lui importe p^r quel moyen il 

M brouille. La haine, l'envie, l'ambition, l'intérêt, 

|-»* U vengeance &c. l'on: fcs moiirs; la fraude & 

*.ia.. violence font Ui moyens. Tsut lui t^ bon 
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n aèi qu'il peut troubler la paix St mettre la 'dinen- 
*> ùùn parmi les Belges. Tel eft le VenckiCme. Il 
» encourage la fcéléraLeffe & la félonie dans les 
» Provinces, il enhardit au maff,içre dans Bruxel- 
n les; il y défigne les vîifilmes à immoler; it raf- 
" fure les ineiutriers te les brigaTids. Ciiacun a h 
** partie. Le rôle des uns eft de murmiirer contre te 
» Congrès &c le Département; celui des autres, eft 
» de critiquer la repréfentuiofi des Eccltlîaiîiques, 
» des Nobles ou do Tiers : il y en a qui font char- ' 
** gés d'exagérer la mî/ere qui réfulre du défaut de 
»* paiement de penfîonî Se de cir'ciilatlon dans le 
M eommerce, depuis le ddpart de la Couc : il en eft 
»> d'autres qui crient atix acc^paremens & an mr- 
w nople ; les gazettes étrangères l'ont g^g^es ptour 
9* exhaler le farcafme 5c l'ironie. Chez ïe ptiit pcLi- 
t* pie c'ed une chofe , chez ks Grandi e'cfl vns 
» autre. Lé. Militaire critique cecl^k L^glfle Mi^p- 
n prouve cela. Le Curé voudroll» à fa lionta.',-COm- 
» me on le voit «n Frarvce, abandonner le Toi n 
» de fon troupeau ^ pour venir difcuter le» afî>,ires 
» d'Etat; Te Religieux fupprimé , pour eîutler î'oblï- 
» gation urgerite de reprendre le troc, alkgup.'^es 
w obflaclei frivoles. ; les etéaiufes du ci*devani Goq- 
» verneiTient ne manquent pas de preteittei ; ,1^% 
» expatriés ,çntreticnneiit des, intelligences ^ ils on^ 
>f des pattifanft qui ToulTletat, le chaud &£ le froid g 
» qui clabaucîent &î qui ameutent.... Or.voilà^Ie* 
» Vonckifme. Il cherche à nuire d'une manière ou 
» d'autre, & TeinhEable à Junon , îl remue ciel 
» &c terre ; il évotjueroît les Furies des enfers (Tour 
w parvenir à fon but. m 

FltBirt 'fi ne^ittanf^yS^pcroj f Acheronu movtho. 

A cette définition en profe , on peut joindra 
cellc-cj en vers , qui a paru dan» une Feuille pubU- 
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que , & qui malgré une po^e un ptn raliotevre , 
a été Kcueillie à laifon de Texaffce TJrité qu'elle 
frélente ; 

L» yonckifmt JévoUé. 

. la. livolntioQ, qa«l objet avoit-eUe^ 
Celui d'être à la foi comoie à la toi fidellç* 
Pouranoi prétendre doac des innovaiîoos 
Qui dotTent renverfcr aos Conllimiions? 
£6us l'ancien rt^me , on vouloir les enfrrîndfe i 
Et l'on ofe aujourd'hui âsaeer à ndui coatraindre « 
Par de qouvcau* e0bm, d'abjurer it la fiais 
San) remoidi, (ans pudeur, nos Autels &- nos Loizr 
IVIais le picge eft trop lourd : de ta oiftamorpAt^ 
Je vais vous découvrir la vMtable çanfe. 
- H t'a^t d'opérer une déruoion 

Qui mettant le Pays tout en combufiion * - - 
Au (eîn de la terr'euF , des troubles, des alannes^ 
Contre le Citoyen fâifant tourner les arinès-y 
Foumiroit les tuoyeni de nous reconquiljr, ' ' " 

. D'exercer la vengeance 8(de nous afferVir.- 
Voili(toutle fectxt de fiafein^ Vanckirasca 
Au piincipc adapié du slicfaiaviliriTle- , ,-- ^- 

Tel eil l'appas trompeur de Souveraineté 

. Qu'ocrent des fc^érats ^u ton Peuplç 9^U1^.' 

■ Oux dont les organes éteeinvement «dëJfeati en 
^it de Tons poétiques, pourroietit Shé Un ptv cha- 
grinés jrir une verlificatiâh négligée y joùîrAnt d'une 
Afhfaiîon- plus agréable en lifanr W vers fuîvam ; 
^lout vittix qu'ils font, -ils eipiimént^galêftiem les 
atrocités du VQnçkîfnie , fiprpçnt aulfi ançîeA due Uf 
gonfle : ' 

Tu potts unanlmof armare ia prxiiafidiret | 
.^tqtit o'd'ùs veffare Jbtnos : tu vtritra teifis 
Funereafquf injerre faces : tibi npmlna milie , 
Mille nocendi ânes. Fttiundum concute peflus, 
Jiisjice e'ompofitam façon , fere crfmhta btlli : 
,.-^rma ytUt , pêjçatque fimtfl , r^piar^ut juveatu^. 
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Mandement de Monfeigmur PEvêqm ^YpTtt\ 
qui ordonne dts Prières pubilquci pour implorer 
la BcnèdlHion de Ditu fur ies arme$ de la Bel- 
gique tonfédirct. 

Charles-Alexandre 5fc- A tous Supt'ficurs drt 
Eglifes Séculier^ & Kéguliets de noue Evéclié^ 
iw tes £tac$ confédéiés dâ la Belgique. SâluC 
dans Notre -Seigneur. 

*" J^lûi pri*sipie popah ut i'it at ni>He Ifiim:na'<t i;i«oc*- 

*' rent fvt^^ Jteui femair , d t\iijic adjav^rtt cutt 

{Judai Michabîe tccoaimaiiili ju Peuple de pnerle Seiff- 
ceur nuit tf. iuur , pour qu'il caniliTU:'it ■ le fccourta 
■.inli qu'il iVQK iouioufs faîl.> Xifi. z. ^IjitA' c. i;. >cr/. I(|<i 

^^—■^"^^^1 ■!■■■ .■ w^^^^i9^mm^ 

* Telles Croient les refîburces , T. C. F,, du plut 
magnanime héros, dont l'hiftoire fafTe menlion. C« 
ne fut jamais de la mullitade des combuttans , 
qu'il attendit la viftoire, mais bien de la proteârion 
St de l'afiTiftsnce du DJeu des armées. Comment ^ 
difoit-il f potirronS'nous rtflfitr à tant d^tnntnns for- 
mldabies^ Jitns \oUt pulj/am fecours? Vasnquc^Us 
vous-même » Seigneur , par U glaive de vos fery (leurs » 
afia que ious les peuples facktnt que vous îitJ If 
diftnjiur & U protiïlew d'Ifraél, 

C'eft «inii que parlait Judas Machabée, lorf^ 
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tite àw peuple Hébreu il efiireprit âa 

combattre pour le Ibutien du Culte du vrai 
Dieu , Bc des Loix de fa Patrie. 

Son exemple, T. Ci F., doit être en ce mo- 
itîêht ta régie de notre condniie. Nous cpinbat- 
toitï pour le môme- motif ; nous farniïÎBS ," comire 
les Mjchabécs, armés au nom du vrai Dieu, pour 
les Loix de notre Patrie , & pour h confervation 
des Aiiteh. U voys ,eft afTc?: conniJi , T. Ci F., avec 
fluelle haine, 4vec quelle rsge nos ennemis, lorf- 
cju'its' clominpifini encore èms ces, Provinces , ont 
ailaqué l'un & l'autre de ces objets facrcs. Leurs 
cntreprifes ne pTcfagenient rien moint qu'une ruine 
«otale. Nous avons tetiverfé leurs déreftables proj 
jets par un fecours viftblc du Ci^l. Nque vaîeor , 
ibutcnue par ce fecours , les a chafles iurtju*aux 
tfroniiétei de notre Pays. C'eft de-là tju'ils mena- 
cent nos armes , en mtme tems qu'ils emploient 
tous lé^s rtioyens ponr nous affoiblïr intétîeiirenient, 
Bc nous vaincre , s'il étoit pDïfible , par nos pro- 
pres force?. Leurs émiffaires fiegetir parmi nous ; 
^1s tâcîlçni S'y fcmer l'animofiré & la dîfcofde ; 
îli.itiduiieiic les fimples; ils les excitent contre l'au* 
toiïté .légitime , contre nas Magiftrais, contre les 
£tais , â pfincipalem^nt contre Tâutorité foiiveraiiie 
du Congrès, C'eft dans ce Congrès , que la force 
Belgique eft raffemblée ; c'cfl fur ce Congrès que 
repofe la paix & le bien-être de loute notre Pz* 
trie. Slls pouvoîent énerver rauiorïté de' ce CoJif 
pès , ils nous auroient bientôt fubjugué -£l récluît 
à l'arîcien efcUvage. Aufli étoîi-.ce là, T. C, F., 
l'unique vue de cette affreufe conjuration, réceiii- 
ment découverte p,ir une fpéciale faveur du Cjef: 
L» trahiion dans l'armée, [a fédîtion dans di(Fr.Teri* 
tes VUles S<Villfig':s, !e tnaîTifre dans îa Capitale, 
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lOal cela devoir coneoutlr eftfemble, pour 
ner Iç moyen de fe faifir du Congrès & de ]*anéanJ'j 
tir. Nos ennemît , dans leur mnlïce , avoiert prii.if 
leurs mefurcs avec une précaution finguliere. Unej 
partie de nos Concitoyens étoit déjà féduite , Sc 
engagée à 'répandre notre iàng. Nous étions 3U mi-: 
lieu de ces aiïaffins fans les connoître ; &t (mit 
vous, ô mon Dieu! qui veillez fur nous avec tantj 
de bonté , la chère Patrie fe feroit vue dere* 
chef plongée dans Tangoiffe 6c le plus affreux efri 
cbvage. ( 

Non, T. C. F., ce ne font ni nos forces ratH- 
taires, ni noue întelligerce 6t notre indurtrie , ciui.I 
peuvent noiis délivrer , 6c nous donner le nrom-" 
phe {ur nos ennemis : c'eft du Dieu des années 
qne le fecours noits doit venir. Tou( ce qu'il a faiïj 
jurqu'tci en notre' faveur, nouj fait connoître évîJj 
demment que nos entreprîfes lui font agré<ibles ;1 
& nous donne une ferme confiance qu'il continuerai 
fon fecoUTS & achèvera Pcenvrc de notre délivrance 
C'eft pour fa gloire, c'eft i fon honneur, plus 
core que pour le bleri-^tre de norre P;irrie , que^ 
lîDUS cotrbattonî, C'eft contre les blafphémateurs 
de fon faînt Nom que nous crions vcngeaftce 
'qne iions dertiandons Ton afifft;ince.' 

Que nos âmes donc, T. C, F., fe pénetrenj 
(le farce~5i à& courage! Iirvotjuons ce 
Dieu nuit & jour avec la même ardeur & 1; 
m^me confiance qtie les Machabées ; fuppIioTis le 
tfiiîire auprès de* nous au milieu des danger*; de 
tenir Ton btâs élevé fur nous , comme il Ta fâîf 
jufqu'ici ; iSe nffus porter fouî' vers le bien com- 
mun par les liens d'une faïnte union , & d'anéam- 
lir nos ennemis par notre concrarde ; deforte que 
l'univers entrer fâche que notre heureufe Révolu- 
tion a été bénite & favorifée de Dieu» depuis fon 
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oOfliiReneemeiit jurqu^à fa contbmtnatîon, A cet 

fùis ficc. 

EioUjîgni^ Charles, £yî^uc d'Yfus, 

Donné à Ypns^ ce j Juin 179Û. ' 



l^^lfjrtSTSdt U Wtp. - Flandre , publié le 9 
mart ly^o. 

Les Etais ttpiiftmans h Peuple dt la Wefi-Flan- 
drt ■ A tous ceux qui ces P refîmes venant, ou 
lire ouïront , Jelut. 

:. Comme il convient que l'Europe fâche & qud 
les B4Jges faiïent cofintntre i la poftéTÎté « les judcs 
Htoiifs d'une Révolution opérée dans leurs Pfovin-: 
«es, avec une rapidité étonnante , par la prote^ion 
vifible du Dieu d«s Armées , noui ne pouvons 
nouî difpenfer d'établir aux yeux du Public lesîm^ 
norians fujets de nos RécUmacions,£!>c l'accueil qu'et* 
(«sont éprouvé de la part de noire ancien SouverâiiT* 
. L'attachement Sx la âdélité des Btlges à U Mai- 
son d'^wf7/<r4(!, étoient généfalement reconnus, 5c 
leurs efforts fi fouvent réicétés pour le fomien de 
cette Maifon , méritaimt fureinent un )uQe retour 
de U put. 

La Jf^efè- Flandre même, quoique traitée avec une 
^lAinélÈon injurreufe par le Souverain , qui , après 
Pavoir cédée à I3 Frante , afin de coofeivec Tes 
antres Etats par ce facrtfice , la recouvra par ré- 
troceffion , avoir néanmoins toujours donné des 
preuves d'une fidélité inviolable à cette Maifon^ 
qui la traitolt en Pays conqub. 
• Ce traitement înouî de fa part du Souverain À 
regard d'un Peuple , qui , ayant dû fubir la, -loi du 
vainqueur ^ leaua ibus la domination de ton an* 
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cien Maître, eA connu de toute l'Europe : le M«« 

moire prélcnté fur ccl cbjer aux Cnuuecneurs - Gér 
néfaux dei Pays-Bas le ^ Décembre 1787, eft fi 
convaincATTtg que le Gouverncinent n*a pu y oppo- 
fer , qu« raDloriré Afcale pour le /"upprimer. 

Eft • il en effet poiFible de iraiier une Nation 
avec une dureté plus révoltante , que de Lui èter 
les levenus defl'inés au paiement de Tes propref 
charges , fie de Jes appliquer aux Domaines du 
Prince, en continuant d^accabler le Peuple par des 
impôts, dont la deftînaiion efl ititervertic? Li W^tji- 
Flandre facriliée malgré elle aux iniéréis de la MOv 
aarchic, eut-elle dû s'atiendr* qut Ton ancien Maî- 
tre , renonçant artï fentîmens paternels qu'un Sou- 
verain doit à fff Sujets , lui feioît fubU la. mém* 
toi, fous laquelle elle avoil 1î long-tems gémi pu- 
la dureté de les vainqueur } 

C'eA cependant cette iltfliiiée qui étoit réfervi^ Ài% 
Wefi-Fliindrii Ton ancien Souverain s'érigeant en con- 
qnérani à Cou égard, la tr^lt^en Nation conquîre; le^ 
titres refpeâiible* , dont fes prétentions & Tes droits 
étoiant appuyés, durent céder à la ^'eule confidérat 
GJûn des iniérêts mal-fondés du |ilus foie. Mathcu> 
reufe dans la guerre , dont elle fut le principal 
théâtre , elle continua de l'être & (bus la domi- 
nation du conquérant & (bus celle de fon ancicii 
Ma'itre, qui eût dû la traiter av;6C plus de juD-ice. - 

Non content d'ôter au Peuple unfe des fes pcia- 
cïpales relTourcej , en le privant de ("es moyens 
courans, on le fournie encore au paiement néceÂaire 
de fubfides onéreu* , on l'accabla mêine par des 
impôts prolongés au-delà de leur tenue , & dont 
l'objet n'avoit plus d'csiDence. 

Voilà des griefs particyliers , mais furemeot bien 
UTgens à l'égard de la ^'tjl FU/ttiff. Quelle qu'en 
ttitf rimporiançç, elle n'en cpnfetva pas moins fon 





ancienne fidélité & (on auachcment à la Maîfoit 
ai Autriche , elle en donna des preuves jainais de» , 
menties dans Tes fr^quens befoins* 

Une Natiftn déjà traitée avïc fi peu de jufirce J| 
n'en ("ut pal ménagée davantage dans'le fort tjirf^ 
menaçolt les autres Provinces Belglqucs , St ce ne 
fut que Texcès de nos maux, ([ui put nous porter 
à fecouer un joug devenu infiipportable à des hom- 
mes , qui ne peuvent fouffrlr l'idée de IVdavage. 

SI le Souverain avoU reconnu Tes vraiî îniéréti, 
fi calculant les renbutces que tteuvoit conHam- 
ment fa vafte Monarchie dans les tréfors ÎRépuifa- 
bles des Provinces Bdgiques, il avoii mieux appié- 
cië des fujetï , qui méritoient fes attentions fît fa 
confiance ; s'il n'avoit anéanti leurs Privilèges les 
plus précieux V ébranlé leur Conflitoiion qui les 
rendoit heureux j s'jI n'avoit porté les atteintes les 
plus rudes à leurs droits de propriété , de fureté 
individuelle, 6î â leur Religion m^me , à UqiwUe 
ks AnC'étrej dévoient la çonfervaiion de ces Pro* 
vinces , les Pays-Bas toujours Adeles , euiïent cou* 
tinué d'être le plus ferme appui de foi TrÔne. 

Mais par une conduite abJolument: contraire Su 
bien-^tre de la Monarchie , il donna l'efTor à fes 
projeiî deftru^eurs de notre Conflituiion , de nos 
Droits [es plus chers & de notre Religion; il ne 
nous laffa , que la trifle pcrfpeftivc d'un efcla— 
va^e, auquel les Be/gts font incapables de Te fou- 
mettre. 

Ces projets (e développèrent infenfiblemenr par' 
la manière dure , dont on exécuta les Edies & les 
ordres du Gouvernement, par l'entremife des Fit- 
eaux Se de leurs fubalternes , malgré les Réclama- 
tions de! Magiftrats , qui dét'endoienc les Droits Se 
la Liberté ^ii Peuple; cette dureté tendit i prépa- 
rer rcxécution des vues d« derpotifnne de la paii 



îouveraift i ^ fraya le chemin vçrs Tefcîavage 
pour la Nation. 

Qjel^'humiliantes que furent ces voies rigou- 
feules à l'égarfj d'un Peuple , dont le Souverain eut 
dû rtrpefter ks dtaitr, elles ne turent que les pré> 
fages dçs mauv plut terribles , dont il devoît être 
la viéllme d^nt la fuite, & \si premiers exemptes 
de iz patience autonfereni à l'accabler davantsge. 

Toutes les vues du Gouvernement i^ndoient k 
ce but f l'on n'écoula |>Iu5 les Repréfentans de la 
Nation , on leur détendit d'expofer Tes befoins les 
plus prelTans su pied du Trône , Ton gêna le Com- 
merce par des entraves multipliées , le Peuple fut 
accablé par des ijnpôts , le bien de l'Agricutture fut 
négligé ; & tandis que cette piécicufe branche de 
commerce , cet art nourricier ne fut faverifé par 
aucun Edit , pludeurs Ordonnances découragèrent 
l'Agriculteur : TËdii récemment émané fur les lins 
en fournit un exemple mémorable. 

Ces plans furent développés enfuite , fans aucun 
ménagement ; les Edits dedrufleurs de nos Liberté, 
propriété & fureié inviduelle fe fuccéderent rapi- 
dement : les fuppreflîons de* Malfons Religieufes , 
dont les unes génorent les projets du Monarque | 
& dont les biens de toutes entroient dans fes vues , 
firent perdre à des milliers d'individus, l'état qu'ils 
avoient embraiïé fous la proteéllon des Loix , dont 
le Souverain avoit juré l'obfetvance ; ils furent tirés 
de ces faîntes Retraites , où coafacrés à Dieu ^ ils 
cxpioient par leurs prières les péchés de leurs Frè- 
res , où ils . fe rendoient uiiles à la Religion , par 
renfeignement d'une Doârjne orthodoxe , qui la 
foutenoil contre les hérélles , dont elle {fit fi fou- 
vent menacée.... Les Autels furent dépouillés, le» 
Vafes facrés , objets de la vénération d'un Peuple , 
.que les faux principes d'une Phtlofophie irréligieufe 
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nVnt pu tàttbittpti m délachçf d< fa Relîgîoti , 

^u*il eft prJt i foutenir au prix d« fon (ang & de 
fes biens , fcrçnt employét anx ufage* les fîtes profa- 
B«.... Les CouYens, afyles afTur^ç de l'innocCTice , 
furent changés en écuries , les Eglifes en lieux de 
débauche.... Les Confréries Religieufe», qui avoîent 
tant édifie les vrais Catholiques , dont la chariré 
de» Meinbrei avoit fi (ouvent ffltilagé l'humanité 
foufFranre, &t qui nous reiraçoîent les anciens mo- 
deîes d'une piété vraîmenr chrétienne , furent anéan* 
ries.... L'on démembra , l'on avilit la célèbre Uni* 
verfité de La u va in , cette f^m en fe Ecofe, toujours 
Orthodoxe , que l'Europe entière vénéroiï , n'offrit 
plus l'idée de fa fplendeur ancienne , fes Membres 
les plus refpeftables furent forcés de s'expatrier, &t 
efïuyerent des perfécutions auffi humîtiances qu'în* 
jurieufes à leur caraftere,... Les Evêques furent pri- 
vés ds droit inhérent k leur Epifcopat , d'enfeignet 
la Théologie dans leurs Séminaires ; Ton dcAinoit 
4 cet enfeignemenr une Ecole unique , Se par cette 
rjifon infiniment dangereufe , comme une expérience 
fatale l'a vérifié ; l*on prépofa à cet établiffemcnt 
des étrangers fans mœurs , fans fcience , fans Re- 
ligion , deftinés à remplir la lâche ïmpottante de 
former des Prêtres utiles; à pfiinç pouvoit-on re- 
connoîtrc par leurs aâïons , ou juger par leurs ha- 
bits , qu'ils en portoient eux mêmes le caraélere.... 
La PuilTance féculiere s'arrogea la connoifTance de* 

n 

matières eCcIéfiaAiquCs , des Edits fur les Mariages^ 
très-dangereux pour le fort & le repos des famil- 
les; dei; Ordonnances humiliantes pour le Chef-f«- 
préme de l'Egîife tendolent vifiblement à détacher 
les rïelgef des principes de la Religion Catholique 
Apoflolique Romaine , dans laquelle ils proteftent de 
■Vouloir vivre & mourir..,. L'on avilit enfin au yeux 
do' ptibitc 1^ dignité des prcmierr Pafletfrs de l'E- 
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glife ; un Cardinal , qui p^r f« Tïrfas & fa fc 
meié ApoCioliquç, retrace l'idée dei ancienï P«t« 
de TEglile , fut (laité avec hauteur, avec une du-» 
reté révoliantc & avec le dernier mépris. 

Voîlà une partie des maux qui affligèrent Ici* "1 
Provinces Belgiques ; tUti «a époilverent encorrf 
d'un autre genre : l'on y changea tout l'ordre ju- 
diciaire , Tans aucune confiance dans les perfonnes 
rerpe^ables qui compofoicnt leurs Tiibunaux, Yon 
y employa un étranger qui , ignorant foncièrement 
nos Droits , nos Moeurs fie nos Loix fondamenta- 
les , eut la témérité de fe charger de la tâche dé- 
licate de changer cet ordre.... L'on fit dépendre lej 
Juges de la feule volonté du Monarque.... Des In--| 
(endans furent établis fur les débtis de l'autorité'- 
des Magiftrats ; la feûlê idée du pouvoir illimité,*! 
attribué à la même perfonnp, révolta les efprits , Stf 
fa conduite, qu'ils ont tenue d^ns le court efpace 
de leur esiflence , n'a que trop vérifié ce que Itf i 
Peuple devoît craindre de ces dcfpotes ; le fouv»-' , 
nir de la nature & de l'étendue de leurs innruc«< 
tîons fecretes fait frémir encore , fur-tOilt , s'il eft 
au(ii vrai qu*il eft apparent , que la conicriptioH.| 
Militaire , qui nous eÛt privé entièrement d*un*' 
Liberté plus précieufe que tous nos autres biens ji 
qu'un impâc arbitTaire de quarante par cent « quf | 
eût comblé notre mi(ere j étoient des objets , dont ' 
l'exécution éroit confiée à ces funeûes Intendances. 

Cet établiflement avait déjà été précédé par \inei 
conduite arbitraire du Gonvernement , qui par dcé\ 
décrets particuliers , fans avoir oiiï la partie inté< 
relTée, interrompit le cours de la Jufltce , ÔTs, pal 
un feul coup de plume , les droits & les proprié- 
tés des adminiftrarions acquis à titre onéreux, con-H 
fondit leur'S charges, confia à des Militaiies îgno>|{ 
rans les vrais befoins da Peuple , !a direÔion de* 




ouvrages publics* au mépcis de l'autorilc des Ma^ 
gi0rats & de la confiance qui leur étûit due , dont 
réf'uUoient ley abus Us plus énormes, & des dépen- 
fes aud inutiles que tuineuTes ; & malgré les ré- 
cbiTiacions des Magiitrau , l'on refusa d'ecoutet leurs 
doléances fur des procédés fî notoirement injiides* 

Kon-feulemeat ks Aid mini ftrat ions & les Par- 
ticuliets n'eurent plus de fureié pour leurs Biens 
& leurs Propriétés , mais la vie ni^ine des C\~ 
tovens fut cxpofée aux caprices, aux eiTets de la 
vengeance, &c de rinimiùc d'un Employé quel- 
conque , à la confervation des Droits du Prince. 
L'on frémit au feul fouvenir de TOrdonnance , qui 
autotîla, après la prononciation du mot , arrête ^ de 
tuet indiftifiétemenc, fie desSujeis, dont la défenfa 
ed un devoir du Souverain * Se des étrangers f qui 
ont droit de réclamer d fauve-gaide. 

La patience de la îC'aiion fe laiTa à la vue de 
tsnt de maux: elle téclama , par des Remontrances 
énergiques des Droits , que le f«ul pouvoir arbi- 
iraite & !a force avoicnt pu lui ôter; elle le fît 
avec tant de fermeté, que le Gouvernement ne put 
fe dirpenfer de les encendte; un moment de crife 
lui procura le redrtlTemeiit de fes gciefs , qui, félon 
La pfomeffe des Gouverneurs-Généi^uï des Payi- 
Ëas , devoit être inceifamment approuvé pat le, 
SouvcrâiiK 

La bonne foi des Belges ne leut permit pas de 
douier de la fincérîté de ces promelTes, ils con- 
fentireni à l'envol de leurs Députés à Vienne, pour 
aiîuier le Monarque de l'attachement Se de la 
fidéliré de leurs Provinces. Cette déjnarclie leur de- 
vint funcfte; car à peine l'Empereur fut-ii afluré 
de leur arrivée, qu'il exigea l'exécution de quel- 
ques Points indifpenlablemeiit préalables , patmi 
Ûfquels ta concentration des Troupes , nommé- 
ment 
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moment dans le Brabant ( Province qui lui pardîf- 

Joit la plut à craindre) devait ]ui,alTurer une tiipé^ 
riocité de ibrces , pour l'accompliilement de (ts 
projets. 

Tûutes les Provinces fe trouvèrent dans la po- 
iîtion la plus critiqua, &C dans la fâcheufe altern^iL 
live, ou de facrîfier leurs Députés, en les expofatit 
aux relTentimens d'un Monarque irrité par leuts 
tefus , nu de recevoir des troapes , qui dévoient 
l'ervir d^inOrument à l'cxëcution des ordres arbitraires 
rie leur Maître; ilî eurent la généroiité de confenttr 
Â cette concentration , afin de ne laiTei à leuf 
Souverain aucun prétexte d'éluder Tes promeffes. ■ 

S\ la Nation fit plus qu'on ne pouvoir exiger 
d'elle, Ton Souverain tint une conduite entièrement 
eppofé$ à ion égard ; l'on vit clairement que le 
Monarque, cédant aux circonftances du temps, 
ne perdit jamais de vue le plan, qu'il avoit formé, 
de la réduire par des moyens Indicées, à L'état 
humiliant qu'il lui deftinoit ; un Miniflre dépo- 
fitaire dej volontés les pfus fecreies de fon Maître^ 
& affez adroit pour cacher les vues, {ut gagner 
quelques efpiits peu clairvoyani ou mal - intent 
tionnés; il s'en prévalut contre la Nadon , &c fc 
démarquant bientôt, il employa la force ouverte, 
où la rufe & les menaces ne purent lui réulTir ; les 
AfTemblées des Repréfentans du Peuple de la "Weft-' 
Flandre, furent traitées de convcnticules; on leur 
défendit de délibérer fur (es befoins les plus pref" 
lans i les Décrets &i les ordres, qui leur parvin- 
rent de la part du Gouvernenient , ponoient l'em*- 
preinte de cette tyrannie, qui fut réatifée, avec 
plus de dureté encore , dj.ns les autres Provinces, 
où les canons te les bayonnettes eurent une in- 
fluence prépondérante dans les délibérations le^ 
plus férieufes » dU des citoyens vertueujt furent 
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Jevant Comte de Flandre, mais a feicoin oc ar- 
mes qu'il fera réglé dan.s U fuite; peimetrant néan- 
innins provifionnellement , que les Monnoies & 
Ëfpeces reçues dans la Wfid-Ftandre coûtinuerûnc 
d'y avoir le même cours. 

Mandons que ces prélentes foient imprimées , 
publiées & affichées dans la Wcft-Flandre , èi 
Ijeujt accouiumés & par-tout où befoin fera, afin, 
gue perfonne n'en puifle prétexter caufe d'ignorance. 
., Ainlî fait &C inété à l'AtTeinblée des £iatt de 
[|a "Wfift- Flandre , ce i Mars 1790, 

£eoitJîgnè, N. F. J. Marrannes. 
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'É DIT des Etats de la Pmvincc de Malines'y du 

16 Ociahe 1790, portant rivocaciari des E'dUs 
rtlaiif4 au Mariait. 

Les Etats- de la PrOTÎnce de Malines » réprefen- 
tant le Peuple de la même Province, à tous cent 
qui lej préfentes verront ou lire ouïront, Salut : 
font (avoir que, par avis du Mggifirat de [3 Ville 
^îe Msllfles , "ils ont réTOqaé , comme ils révoquénic 
par cette : 

L'Edit du 5 Décembre J7K1 , concernant lesdif- 
penfes de Mariagt ,&c l'Edît du i9Août 1782 ^ad- 
ditiOTinel ay piécédent. 

L'Edit du 2S Septembre 1784 , concernant 1« 
'Mariage. 

/«OT , les deux Déclarations du 13 Mai 178(5^ 
concernant les dirpenfes dans les bans ou procla<^ 
irations du Mariage, & touchant !« fujetî qui fo 
marîeroîent bots du Pays pour éluder lei ipix con*; 
cernant le Mariage. 

Et l'on fui vra f quant aux difpofitîoiis comprife» 
•dans les Placards & Déclarations ci-dclTiis rappelles , 
la manière ufîtée antérieurement à leuc én:ianacioQ. 
. Si donnons erj M^indement à tous ceuï qu'il peut 
concerner j pour qu'ils ayent à (e régler & (e con- 
former «aftement à la teneur , des préfentes. Fait 
à Malincî fous U cachet ds cette Province, le lâ 
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OcioW I7pû. Etott paraphi JON Vt. 5( foûflSgntJ 
Mf Ord'Oi^nance }. P. BiïOEiis, Et y éioit imprimé 
-4e cachet de cène Province Âe Malin» fur une 
lioAie verie couverte de papier blanc. 
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'Lettre & dépêches par it/qutlUs Monftigneuf 
U Nonce Zondadari informt U Cardinah-Archt- 
viqut dt Malînttf dt rapprobation que donne Sa 
Sainteté à fa Déclaration doBriaaltk 

Emo, e Rmo. Sig. Sic. Prone. Colmo. 

CON tiitro tl pîaccre adempto alli Orâînî datim! 

Lj^i Noflro Signoie, per fignificare in fuo Noine i 

[-Vtj^Emza. , che ta Sià- Sua ricevè la di Lei Di-_ 

rhiarazione Aille Dottiîne di Lo-vanio ; ma che no» 

f^otè fubito farlene render conto , e per l'Ëfame 

che ne ha voluro fare , e dipoi per non fapere neî 

liafHLtî accidenti, ove foiTe la di Lei dimora. Loda 

il Sco. Paître il Zela . e la dottrina dt Via. Ëm- 

Z2. , ed in contralTegno délia fua Siiina pei Tuno , 

ç per Taltra « mî dà CQttimîflïone dï (igniticar)e in 

Nome Pontiiicia , che Vra. Emza. puo piiblïcare 

^luovamente la pred". Dichlarazinne nelU maniera, 

che le parera, e nelle forme che le fenibreranno 

L^rpedîenii. Profiilo poi io di querta occafione per 

^cnnCeflAre à V. E. quel perfeito «Gequio , con cuï 

mi inchino al bacio delU S. Porpora , compiegui-r 

lie 1» copia del dîfp^cio Aa, me ricevuto. 

Di Vra. Emza. 
Umo. Devinio. OhigmOr fer»itore. 

Scgnaium : Ao, Arcivo. iK 
Adena N?. A», 
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Copia det Jifpaeeîo dtUa Stgrtfuria di fiât» m 
data de 14 Mar^ 1790, 

'^ Non è pet dimeniicanza o pfetetizione che îl 
fanto Padrç abbîq fînora indugîato di dare sfogo 
aile petizione dell' Emo. Sig. Caidl. de Franken- 
berg fui propofiro délia di lu! Dïchiarazione roi> 
cante le doitrine deî PtofelTori di Lovanto. La ne- 
ceffiià di un previo efame di tâl l^voro, rallonia" 
namçnro del Parporato dalla fua Refidenza « l'î- 
gnorard per lanto tempo il hiogo d«lla ^'ua dimcH 
ra, e tarte le altte vicende occorfe pofteriorinente 
hanno traitenuta Stra Santiti dat fecondare le brame 
deir £m. Sua. Ora che forw cefTati tutri gll ûfta-* 
eoli , è ben contenta fua Beatitudlne , che Ella in 
cil Lui nome manifeltt al Porporâto il Pontificio 
gradimento dell' opéra , encomîando Ja di Lui dot- 
trlna , zela , c pieià. Signiâcandoglî in olire che 
Koflro Signoie non fi oppone perché vênghî pu-r 
^licata » e divulgata. 



Tkadvcjion des deux Pieuf précédentes, 

C^ST 6vec tout le plaijîr du monde , que /e 
jtmplis les ordres que Sa Sainteté m'a doftais ePaf' 
fiirtr tn [on nom V. E. qu^elie a reçu votre Diclor- 
ration fur ren/ergnement de Lofivaîn ; mais qu'tlU 
fÎA pu dabord ita faire rendre cçiupu , tant à 
lasife de Ctxamen qutlie en a voulu faire , que 
•four ne favoir pas , durant Us èvêntmtns qui fi 
\^a£erent alors , où êtoct la demtare de V. E. Le 
Saint-Pere fait un grand éloge du ^cle & dt la doc 
f/fat dt y, .E. i & pour prouver te^lme qu'il a 
" ~ M 4 
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conçu de Pan & de Vautit , il me charge de vous 
déclarer dt fa part comme fcuvtraia Pontife > que 
y, E. peut pubiitr de nouveau ladite Déclaration df 
la manière &■ d^m la formes qtt'etU trcvvtra à pro- 
pos. P&ar mol ^ je profite de cette occafiori ptiur té- 
moigner à V. £. le parfait dévouement avec lequel 
ji èacfe fa facrée Ponrpte , en joignant ici la copie 
de la Dépêche que fai rtçae, 
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l.e tris-humhle , tris-ohêiffani 
& irh' dévoué Serviteur, "' 

Signé yl. Jrckey. tT^dtm^ ^oncç 
jipofioliqt^c, 

JJegff le & Avril 179p. 



Copie dâ la Dépêche fufdtte de h SecrétaifeFi« 

d*E!.iat en date du 14 Mars 1790. 

Oi ■ . 

"■■ SI fufqiî'à cent heure Sa Sainteté a digéré et 
fatisfaire à la demande de San Emtnence le Cardin 
nalde Frmiickenherg au ftijtt dt fa Déclafatlon tou- 
chant i'enfeigtttmtnt des PrûfeJ/eurs dt Louvam ^ il 
ne faut pas croire ^uon ait oublié etitt demande , 
on ^uoti y ail attaché peu d'importance. La nécfj^ié 
iPun ixàmtn préalahh d'un pareil ouvrage, l'élolgnt- 
ment du Cardinal de fa rtfdence , Vii^norance oh 
Tsa itoit depnis ft long- temps fur le Ittu de fa de» 
mettre, &• toutes Us autres Riv&latioa$ arrivées pûf- 
ttrieuieraent , ont ratenii l'envie /jus le Saint- ptrt 
fivoit de féconder Içs dtfirs dt Son Eminenct. -A 
uréfcnt que tous les obflacUs ont ctffi , Sa Sainttti 
agrée 6- fovkacte que vous » Mortftigneur , f'^J^^t 
(onnotire ea fon nom au Cardinal Vapprobation qu« 
comme Souvetaiit Pontife ^ elle donne à ladite dé- 
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cla'ritti9n , eh iBrriblant d'ilogei fa doSrîne » Jbn 
^ett & fa piéU. Le Saint'Pcrt agrée d'aîiUuis qititlt^ 
Joie pnhlice & dîvulguie. .' 



Le TTÀ E circulaire de Sort Ennnence U Cardinal-' 

Arehfvêijui de MaUrtes i àMiffiigruurt Ut E\(^ms 
ft$ Siijfragiins, 

Illustrissime et RâvÉRENDissiME Seign£ur, 

LeS obUaclei, (ful tn'avoîent empêché de vous 
-communiquer ma Déclaration dodrinaie du 16 Juin 
de l'année dernière, & celle du 16 i!u même moU , 
qui n'en «toît que le précis, venant à cefTer par 
les conjonâures afluelles , je m'empreffe de rem- 
plir ce devoir, dont la" prudence in'avoit obligé de 
différer jqfqu'ici rexécution, ,L« nouveautés que j'ji 
combattues & prorentes, ont trouvé peut-être dans 
ces Ptovinc&s un adez gisnd nonibie de paiiilans, 
pour nousfaire craindre qu'elles ne a'y perpétuent 
&c n'y étendent même lourdement leurs progrès 
detlruâeurs; c'eft pourquoi, étant convaincu e^ne 
la doflîine queij'ai établie dans ma DiiclaMiion , a 
toujours étd conforme à la vôtre , &c que lei ef- 
fiitts réunis des Pafleurs oppoleront à l'erreur un 
frein plut efficace, je ne doute point que votre 
zèle ne vous porte d'inclinaiion, à joindre votre 
aurorîié à la mienne pour afTijrer fa défaite Sr lui 
ôter toutes refTources. Ces motifs m'ont engagé 
d'adrefler circuUiremenl les. prélenres à mes Suf» 
fragans , pour les prier d'ajouter leur aéle d'^idhé- 
fîon au jugement ddfirinal que j'ai porté, de nie 
faire paffer ces aftes le plutôt poiTibîe , afin qu'il 
l'oient imprimas à la fuite de ma Déclaration dans 
la nouvelle édition t^u'on en va faire, &£ de don^ 
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ftf f tons lear» fcîni à ce que la JoArme , qnï y 
eft coaieiiue, foit cnreignée & profondément incul- 
ipiée Â tout le Cierge, Ceft ce qu'en particulier je 
dois attendre du zele ardent & de l'attachement 
invîotahle ^ue vous avez toupurj montrés pour le 
n7aint'^en nie l'autorité eccléfiaf^ique &ï \%, conferva- 
tion du dépôt facté que Jefus-Cbrift nous a confié, 
je vous baife les mains , & fuii , 

lllujlri£imt & Rivérendi^me Seigrtticr, 

Votre très -humble & très- 
obéiflant fervifeur , ■ 

Emt Jï^rù : f J. H. Gard. Arch» 
. de Malines. 

Bftixdlti f le 14 Janvitr it'f^Ot 



jicTES de tadkifioTi dt Mtffzigneurs les Evâjues 

' Su^ra^ûns de Malines à ta, Dèclaraiion doHnnah 
•■ de Son Emintnce U Cardinal^ Archevêque, 

MON8 ËtGNElTft, 

C E cjue ^'aî eu t'Iionneur de témoigner ptufîeitri 
fois , & en tome occafion , à Votre Eminence 6c 
& à tout Je Public , louchant la manière plçine 
«le jufleiTe & de vigueur , que vous ave? employée , 
Monieigiieur , pour combattre l'erreur , qui a pris 
ces années dernières tant de formes pour f« gliffer 
parmi les ouailles cojrnnifej à vos foins & aux nô- 
tres, mais fur-tout dans l'Univerfité de Louvain , à 
l*ombre dti trop fameux Séoiinairt-Générali ce que 
)'ai déjà dit Sf publié même fur les toits , je viens, 
avec empreffenient , le témoigner de nouveau ici , 
en appUudîfTant &c en adhérant de toute mon ame , 
i la Déclatation i'olensnelk (lae Voire Ënùti«nce 
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m'a fait l'honneur de m'adreffer. — Le Ciel vouï a 
dirigé, Monfeigneiir , dam une opcrsTion auffi dé- 
licate que nécefTdire » &r le Ciel en a béni les réfiiU 
tati Se les fuccès ; tandis qu« nos Piovinces.dc 
Itiircôté j ont r<merci^ Votre Eminencç , ôite Tiès- 
■Haut rur-Eout ,qui lui a donné la m-fiire d« fagelTe 
Bt de prudence dont elle avoit befoin pour com- 
battre rhydre , & la pourfuivrc dans" fcs détours 
tortueux. — Je ne cfoiî pas qu'il l'oit néteffdire 
d'entrer ici dans de plus grands déiails ; Votre Emi- 
nence agréera, je (uis sûr, mon acceptation, mon 
fldhi^fion , la plus fimple fx la plu^ entière. — Les 
■vériiéî qye vous avez établies , les erreurs que vous 
avez combattues, les fubtilltéit, (î éloignées de YeÇ- 
prit de Reiipon 6t de celui de rEvangile, dam leC- 
quelles dei Dofleurs Se Profeffeurs peu dignes de 
ce nom , s'en>eloppoîent, tout cela fervira de règle 
& de pTécaurion? à ceux que j'empipyerai dans mon 
Séminaire Scailleurs, pour enfeigner & perpétuer 
les vérités dont le dépôt nous eA principalement 
%on fi 4 

C'eft danj ces fentimens & avec la pîus pro- 
fonde vénération que je fuis , 

Monseigneur, 

DeVotreEminence, ' 

Le très- humble 8f uéi- 
obéïlTani ferviteur,^ 

Hicjt ^^ni î -J* C. F R A N C. Evéque d'Anvers, 
Vie. Apoftoliquc de U partie Catho? 
llque du Diocele de Ëoij-le-Dud 

A Bruxiilti t à 8 Janv, *?9°' 
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Mon SÉiGNEu r, 



Ayant lu avec attention, & mûremeni exat, 
miné , fait î'tre 5t examiner la Déclaration , ou Ju- 
cément doâiini! , «juc Voire Emînence a donné 
le 1,6 /utn ij'li<fttuc l'enfcignctiient du Séminaircr 
Général de Louvaln, ]« luis ct^nv^incui Monfeir. 
gneur, (]ue voire zèle vraiment Apoftoliqut: pour 
la Refigion, vos lumières, & la folldiié de vofi 
décifions , motivées par des autoriiét des SS. Ecri- 
tures^ àes SS. Pères , des Conciles £c des plus lefr 
pcfldbles Théologienj fic Canonifïef , ont pùlé les 
forideinens îminHables , & élevé dM"digues infur-t 
tnontahles aux nouveautés daiigereu/es ai féduirany 
iej, que l'elprit des ténèbres avoli eflayé d'iutio* 
duîre depuii peu de temps an centre de nos Pitot 
vince* Calliotiqufis', & avûif voulu fubflituer à U 
ddSrine orthodoxe , que J. C nous a confiée, &Ç 
à la coql'etvaii<Uï .de-iaquelle nous devons veiller, 
cijrrïme fur un dépôt, .dont tiojjs devrons tendre; 
compte. 

Auffi, Monfeigncur , Ti'ài-ït'É^ahCB un fe^l 
moment de foulcrire au jugemetn que V. E. porte 
i\Jt ledit enfeignementi , comme j'y ToLifcris par 
les préfentes , en adoptant en tout &c par-tout la- 
dite Déclaration. Même poiir que U doârine y 
cantcFiue foît profondément inculquée par - to\it » 
i'eh lecommanderâi la leélure au Clergé de mon 
Pio<ï«fe. 

L'Univers Catholique en aura » jflmàîç' àc* oblï» 
galions à V. E. j & elle-même aura la ratiifaffion 
de voir accompli le but » qu'elle s'y eft pTûpofé, 
Je prie le âeigneur t^u'il daigne vous confervei vofi: 
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forces, & une vîç fi précieufe à foji Egllfc ; Si fuis 

.avec les fentimens les plus refpeâueux. 
Mon SEi Gif £UR, 

De Votre Eminence, 

Le très-humble & très» 

* ûb^iffant fervîreur , 

S'tgni : FERniHAND, Evêqufi de Gand, 

• Cand j ic i^ Janvier 17 90. 



Mon sEiGN£uii, 

■ Ï'ai reçu la lettre de Votre Emhience, aveè 
râxempUiie de fa Déclaration fur renseignement du 
Séminaire-Général à Louvain, tjq'elle m'a fait l'hon- 
jieur de m'adrefTer; je m'empreffe de vous faire 
connoîcre, Monleigneiu, qu'ayant lu cetie pièce 
imporrante , avec toute ï'aiicniion poiTible , &c 
ayant pris à ce fujet l'avis de mes ExaminateurE 
fynodaux, j'adhère entièrement au jugement doâri- 
nal (^ui y eft contenu , comme abrolument conforme 
aux ientimens & principes de notre Mère la Sainte 
Eglife Catholique , Apoilolique & Romaine, 
' J'ajoute de plijs à Votre Eminence, que je re 
{oufFrïrai ijamais qu'une doftrine différente puiife fc 
propager dans mon Diocefe. 

Je fuis avec le plus profond refpeâ^ 

Monseigneur, 

De Votue Eminence, 

Le très-humble &c rrèï» 
obciffant fervitcur , 

£toU Jigné i f Charles^ 
Ypteff U 21 JaMY. i-jc}o, Evéque dTpres. 
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KoU!) fouAigiiés , après ivoir lu &c relu , examiné 
5c t'tirc examiner la Déclaration de Son Emincnce 
le Cardinal de Franckenberg, Archevêque de Mali- 
ncs , fur renfeignement du Séminaire-Généraï dc\ 
Louvail^t d«claron$ de 1 avoir trouvée dans tQu$ les 
points conforme à la doftrlne conftante de norre 
fainte Eglife Romaine , 8r à celle qui a été (ou- 
iours enleignée da^ns noire Séminaire- Ëpifcopal ;par 
conf^quent que la eonclufion de Son Eminence 
dans fi» DécUr^tion eft celle que nouj aurions Une, 
En l^oi de (]iini nous avons £gaé les préfenies 
Fait à Ruiemantte dans notre Palai,s EpUcopal ce 
27 Janvier 17^10. 

Etou Jlgni : P. Evoque de Ruremondc 
Ayee paraphe. 



J*AÏ lu &c examiné la Déclaration raïfonnée â^l 
Son Emfnence le Cardinal de Franckenbere, Arche» 
vèque de Malines.» fur l'enfeignement du Séini- 
naiie-Généraltle LouvMfi » du i 6 Juin 17S5. 3e l'ai 
trouvée confottre à l'erptlt 5c aust principes de la 
vénérable aniiquité , & je ne douie aucunement , 
q;ue l'Eglife Catholique ta regarde comme un [«ger 
nient doflrina! vraiment oribodoxe, Bc comme uu 
monument ineffaçable de Térudiiion &£ du zek 
écLaité du grand Prélat, qui l'a porté; je l'adopte 
par conféqiicnt; & pour ne pas en dimmuer la 
mérite par des éloges ("uperflus , [e déclare que j'y 
adhère t'crmcrnenJ , avec foumiiflîon cependant au 
Saini-Sicge Apofîoijqce & à l'Eglife. Fait à Bruges 
le i8 Janvier j 790. 

Mloii fignè : F F, 1 1 X-G U l L L A U M E , 
■ E?éqiie de Bruges, 
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Lettre adrtffit à quelques autres Evi^tie$ parSom 

Emlnenetli Cardinal- jTch{v£que d^ Maliaes, fut 
U même fujit. 

Monseigneur, 

^'M t'honneur de vous «avoyer la DécIafarÎAll 

Joôrinak que j'ai donnée «n daté du 36 Juin der- 
nier , avec la copie de la Letlre circulaire pat 
laquelle je communique la même pièce à mes Sufr- 
fragans; j'ai cru qu'il «toit inutile d'y joindre la 
copie de la Lettce que j'adrelTe it !a Faculié de Tiiéo- 
logiede Louvaio pour le même fujei, parce qu'elle 
contient les mêmes chofes quanc à la ful)ftance. 
J'efpcre que cet envoi vous fera pUilîr, ôt fuis 
avec un refpeélucux attachement, 

MOHSEIGNEUR, 

Votre très-humble SC très-obéiffant 
Serviteur , 

Signé : J. H. Card. Arch. de Malinesh 

SruxtUeSf U 14 Janvier 1730. 

REPONSE dt Monfeîoneiir J*Jrctievé^iic de Camhiy 
â la Lettre précédente. A Paris le 4 Ftv, 1750. 

Monseigneur, 

J'ai reçu l'exemplaire de la Déclaraiioa doâti-* 
nsle que Votre Emincnce m'a envoyé, avec U 
copie (!«■ la Le»re cifcnlaire qui l'accompagnoit. 

L'examen des opinions des Proft-'fleurs prépofét 
à l'cnicionement du Sdmînairc- Général de Louvain 
jn'a paru très-approlbndi , comme celui de la dûc- 
ttiae des Livres claHîtjbfts deQînes à l'éducatioa de» 
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élevés. Cet ouvrage ne peur qu'être bien accueilli 

de tous ceux qui font profeïîîon des vrais pijnci- 
pes , dont vous avez la gloire , fi rare aujourd'hui , 
d'avoir coTiTcn/é le précieux dépôt , autant par vo- 
ire courage , que par vos lumières. 

Je VOU5 fiipplie de recevoir avec bonté les afTu- 
rances des fentiinenî de refpe^ Sc d'attachement 
avec leftjuels j'ai l'honneur d'êrre, 

Monseïg'nevr, 

De Votre Eminekce 

Le {rùï-humble &£ très-obéiffant 
Serviteur, 

£toÙ Jîgné : Pu. FtHlï, DE ROHAH., 
Arch. Duc de Cambray , avec paraphe. 



RÉPONSE dt Monftigniur CEvâjue de Namur, 

Monseigneur , 

J'ai l'honneur de faire connoîire à Votre Emi- 
fience qu'ayant lu attentivement l'exemplaire de fa 
Déclaration fur l'enf^eignement du Séininaire-Géné- 
lat à Louvain , qu'elle m'a fait parvenir , Se apri^s 
avoir pris à ce fujet l'avîs de mes Examinateurs 
Synodaux; j'adhère entièrement au Jugement doc- 
trinal qui y cfl contenu , comme abfoluraent con- 
forme auTi fgntimens &>£ principes de notre Mère li 
ûinte Eglile Catholique, Apoflolique te Romaitie. 
- J'ai l'honneur d'être avec un rrès-protond refpeft , 
Monseigneur , 

De Votre Eminence 
Le ttct-hujnble & tràs-obciflanl 
Serviteur, 

Eioit Jigni : A. Louis, Evêque de Namur, 
%-,.}^amur^ 2tj Janyitr. 17^0» - ii-.î-i ■ 

Extrait 
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EXJRAl T di lit Ltlttt de Monf^igtieur rEvêqtU 

XAtras fur it même Jiijtit 

Monseigneur, 

J'ai reçu !a Lettre que votre Eminencc rti'a fait 
rhonn«ur de m'écrire te 14 de tt trois y avec 
rexemplaire imprimé qui y étoit joint rie Ta Décla- 
ration doiflrlnale du 16. Juin dernier, air.fi cjue les co- 
pies de fa prudcnicDécIaralion du 16 du méine mois, 
& de la Lcitte circulaire écrite à fes Suffiâgans 
tn leur adreJTanl cet importantes DccUraiivtii, Tii 
■voulu en achever la U^ure avant de rçniçfiîer 
Votre Eminence de la bonté qu'elle a eue de me 
faire jouir de la fati\fa£lion de ctinnoîrre ce précieux 
ouvrage , & d'unir mes félicitarions à celle* qui 
font t)flFerte$ par tous le^ Chefi des Eglties Btlgi- 
(fjues à leur vénérable Pritnat. Nos prières & nos 
vœuY folltciioient pour vous. Monseigneur, la pro» 
Xcftion fa Ses bénëdîftions du Ciel > Tandis qu« 
vous combarticK avec le zèle le plus éclairé , le 
plus ptudenr &c le plus courageux. 

Je luis avec autant d'attachement que de refpeftj 

Monseigneur, , 

>T?- De Votre Emiîîence 

Le très-humble & irtî-obéiffant 
Serviteur. 

"Etoii'fignè : Louis, Evêqucd'Arraf 

f'-Parîs , /e ji Jawitr 1790, 

11. 



T'O r, 



Toine xrii. 
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Rà FOSSE dt Mifteun Us Ficaires -G cniraux 
de Tournay, 

Monseigneur , 

Nous croyons ne pouvoir nous dirpcnrer d'ac- 
cufer à Votre Eminence la récepiion de fa Oécla- 
lanon dof^rinAle : nous nous foirmes emprefl'és de 
radrelTet à Strasbourg, où fe irouve dans ce mor 
ment Monfeigneur noire Evoque, • 

En la lifani , chacun de nous en particulier a 
éprouvé tome la Cenribilité de la confoialion la plus 
■\Ove , & nous y avoni admiré une expofnion fa- 
vantc , perfiiafive de la doctrine de l'Egttfe , un 
énergique tableau de la iainte & antique croyance 
que nous avons reçue de nos perei , pour la pro- 
feflTer invariablemenc â jamais. 

Agréez, Monfeigneur , tout nos fufFrages & ap» 
plaudîlTeniens , le profond refpeâ & vénéraiîcn y 
arec lefquels nous avons l'honneur d'être. 

Monseigneur , 

De Votre Eminence 

Les très-humbles & irès-obéiffans 
' Serviteurs, 

Les VicaÈrcî-Généraux de S. A, Mgr. 

rEvê<ïue de Tournay. 
Etoît figné : Hovérlant. Van Beveren, 
Zaman. Preud'homme d'Hailly , de 
Nieuport. 
Plus has (toit : Meflîre VAN der DiLET , 

Doyen de la Cathédrale. 
Et vanHaesenoonck, Chanoine Théo- 
logal, toui: deux aufli Vic|irfis-Géiiétaux, 
étant afluellement abfens, 
Tvurnay f le i^ Janvier JJJJO. 
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XetTRE de Son Em'tntnce A PUniverJîti d< Louvainl 
fur U mêrttt fufett 

Mess ietths. 

J'ai l'honneur de vous informer que je vîeni 
d'envoyer à la Faculté de Théologie de votre Uni- 
verCité la Déclaration doârinale que jVi donnée en 
date du s6 Juin dernier , en rinvîtant à prendre 
à cet égard les réfoluiions qu'exigent lei cîj-conftan- 
ces pour le maintien de la faine dodlrine & de la 
Foi Catholique; je ne doute pai , Meflîeurs , que 
TOUS ne vous etnpreffiez de réunir vos foins & vos 
effoits pour appuyer une caufe à laquelle nous foni' 
mes rous înlérefl'és. 

Je fuis avec le plus parfait dévouement^ 

Messieurs, 

Votre très-humble Serviteur. 
Signt : J. H. Card, Arch. de Mallner. 
BiuxtlUs y /* 14 Janvier 1790, 



HÈPOJrsE di rUtiivtrfîti de Lcuvain. 

MONSEIGNËVrt, 

J'at reçu avec un tréç-profond refpeS la Lettre 
qu'il a plu à Votre Emmence de nous écrire fouf 
la date du 14 de ce mois, & je n'ai pas manqué 
de profiter de la première occafiïpti qui s^eft pré- 
fentée pour en faire la leflurç à TAlTeitiblée de 
notre Univerfité. La téfolution unanime de tou» 
tes tes Facultés a été , Monfeigneur , qu*en atten- 
dant que celle de U Théologie nous fafle part de 

N a 
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fon travail ; nous nt pouvions pas diffïrfir de faire 
tous noi remercîmens à Votre Emintnce, pour le 
zete vratmeni Apodolique , te pour cette attention 
n on -î mer rompue avec tefquels elle ne cefTe en au- 
cun ^ems de veiller au maintien de la foi & de la 
faine do^tinc , ain^ que pour la corlîance qu'elle 
veut bien nous témoigner, en nous invitant à réu- 
nir noï foins à l'appqi d'une fi belle cauie. Nous 
vous prions, Monfeigneur, de daigner être perfuadé , 
«jue le grand 5c vif intérêt que nous picnoni à la 
chofe tn^me, & le défir d'entrer en tout xem^ dans 
les vues falutaires de Votre Eminencc, ne pour- 
ront manquer d'engager l'Univerfité à lui donner 
dans cette occunence , comme danî toute auïre , 
des preuves convaincantes de fon airachement à la 
bonne & ancienne doftrîne , 6c du zèle dont elle eft 
conllamnient arLimce pour tout ce qui peut tendre 
à la. maintenir dans toute fon intégrité. 
Je fuis avec le plus profond refpeÔ , 

MoNSEIGtiEUR., 

D£ Votre Eminenck 

^- Le très-humble & trOs -obéi (Tant 
Serviteur, 
-^ Eto'u Jîgni H. Clavers, Refteur 



de !'UniY«[lîté, 



touvaln , le 19 Jany. 1790. 
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: ;-rt 



Dit 



I 



C i»7) 



Lettre paTticul'nrc da San Emlncnce à la Faculté 
dt Théologie de Lonvain, 

MESSituns, 

Les obftacles » qui nous avoient empêch^é de 
vous communiquer notre Déclaration doftrtnala 
du x6 Juin de l'année dernière, & celle du 16 du 
même mois, qui n'en étoît que le pr^ciî, venant 1 
ccfier par les conioiifturci aâucllei , nous nous cm- 
ptefîbns de reinpitr ce devoir ^ donc la prudence Se 
)es C'rConllances fàcheufej de voire dlfperlion nous 
avoieiît obligé de différer jufqu'ict rexécutiou. Les 
nouveautét que nous avons combattues & profcti* 
les otiï rrouvé peut être dam ces Provinces un affez 
grand nombre de panlfans, pour nous faire crain- 
dre qu'elles ne s'y per^)CIue^l & n'y étendent même 
fourdemeiir leurs progrès deftruéteurt. C'eft pour- 
quoi, étant convaincus que la dodrine , que nous 
avons établie dans noire Déclaration, a loujourt 
été conforme à la vôire , & que les efforts réunis 
des Pafteurs avec ceux de voue Faculié oppoferont 
à l'erreur un ftein plus efficace , nous ne doatonj 
point que votre zèle ne vous porte d'inclinaclon à 
joindre vos foins aux noires, pour aflurer fa défaite 
& lui ôter toutes reffburces. Ces motifs nous on* 
engagés d'écrire clrculairement à nos SùfFragans i 
pour les prier d'ajouter leur afte d'adhefion au 
jugenient dofttinsl que nous avons porté , de 
nous faire paflfer ces afles le plutôt poflîble, afin 
qu'ils Ibîent imprimés à la fuite et notre Décla- 
lation dans U nouvelle édition , qu'on en va 
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faire ; & de donner tous leurs foins à ce que la 

doflrine » qui y eft contenue , foit enfei^née &l 

profondément inculqvée à tout le Clergés C'el!l 

dan* la même vue que nous vous invitons à nou* 

envoyer la réfolution que votre Faculté prendra à 

cet égard , comme un nouveau gage du zèle ardent 

& de l'attachement inviolable qu'elle a toujours 

montrés pour le maintien de la faine destine &: du 

dépât facré de la foi. Nom fommes avec le plus 

paifait dévouement , 



Messieurs, 



Votre três-affeûîonné 
Serviteur, 



Etait ^gni : J.H, Card. Arch. de Maîinet. 
Bruxelles y le 14 Janvier 1790, 



Respos SVM S. Facultatis Tktclogka Lova- 
nUitJis, 

EmiNENTISSIME CAS.DINAL15 , 

Reddit£ nobis fiieruni Ltlters; , ab Emineniîa 
tua, 14 Januacii proxiniè eljpfî , aA nos, direélse^ 
quibus pro lub erga Rellgionem Caiholicam & or- 
dtnem nollrum a^t^n^ à nobis' reqiiiiis , ut « prO 
manutenenda , quantum in nobis eft, fana doftri- 
na, ac avertendis ertoribus , noxiifque noviiatibus, 
tecum collïboreinus. 

ftccepicnus ctiam junâum hîs tuîs Lîtteris exem-^ 
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plar DECt'ARATrONis , (eu judidî dIoAnnalis ; 

quod (upcT opinionibui &c do^rina Profefîbrum Se- 
rninarli generalis * feu novcllae fchola: LovanienHiSp 
Emin^ntia Tua die 16 Junii 17V9 3 pari* fîdei ac 
forritudinis fpiritu . Mechliniœ edidii ; Belgis , qui 
nondum aviiac Religlonis fenfum exuerant , ubique 
plaudencibus. 

Sanè cùin Epîfcopatus laus , tum ob res ptne- 
clarè geilas , tum ob foclitcr toleratas Religionls 
caula perfecutiones. Se pro Chrifti noniine coniu- 
metias , feris nepotïbus erit mernorâbilU; fateri la- 
men (fcgîmur, Ampllflime Cardiiul'is, nulluin fcl- 
licitiidinîs tuae psdoralis exiate monumentum eâ De- 
CLARATIO^E celebrius; nullum quoque ad vetctis 
orthodoxxque dofïnnx tutelam aC £diiîc2tioncm 
populi Chriftiani opporiunius. 

Tametfi veto immortale hoc tuum opus , Antil^ 
tes vigilanti/Iîrne , jam anté {îngulî avide legera- 
mus ^ quàm ad nos foleinniter iniltcretur ( Ecquis 
enim ThËOIogias vel lantillus eft cultor, qui erudi- 
tionis lacrœ varîetate ac copia, quE in codera elu- 
cent , vehememer noiï deleftetur î ) ; tamen , ubi 
recepimus , ut à nne;ulis collegîi nofliî magitiris 
attenté iterùm ac diligenier evolveretur , ad cu- 
ram noDram & oiBcium pertînerâ credidimus. 

Effîaum vero indè fuit, Pnrul Eminentiiiîme, 
ut Facuttate ncflrâ dein (ub jutamento &; rpeciali- 
icr convocaiâ , re omni mature perpcnfâ atque di- 
T^ino lumine învocato ♦ DeclaratioNI CupradiflE, 
feu judicio doftrinali Eminenticf tucc, plenè & tînc 
tunéiatione ulla fubfcriberemus; prout nos pure &£ 
-fîmplicifer çidem fubfcribere atqut adha^rere unanî- 
miier per bas praifernes lïtteras profitemur. 

Infiiper ordinationem (eu Programma «den- 
dum cenfuimuï , h'ifce junôum , nt orbi Chrif- 
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l'iano maniteClum fotet, quîd pro pace & verî»- 
le , adveriiii percgrînas iioviiaies, quas , per hos 
annos, in Ecctefias Belgicas , Ipraitiquë hanc.ica- 
dcmi.tfn irrepierani , egetit fchola Theologica Lo- 
vanienfit. Apiius ceriù nobis nullum vilam eft re- 
iredtum, quo erronés novkîœque doftrîiiie fufpïcïo 
( qiMniqinm hxc non tàm Faculiitem Thcoiogi- 
cam Lovanienftm « quàm cl fubrogatos , perverfo 
cortriliu , Seininarii generâlis ProfeiTorei , ttiffiCuta 
eflst ) feliciier &i pKnitus fubinovereiur, 

Securï ergo deincep^ ( uii qu'idein Deo prote- 
génie conftdimus } efle potcrunt RevercnJîflGini 
Bclgii EpLicopi ^ Tuquc inpriiTj'ts , lIluflfiiTiine Pri- 
mas, in cujus dioecefi coniiftîmus, TheoSogiœalum- 
nos , quos m Univerfitaie , Tchol^que Lovanienli ^ 
ad oniinum furceptlonem aut animarum curam ,, 
veflro examini prafentaii contigerir, tutà hase ia 
pane aïhniiii acceptacique polTc : maxime cùm jam 
aliô dlveticrint fubinirodui^i falfi frarres i qui fubin- 
xroierani explcrart UUndttm 7}oJî(am, ^uam kate- 
mui in Chrifiù Jtfii , ut nos in fervhuum rufige- 
reni. (Galat. IL 4.) Frodierant quidcm ex nobis, 
atque ipter nos enutriii fuerant ; verùin , quod 
Joannei Apoflalus olim dixic, non t-ant ex nobis ; 
nam Ji fiiill'ent ex riuhis , ptrmanjî^tnt uûqut nobif- 

(um ^ ( î, bpift, U, 19,) in lis, quK à ma]oribuï 
didiceiamus ; fcd , quse Del eft fimgiilaris in Bel- 
glutn provideiitia , itUrà non proficunt : injîpîeaùa 
cnim toium , lua inprijnif paftorali l'olUciludine > md- 
itift(la erit ommbui. (1. Timoth. III. 9O 

Accipe igirur, bonique aonTuIe , Antïfles Emi- 
lie n ri Hî me , hune quileiTicumque conarum noflrum 
pro fidei ac veteris dofltinœ defenfione; nofque , 
t fempcr fccifli , amare & tueri perge. Deus optî- 
t^Uï maiiiniûs EminenLlam luatn in omniiius dixi- 
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git, 8c nobis ruxque EccIelÎE , pro qua bonur 
certamen cenafli , dm fervec incolumen. 
Subfciibiinur profunda -veneracione , 

Eminentissime Domine, 
Eminenti£ Tu jE 

Humillimi ac obrequentiJïimi famulÏJ 

Decanus 6c coeteri magiflri Régentes 
Ficultatis Theologias Lovâfiierfiî. 

Signâium trat : F. Vin. Herffs F. T. Decâtius. 
T. L. Ghenne. 

S. F. Van de Velde. 

^ F. JOANNES VAM DE WiNCKEL. 
Lovunii iQ May 1790. 

De c reT U m Jlmx Umverjttatis Lovanlenjis fa- 
ptr donrinati Dtclaraiione Emi. ac limi* Dai, 

Cardinaiis AnhUpifiopi MichUnicnJîs. 

Nos RECTOn ET UNlVERSlTAS STUDII CENERALIS 
OPPIDI LOVANJENSIS. 

Quo D optimiî qulbulquc ReipiiblîcK moderato- 
tîbys, acpiilTunis magi(lratibu5 maiitnè Cemper cuik 
fuit, non quidein ut de rébus Fidel , aut Religionîs 
negoiio )udlcîurn iibi fumèrent , fcil ut qua: hâc in 
parre , ab ecclc(îa(!lca aurontate légitimé & Talu- 
briler farcita aut definîta fuînent, ptoinpio inprimis 
obedientis exeitiplo , lum eiiam , quiiiii res aut 
occa(io poflulatet, pub]ica poteflate aut jurifdic- 
lione ptojnoverert ac tuerentur : id Jplum aima 
fliidiorum Univerfitas , hoc prœferiim temporcj ad 
«iTicium fuum pcitincrc credîdit : idque eo poiiflï- 
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nùm confilio , ut omnibus p;)1atn odenâerei . à 
novitiis qjonimciain , quos o!im in llnu fuo fo- 
verat, profeflTorum opinîonibus aceiroribus, nenii* 
Eiem Bliorum fuoium , quos quldem a^rtofceret , 
non alienum eiïe , fuifTcque feniper ; nlhilquc iîs 
persquè cordï elTe, quàm in antiquà Ecclefix Sc 
msjorum noftrorum doftriaâ , atque in Sedem apof- 
tolicam obfervaniiâ j habitaie perpétua ac con- 
fenelcere. 

Quare notum fit univcîfis, EminentilTimum Dn- 
inïnuin Cardinalem Archiepifcopum Mechlinlctifem , 
quum ab aliquo tempore , celebrem fuam , quain 
de doftrinâ ProfefTorum Seminarii y un dicebaftir , 
getiera[is, diexxvijunii 17X9 Mectiliniie edlderat 
ienîemiaiii , ad S. Faculratem THeologicam Lovanium 
miGlTct , eamdemqLe ad promendum a(rcnlîonis fus: 
fïrmuin aC* ftabile judlcium fitiiul înviCaiTât , pro 
paftorali f«3 foiUcitudtne Litteras «tiam ad no* de- 
dilTe, quîbus înter alia , nullam Tibi sôtffs dubita- 
tionem allerebat , quîn Ipfa quoque Univérlitas , 
conjun^ljs ftudiis animirque, hanc fidei & doftrince 
caufam pro viribus tucri , ac pro autoritaie fua 
l^uAentare mûdis oirinibus feflinar&t. 

Nos igitur tam pjn tamque faîutari Emînentlffiini 
Aiitiitittï deiîderio morem gerere cuplenies , aique 
id pjarftarc ^ quod modo pr^eflitir Faculcaî noftra 
ïheologica, edito in hapc rem programmate , qua 
omnibus lîbî ri]b;e£tis ac in pofteruni fiibiiciendis 
feverè mandar; uc avitam Eccleliîe roin;in<-e ac 
Scholas Lovanieniîî dodtcinam , quajn in laudato 
ArchiepiTcopali judicio perfpicuè contlnerî publicè 
p:ofiieti!r , magnâ dcinceps conftantiâ tenesnt ac 
tueancur, neqiie ufquarn contraria docere aut teïiiâre 
in animum inducant*: idem Nos omnibus ac (ïn- 
gulis Unlverfitarj* noftrE alumnis , cîefçrifque quàvjs 
ratione eidem fubjeiftls , clericis tâm regiilaribii«É 
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quim fecularîbus laïcîr<[ue ; doccnûbus œquè ac diC- 
cent'ibu!i , ( falvâ lamen ubivis EccleJîse 6c Sedic 
ipoftolicx autoritatc) injungendum duximuS} prout 
prxrentîun) lenore injungimuî : mandantes pro- 
motort nonro, ut Tedulô advigiUr, ne quirquam 
hanc ordlnatrontm noïlram , autu lemerario, ullo 
umquam terap«re aui loco infringere pt^riimal. 

Datum Lovaniî 14 Mmi 1:79a. Sub Sigillo ReC» 
loiftli &C Signatura Secretariî nonri. 

De mandate Dominorum mtoium, 

Locus (f) Sigillî. 

Erat Jîgnatum J. F. LtNTS Secret; 



DSCLARATIO S. FacuUatis TàeoUgict Lç^ 
yamenjis. 

DeCANUS ETFACULTAS TIÏEOLOGtCA' 
STUDII GENERALIS OPPIDI LOVAH 
K1ENSIS, omnibu$ has vifurls faluiem in 
DomînOé 

I A M annî âliquot elapfi funt, ex quo fchola 
noflT£ doârina , lamecfi Majorum roflrorum pla- 
citis & EccIeliEE fanflionibus plané confentiret 
(nequeenim per hoiannosin aliqua doftrinx parte 
nos Lovaniî innovalTe , à quopiam obje^ïum fuit) 
illit, qui Auflriacx Domûs nomine Betgium mode* 
rabaniur , non modo dirplicere; veriim eiiam pau- 
latim Tubrui cœpit : objeftis identidem impedimen« 
tist qu6 minus libéré, qu£ fentiremus ipH, qu^eque 
à Majotibus «cceperamus, Belgicx juventuti trade- 
remus, 

Quamvis autem vulgô notuin eifet , Facultatem 
noflrani gcavicer ianè ferre eam , in quam rédiger 
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baturfervllutcm : noftris tanfi«n querells infuper Iia- 

biiîs , non inodà jiigum aggravatum fuît , fed fie 
aliic ex aliis novkates irrcplêre, qua: à GermanÎEc 
oris hùcinvefl3c,,erroris jam non dîfîimulandi , quïn 
et, khïTir\3Ûi periculum haud dubiè jubebinc p:£- 
faglre. 

Catholîci demùm res in apertum diferïmen atl- 
ducta & apud Belgas pœne dcfperata vifa fuit »cùm 
cathedra & ioco , maxlmam parlem «detuibatîs col- 
legii noRti magiflns, novifqûâ adfc'itis, feu , verlùs 
intrufisSeminjrii Getierjliî ProfeiToribus, totîus lan- 
cîem chriftiani inflrmftioTiiï fumma ad laïcotum ma- 
nu«, civilemque poteftatem, contra Chtiû'i Domîni 
inilitiuioneni , infeliciter dîlapfa eSet, 

Verùtn enlm vcro in hoC ancipili rerum ftatu i 
m'tfericors Deus, qui facit mirabllîa magna- folus , 
impeiidenierti Belgio tempeftatem avertit, lucemque 
fecit in lenebris fplendefcere, Ecce cnîm Emjncu- 
^iffimus Caîdinalis k Fianckenberg, Archiepifcopus 
Mechlinicnfîs , jufîli Cscfarco Lovaniiim accccfiiur , 
ut Seiilinarii Generalis Profeflbrum doftrinam, quœ 
plurimis nieritô fufpç^a vifa filera t , ipl'e , tamquam 
fideijudex, difcmiat, ac de eîufdem perveifitaie aut 
finceritate publicè pronuniîet. 

Ergo Vigiiantifliinuj PfaEfuI j minîflerium fuum 
ifilplens , propofitis ejus argumenti quœftiûnîbus , 
in quo per hEc lempota maxime itinovari Tolère , 
pcrfpeiStum habebat; quje fit eirca (îngulas Piofeflb- 
rum fenteniîa , diliçenter ex îifmet explorai ; eà ni» 
miriiin cautione adhibilâ: , ut de eorutn doflritia fcn- 
iïfquc , non p^r alios , fed per ipfos Profctforei « 
jdque fcripio , ut cavillandi priCriperetuf occafio, 
palam conftaret. 

Qualeporrô, vlfis feduloque dlfciiffis Profcffbrum 
rcfponfis, judiciuin tulerit archipr^ful , utbi & oxbï 
notum ell : poRquam e)iif<jem, de dvfltina fehole 



MovÏTÎa Loranîenfis , Solemciîs Declaratîo ; typis 
jain plarict expre^Ta, atque avide excepta, in onLr 
nîum manibus verlari cœpît. 

Cùm vcro, proh dolor ! ïn hac ipfa Academia , 
fidei CathoIicEE iquè ac idertiarum altrice, pere- 
grina novitas nonnullos pervicaclùsoccupaffei ; exifli- 
mavit Eminentiffimus Cardlnalis, recuperaiî Libcr- 
tate, Declaraiionein l'uam pr^ primis Lovanium 
mlttendam ëITc, ut ÎUic ad manum elTet remËdtum,' 
ubi contagium non i(a prid^m licentiùs gtafïaba- 
lur; &C Lovanienfis Schola , âdei integritate ac pu- 
ritate , aniè hxc leirpora, toio orbe celcbrls , pTÎf- 
lino iterum decorî ac dignïtatî reftimcreiur. 

Nos igitur Dtclaraiionem îfiam grato inprimîs 
animo , Ëc vdut luculentam Ëtninenildimi Prxfulis 
crga Orriinem noArum bençvoientistefiificationeni , 
accepimus & exorculaù fuimus ; atque ut 'k fingulit 
collegli feu Facultatis noftrïe tnaginris , eâ , qui 
par erat , attentiene » evolveretur , fedulo providjmuï.. 
Carierùm re dilrgenter quidem , fed ob necelTa-» 
fiam nonnullorurn ex noftfii ab oppido ablentiam , 
^erîùs perfeôâ ; omnes pariter deprehyidimus doc- 
trinam ïn ')am ditSa foicmni Declaraiione comprc- 
hcnfam , Eccletîse catholicœ , & , (juod ab ipfo Ar- 
chipraifole fcitè obfervatum fuit, MajôruiTi noftro- , 
rum pUciiisj penitus confemirc. Nec fine ingenti 
Isetitia; Cenfu obfervare nobls lïcuit , Emînenttliïmi 
Aniiditis foUicicudine ac fapicntia, id cumulsiinimè 
failTe praïftitum , qiiod atioquin ad amoljend^im à 
Lovanienfi Schola perveffbe doélrïna; fuipicionemi 
pro oiEcio, quod in Ecclella Oei gerlcpus, * nobls 
îpiîs prorfuï fuiiîet prjeftandum- • 

Quaproptet nihil relîquum elTe videtur , nifî ut^ 
quod providè fapienterque in hac caufa geHum 
fuit y n<}(ïrû etiam aflenfu firmËmus. Palam itaque 
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TecenfentuT , voi obtenturoi fir 
confijiinus (a) qui fummâ cum veneraùone fubfcri- 
bimur, 

Eminentissime Domine» 

Veflrï liumillioii ac obfcfvan- 
uflimi famul! Decanus 6" 
Capitidum Ecclcfi^ CoiU'- 
giaiis D'ivi Fttd LovaaiU 
De Mandato 5rc. 

£rat Jîgnarum : F. L. Smey?ters Can, Secrtc 
Lovanii hac yâ Aug, vy^o.. 



• itET T RE dt la Fo-otlti dt Théologie di £}ouay , 
'■ Son Emlntnce U CardinaU Archivé jut dt ^lalintî 
fur le même- Juju. 

j. Monseigneur; 

»■ Nous recevons avec une reconnoîflânce reri- 
'fible la Lettre que Votre Eminence nous fait l'hon- 
"neur de nous adreffer, en y joignant fa Déclara- 
"îion doftrinale du lû Juin dernier. Nous ne dou- 
tons aucunement que cet ouvrage ne foit l'effet du 
«ele qui anime conftammcnt Voire Eminence pour 
l'entière contervatioti du précieux dépôt de la Foi 
parmi les lîdeies con6ës à fa foIUcitudi- paftorale:. 
Daigne le Dieu dci miféticordes répandre l'es bén^- 
diflions les plus fécondes fur fei travaux apaHo- 
'liques» &£ conferver lonç-temps à fon Ëglife unPaf* 
leur digne da temps des piemïers ^pûtrci.* 



^- {a) Lûngitudiiie d'u/um rifk^o tuait & ojlindam lUi fslinan 
mtttm, Ibid. .Vi^ -il > 

Agréez 



[^éez le vîf 5c fincere hommage du reTpccFlë^ 
plus profond avec lequel nous fommes. 

Monseigneur, 

De Vothe Emikekce, 

Les [fès-humblei & ttèi» 
obéifTans fervltcuis , 

Etolt Jîgnê i A. Chevalier, Doyen 
de la Faculté de Théologie. 
Doitay f 18 Janvier 1790* 

Lè T T RÈ paÛoraîe de Son Etnlnence (e CûrdinaU 
Âichivêque de Mali/tes , touchant la doctrine tvn* 
tenue dans fa Déclaration, 

'JEAlf'HEîiRI , par ta mifiricorde de I}liu^ G-c. &£» 
A tons les FidtUs de notrt Dietefe faiut & hlnè- 
dl3io7i. 

Entre les cliarges &; les obligations de l'Epifi^ 
CDpat, nous avons toujours envlfagé, nostrés-chë^ï 
Frères , la conlervaiion du dépôt de la doftrine , 
comme le devoir le plus facié & le plus inviola- 
ble, întimcment convaincus , vivement frappés de 
cette vérité» nous nous fommes crus obligés « peri- 
dant le dernier règne, de nous expofer aiuc fàcheii- 
fes extrémités, dont vous avez été les témoins , pour 
vous conferver ce dépôt précieux dans toute fon 
intégrité; &c fi au milieu de ces luttes a^reuCes notre 
cœuf a été foulage de quelque conrolatioD , nous 
en avons trouvé les principaux motifs dans la paît 
que vous avez prife vous-mêmes à nos affligions, 
dans l'inviolable altachement que vous avez conf' 
.tamment témoigné pour la faine doârinej & ^|* 
tômt XVÎU O 




^e nouf'av'oniordonnëes depuis lang-remps^ Se 
touvoîC réirérécs i -cet effet- 
Donné à Bruxelles en notre Palais archiépifco- 
pa!, le ttj Juin' T790. 

f J. H- Card. Arch. de Malinn. 
Par ordre dt S. Em, J. H. DU Vivier., Secri 



i^EfTÀG Ai Son Em, Le Cardinal- ArckevÉ^ut di 
'MAlinU , tn en^oyam aux Etats d't$ Provîntes 

' Êelgiqitei\ un exemptairt ^e fa Dëclaration , avtè 
tapprohazlon pon'ùficah & Catctfftok dts Evé^ues^ 

Me,.ss,eïgneur,s i ., 

■ Mt rappdUnt avec la cotifolaiton la plut pure 
la part que Vos Seigneuries ont prife conftammcnr , 
& ;p3tticiiliérei7ienr tians les derniers tems , au 
Tmint'îen de la Do^brîne catholique ^ fie le zèle 
aVCc lequel elles ont réclamé conire l'établiffe- 
ment qui a dbnné ocïafion à la DéclaTStion doflri- 
nale {]ue j'ai donnée fur le nouvel «nfeignemenc 
introduit dans cas Provinces ; j'ai cru devoir vous 
faite part ds l'adhélion des amret Evoques Belgi- 
«[ues à cette Déclaration , & de l'approbation du 
Souverain Poffîire. Ces pièces fencinféfées dans 
l'-<dition dont j'ai i'hooneut de vous adrefler un 
«xemplaire; demandant avec înftance te concours 
de Vos Seignourtei pour tout ce qui tend à con- 
ferver fie cortrolidet'^ parmi nous les vérités reli* 
giSul'eï ; Se âclîrant téciproquïmenl en toute occa* 
fion féconder les' vues de Vjjt Seigneuries relatives 
à ce même ol^r, ainfi qu'au bien gétiéral de laPatrie. 

Je (bis avec tefpefl , Sic- 

Jean H^nri. Cardt Âicli. de Malinei^ 
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Ré POU szs.dti Etats rtfpiBlfi des Frovîaces, 
Emi^e^tissim^ Domine, 

Nous avons reçu avec la plus grande fatlsfa^îon 
la Lettre de Voire Etninence du 6 de ée mois, par 
laquelle elle nous faic part de L'adhe(ion des autres 
Evécjues Belglqiies i h Déclaraiion do^rinale qu'elle 
a donnée fur l'enreignement du Séminaire -Général 
de Louvain , & de l'approbaiion du Souverain 
pontife. : 

Cet enseignement, que le ci -devant Souverain 
avoit introduit dans ces Pays pour y poiter atteinte 
à la Religion Catholique , avoit excité nos vives 
TécUmations f & l'obnînaiion du Souverain ^ faire 
contlnuef cet enfeigneiiient erroné, malgré no5 ré- 
clamationj, a été un des principaux moiil-'s qui nous 
ont enfin obligé à nous foiffiraifè a Ta domm^iionj* 
n'ayant plus d'^autre moyen jiour conTerver notre 
Religion & l'ancien culte de nos Pères. 

Toute l'Europe Catholique éioit d'autant plus 
convaincue detajullice de nos réclamations, qu'elles 
avoient pour garant la Déclaration de Voire Emi- 
nence , & l'adhéiion des autres Evé^ues Belgiques^ 
& l'approbation du Saint- Père mâmcj en donnarit 
un nouveau témoignage des lumières de Votre Emi- 
nence , prouve coarbien notre Religion érolt en 
danger par ce nouvel en (eign eurent corrompu. 

Enfin, nous envilagerons toujours pour un de nos 
premiers devoirs de concourir avec Votre Emlnence 
à tout ce qui peut tendre à cOnCerver &c confolî- 
der 1» vérité» ieligi«uref , Ci à féconder fgs vues 
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«our tout ce qui peut tendre au bien -être de la 

Fïtrîe. 

Nous fommcî, 

£MIN t: K TTSSIME DOMINE 

Vos très-affeftionnés 

Lts Priiats , NohUs , & Députés des 
Chef failles Reprêfcntant /es Trois 
Etats da. Pays &■ Duché de BrA' 
bartt. 

Par Ordonnance, jîgff^ DE JoNGHE, 

De notK Affemblée générale renue à Brinellcî 

Is 1 Août IJQOi 
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MONSEIGNEUB. 

Nous avoQs reçu la Lettre de Votre Eminence 
'A\x 6 du courant , avec un exemplaire de (a 
■pédaration fur l'enfeignement du ci-devant Sémi- 
tiaire-Général à Louvain , fuivie des aftei d'adhé- 
fion des autres Evéques Belgiques , ainfi que de t'ap' 
probaiiotl du Souverain Pontife. 

Inviolablemeni attachés à la doftpine de la Reli- 
gion Catholique, que nous nous faifoni un bonheur 
de profelTei , nous regardeTons toujours comme un 
tie nos premiers devoirs celui de concourir a tout 
te qui peut tendre à la conferver dans toute fa pureté. 

Dans CCS ientimeni nous fommes , 

,. M0NSEICNET7IL 

-M» •- Vos affefllonnés Us Etais du 

Duché de GtidJrts. 
Par Ordonnance. Etùli Jtgné. L. H. RamaëCKERS. 

Rurtmonâct ce iS tCJoiu i^^, 

m. *— 
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Mon seigneur. 

Nous venons de lecevoir avec autant de phxSt 
que de vénération, Texeirpl^ife cfue vous nous joi-* 
gnez de la Déclaraiioii doctrinale que vous avez 
portée dam les lempï (ur te nouvel enreignement 
îfittoduit dans CCS Provinces ; nous y .voyons aufi 
les adhéfions d«< autres Ëvâqut» Belgiques Si l*ap« 
probation du Souverain Poniife. II feroir hors de 
(aifon de nous aitactier i faire l'éloge de la coar<- 
tance & fermeté de Votre Emineoce , tandis que 
ujute TEutope, Ê: on peut diic, l'Univers entier, 
vou; a rendu jui^ice , vou^ a comblé de bénédïe-^ 
dons & exalté vos veriui. 

Nous nous bornons donc à vous témoigner « 
que nous recevons tct imprimé comme un don pré- 
cieux ^ &; comme un appui inébranlable de la pu- 
reté de la DoftrJne de l'Eglife Bet^cfHe. 

Recevez , digne & refpeiSable Prélat, nos vceur 
les plus iincetes pour la conCervaiion de vos iours» 
ÊC foyes pcrruadé qtie tous trouverez toujours dant 
ks Ëiatï de Flandre deï.cooperstcuri (i<^elfi à vos 
iaints pro;et5, & desz^I^s défenCeurs de la Religtoil 
de leurs Peies. . 

Nous lommes^ 

Monseigneur, 

' Vos affeSionnés , /« £tats de FlaJidtt, 
Etait Jignc JOSEPH F. DE BAST. 
^-■Dt noire ^dtmhlci^ ic lu Août Ifi^Q, 
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Monseigneur, 

L A Lettre que Votre Eminence nous a adreffée en 
date du 6 de ce mois^ avec un exemplaire de la 
Déclaration qu'elle a donnée filf l'en feignement hé- 
térodoxe du ci-devanc Séminaire-Général , nous a 
pénétré d'une religieufe vénération pour les fentî- 
Biens vraiment apoftoUques que Votre Eminence a 
déployés avec autant de fageffe que de fermeté » 
dans ces teinpj orageux où rÈglife étoit menacée de 
toute part des -plus grands dangers* 
. Oui , Manf^igncur, il ne falioit rien rnolns que 
la force des anciensConfelïeur^ de la Foi pour lutter 
contre les fyftémes des novateurs , & triompher de 
ieursdeffeins 1 malgré i'appui du Gouvernement qui 
les animoit à la défenfc de Terreur , malgré les vio- 
lences que l'on exerçoit à l'égard de Votre Eifii- 
rence , malgré les injures dont on l'accabloït, mal- 
gré les menaces qu'elle a elTuyées , & l'eiil qu'elle 
a (o\iSea avec cette léfignation & cette patience 
qui a fait l'admiration des fidèles. 

Mais le fuccès a couronné les entreprifes péril-; 
leufes de Votre Eminence , elle a vaincu les enne^ 
mis de la vraie Doftrine; & Tapprobaiion du Sou- 
verain Ponlife, aânfi que l'adhéfion des Evêques Bel- 
giques, l'ont les témoignages les plus authentiquas 
& les plus confolans que Votre Eminence pou- 
voir obtenir de !a pureté de Ces vuas, de la pro- 
fondeur de fes lumières , Sc de la fermeté dâ 
ia foi. 

Nous ne pouvons, Monfelgneur , nous difpen* 
ht de vous offrir ici le tribut de notre ftrtcere rO- 
conijoiffance jque nous devons au zèle & au cou- 
rage qui vous a psiiiéirç pour le foutien de la Foi 
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de nos Pères Se des loix qu'il nous ont tranfmîfes. 
que nous re perdrons iama» de vu? , £•{ que r^oua 
n'abandonnejons jamais , quel que puîiTe être le nom- 
bre de nos ennemis, iî Votre Eminence commue 
à nous obtenir lej fecoursdii Tris- Haut , dons nous 
défendons la c^ufe en défend.int la nôtre. 

Quoique étrangers à votre Diocefe , nous fora- 
ines néarimolns^ tous enfant de l'ËglJl'e Belgique que 
vous avez fauvée des plus grands datigers i nous 
avons, par conféquent, des droits à la foliicitude 
te aux prières de Votre Eminence» dont nous ne 
««iTerons de bénir les travaux Evangeliques. 

Nous Tommes, 

Monseigneur,' 

Vos bien-affe£iionnrfï l 



tes Etats du Pays & Comti 
de Namur. 

Par ordonnance, £eoct Jtgné, FalloU 

NamuTfie 13 jiout 1790. 



MONS£lCNEURj 

Je fuis chargé par Leurs Hauttî-Puiffanccî lei 
Etats de Hainaut, de témoigner à Votre Emînence 
leur leconnoi fiance & la fincérité de leurs fenii- 
mens à l'égard de j'envol de la Déclaration doctrina- 
le , £1 de la ptter en- tn^me tems d'être bien per- 
iiiadée de tout leur emprelTsinent à concourir en 
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(oute occafioa à Ton zèle vraimem Apofloliqne 
pOLU* le foulien de notre faînte Religion. 

„ Je fuis arec la vénécaiion la plus profonde , 
>(i IklONSElGHEUR, 

DeVotre Eminence 

Le trèi- humble & trèv- 
obéiffant ferviceUT. 



Etait figai Dw PBÉ. 



Monsi /f 14 Weâ/ 1790. 



MONSEIGNEUft, 

" Là Lettre qiie Votre Eminence a adteflee aDx 
Elats de cette Province le 6 du courant» avec vo- 
ne DléçUrat'ton doétrinale , leur a écé remife (ans 
délai. Chargés d'exprimer les fentïmetis refpeâueun 
qu'ils vous portent , nous nous acquittons de cette 
comininîon avec autant d'empreiTeinent q.ue de plai- 
fir, & prions Voire Eminence d'^êire perfuadée que 
dans toutes les occafions nous donnerons dei preu- 
ves convaincantes de notre aitachement à Ja Foi de 
hoî Pères , que Votre Eminence a fi vailiamment 
Soutenue à la face 6c avec l'approbation de l'Uni- 
vers Catholique , contre les etForti de ceux (jui la 
vouloieni Aipplanier par une doéirlne hétérodoxe. 
Ceft ce même attachement qui nous fait former 
dei vœux pour que le Seigneur daigne de plus en 
^us coursiiner vos ttâvaus apostoliques , 5c faire 



Jouîr Votre Eminence des ffuils heureux qui 

feront ]a fuite. 

Nous fommes avec rcfpeft, *' 

, Monseigneur, 

Vos très buniblei ferviteiir^ 

Les Députés dts Etats Je MitUmii 

Par ordonnance J. P. Bilo£KS, 

Maiiaef y ce lo d'Août 179O. 



Monseigneur, 

L'exemplaire de la Déclaraticin deVotre 

Eminence, fur renfeigneraent du Séminaire-Géné- 
ral f & ta Lettre tout-à<fait obligeante & flatreufe 
qui l'accompagne, exigent & notre jufte icconnoif- 
fance 6c nos plus finceres remercîmcns. 

Comparable par les pcrfécuiioiis qu'elle a fouf- 
fertes , au grand St. Athanafe , vous l'êtes aufli , 
Monle'gneyr , par l'enfeignement lumineux de U 
do^ïrine puie & Unt tache de noire Egtife Ca- 
tholique. 

J'atine à croire que les Doéteurs-ProfeÛTeurs de 

Louvain OJ\t été p\\jl6z acilico/jivnre duepti^ qu'éga- 
fé% i deflein Si par principes. Cax autrement , 6e 
en perfiftanr d.ins leur opinion ^ ils ne peuvent évi- 
ter d'être tatcs d'héréfie. Pui-ffent-ils fe rccofinoîfrc 
& revenir à l'unilé ! Quoi qu'il en fuit , nous voyons 
ftvec aiiraiit d'édification que de conloîstinn , que 
ni les dérouT! , ni les équivoques, ni le filence af- 
fe<flé & conccTié "entre eux, n'ont pu , Mon(èîgneur, 
troubler vtaire courage, ni ralentir un inftant le 
grand &t faînt zelc qui vous anlmoit. Vous les avez 



fmvit & forcés' dans tous leats retranchements ^ çii 

rétablilïant folictemenc la doctrine onhodoiie fur 
lei ruines de l'erreur, r' -t i-. 

Je ne puis qu'aire fiatlé infiniment de ine Toir 
cholft par les deuiïËtat» de Tournay &i TourneHs , 
pour faire parvenir .à Votre Eminence l'exprefiion 
de' leur vénération & de leur tefpeftueux aitache- 
ment. Daignez ,. MpnÉelgneur , l'agréer , & per- 
mettez - moi d'y joindte celle du profond lerpeâ 
avec lequel je fuis perfbnncllcment , 

Monseigneur, 

De Votre Eminence 

Le très humble & irès-obelffani 
' ^ ' Serviteur. 

Et9iffig:ié l'Abbé O DAiLty; 
■^TfVar^ajr;, et i^ Août fj^o. 



Li Décret fuivant , adrejfé à la Fa- 
culté de Théologie à Louvain , efi une 
preuve faUlante de Poppojtcion formelle 
& entière de la manUre de penfer en ma- 
tière de Religion , antre les États & Peuple 
de la Belgique Catholique , & les Membres 
du ci-devant Gouvernements 

* L'EMPEREUR ET ROI. 

._ Vénérables, Chers. Se bien Ames, ayant inter- 
dît de nouveau très-expreJîément au Cardinal Ar- 
chevêque de Malines de publier la DéclaratiiOii 
gu'il nous a remrfc le 16 Juin dernier, non plus 
que le Dgclai2tion préliminake du it( du mèine 
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de ù'ire k Loo* 



mois fur l'examen qu il s'eft permis de faire à Loo* 
vain contre l« (ens Se U lettre des ordres qua 
nous Juï avions adrefiféi, nous vous faifons la pré- 
fencepûUr vous en informer, & pour vous ettjotn* 
are de continuer l'enlergoenient fur le pied, porté 
par U dire^on que nout avons décreiëe pouT 
votre Faculté , vous înterdifani de prendte aucun 
égard aux Déciararions du Cardinal (lui , ' quoi- 
^u imprimées, furtivement, ne peuveot «voir ni 
produire aiiçiln effet , non pl«3 que toute autre djfit 
pofition émanée de l'autorité EcclétîaHJque fins le 
vi/a & l'attacbede notre Gouvernement-général! ] 
nous défendons en conféquence tant à la Faculié 
en général qu'à chaque rnetnbio.en particulier, fous 
peine de deftitutlon , de fiire vi*- à - vis du Cardinal 
aucune démarche, loit de vive, voix ou par écrit* 
reiaiivemenr à cette affaire, fans l'aveu préalable &C 
exprès du Gouvernement. A tant , Vénérabfes * Chers 
Et bien ,AAiés',_Dieu VOLS «it en /a fainte garde. D« 
BruxelEei le i6 Septembre iyH^, p^rraphéÇr.yyt, 
êtqit fiajji DK Maluck. Alt p'ud iloit: A [\ Faculté 

jIc Théologie à LDuvain.— - 

''■• Ccncordantiam attefior. 

S. F. Blyckaerts, SeiTit, 



Dàc RETtitSon Emïnencett Cardinal- j4rc;kevêque 
de Malints , pour la rejhuration de la. difciplint & 
ia riparation des maux caufés à i'Egl'/e. 

Joannes-Henricus dilefliï noblsinChrifiûrevfi- 
lendo a,dtno<lùni bc venerabiti Doftiitto Arohipresby- 
icro nofttoMetropolytico cxierifque R, A. DD. Archî' 
pteibyteris ruralîbuî Dicece/is noftrae ralutem în Domi- 
no. Paiïôràlîs oHîcii tiofU^d^bhutn extgit , ut qus pro 
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multipHcatî funri ciem vùrficuUs & oratlonthui k 

Proce^oaali defumpùs uû temporc belli ; ^cerdous 
dt/tique omnes loca ColUcla pro pace la Miffis 
addunt CoiUHam drfitmptamtx JW/^i temporc bellir 



'yB RS à Son Bmimnei It Cardinal de Ffariiken-^ 
ierÇj Archivêijut de Malïnts , Primat des Pay-f 
BaSf &-C. &£. &c. Préfcntii ta veille dt fa. Fête ^ 
/e-l| Juin i-^^Otpar les Foloatairis* 

L E Dieu de Pjiï, eft le Dieu des Armief, 
Tan'tis qki''à Ces Auid» vous calmex fou courroui; 

Par vos vertus, qui t'implorent pour nous , 

Vous raffjrez qoï Villes alarmées. 
Déjà nâi £nn£mîf empirent fot» nos coaps. 
Vos br^s levés au Ciel appeUant la Viâotrct 
Raviâenc vos brebis à la (lent de ces loups; 
Ils vont en fuccombant cimener voire gloire. 

Pleins de cette erpérancc, ô fomien d'Ifrael ! 
î^oiK accourons ici, dans ce jour folemnel, 
Avec de fimples (leurs célébrer votre Fête, 

Bientôt couverts des plus nobles Laurleri» 

Nous reviendrons en ceindre votre tén; ; 
ËA <u<'pendant enfin les gUivei metirtrîers 
:.i A nos pilmes accoiïtumÊes , 

Libres, vainctiieuis & triomphants 

Nous repaierons dans ros dianis : 
Oui, k Dieu de Faix efl le Duu des Armèâii*' 



?rAt¥r^ 
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RÉPONSE au faux Cardinal, fnÏÏallc par lm-m?me ^ 
f9ur calomnitr plm e^accmtat Soa Emintnce Is 
Catdinai-Archtvéque de Màlines , & U Nation 
m Btigîqat f contenant des VBts importanm fur ia 

P * • Conjîimtion Belgique , & fur îis Gouvtrmmtns tn 
^encrai , fur ie Droit public ^ la Théologie pollti- 
^ue , & ral/us que tignarantt & l'hypocrijie font 
•des Saintes Leit/es , pour autorifer U dijp<itifmç 
& tinfuflite. {a) 

» ikîow Rivîrtnl Pen^ malgré voire élévation 
fubîte & incroyable , vous me peimemez de ne pas 



(fl) Ce TÏire, {fui n'exagère rien , explique fiiffifammert les 
raifons que nous avons de placer ici une diffcrtatîon aiiifi 
profonde quarai aux yu« qu'elle renferme , que vaflc SC 
iûre dans les conféqucnccs qui en découlent. Quant au 
painflet qu'on y réfute, un Ecrivain connu en avoir iléjà 
parlé quelque tems auparavant en ces termes, m \\ vient 
" lie paroitre dans noire voifinage un cciit l'cantUtcux & 
V féditieui, intiiutt, Letirt du CayJln.il S. au drAnial-Ar- 
" ckivique de Mai'inis. L'Atueur <Ie ce libelle vcitt ergj- 
" g€r les ËT^qucs des Payi-Bas â loulever les Peuples csn- 
>■ ire la Liberté BelE^lqtie , Ëc à inttonif'er un Monarque 
H lointain à rravers des fleuves de fang, qu'un patieil pro- 
■" jet , fi famaiï il pouvoit Te réalifer , (croit iafaillible- 
» ment couler. Ignotani dans les Saintes Lettres, cet écri» 
" vafTiier ne fait ri-cn de l'hiiloire des Machabiies , qui feule 
1' eft une réftiiari&o compierce de l'on painilei Impto, igno- 
*> tant dans les maximes de la politique & de la juAice , 
» il ne ifait pas que c'efl cm crime du premier ordre d& 
" s'élever contre une rivohition une fois établie, fjt elle- 
"' même injaâe Se fondée fur de faux titres. Ignorant d^ns 
I* les Loix &- Cunl^itmions Bdgiqucs, il ne fait pas qu'il 
a exide un padte réciproque fur lequel Étoit fondée l'aji- 
'I lotitè du Frvnce, Bt que ce tbnJemfcnt venant à croulçr, 
n l'autorité doit croiikr aulïi. Cencodam au mtiieu ds ces 
Tomt XHL P 



TOUS donner de nouveau liirc , 5c âc réferver 
mon complirreni jufqu'à Tarrivée de voue bareiic 



" écarts de Tigaorance , de li mauvaife for , de U'fôlonle 
" & de rcffjm de révolte que refpire ce libfiik , on voit 
^' ça Se fit linéiques rayons de lumière qui peiiveni diriger 
" las Beiges daiislescirconriaiices aâudle^. C'eft ainfi ([ue, 
" p. ^ * i Auteur nous apprend que Us Vcnck^Hcs réfugiés 
" à Lille & fur la frontière de la France » font des hypocri- 
" tes qui par les ilmagrées du démocraiirfr.e &t tlti Gou- 
» vernemçnc popiilairç, ne cherchent qu'à ramener Lw All- 
" tricbiuns. Us g/:t pris ^ A[t-Ï\ , It pa.rù de i'txpacrUr pour 
n rt^tr fidtîts au ( prétendu ) Souvtmîjt. Après avoir donné 
!' une courte noiice de ce galimatias ihèulof^ique & poli- 
" tique, nous l'aniir.es obligés par des ^tm de juliicc &k 
• d*ct|i)iiê , de réfuter un tiès-l'aux bruit qui atirlbue ce 
" panifier à un Religieux tefpe^able, demeurant à Lille, 
)' fu K. F, Richard ( 1:1 un excis de charilê ou de craintt 
1' dt nhiija^er Induit i''Aiiteur en erreur "fi Cette réfutation 
" ne fera pas longue. jNous pourrions renvoyer à la bouEie 
<« Ingique , au feas droit St. fsin , à l'onhodoiie , au zele 
11 fage & cclairè qui cara^lértfcnt les ouvrages de ce favant 
n Cénobitç , St concluie par le conrrarte qiû réfulie de la 
" comparaîfon , que )ai)iais le R. P, Richard n'a ccru ce 
u libelle fédiil^ux , calomnieux &. impie. JVIais nous nous 
)i contenterons coin uniment de âtcr les Etrcnn/s adrefTées 
w par ce Révérend Père àjofifk II , û~in^nt Duc dt Jtrj-' 
91 hant , Ctinae de Flandre fice. ■ ait'jouTo'hui dichii de m beilet* 
il Provinces. D'abctd , pas de contradliiion plus formelle, 
» qu'un «- devant Duc , un Duc déchu àt ja Provinces , & 
ti un Smivernin véritable Sc légitime. Mais il y a quelque 
« choie de plus : c'cd que dans ces Etrcnnes » il cft dit 
H emt'ai.Tres éloges qui portent les 13e)ges , précirément 
» cortimes'étam remis dans leurs droits, ait-d^fT^sdcs nitcï : 
C'tfl peur punir tous ctî attentais que le Dieu u'ci ar- 
mées a commanilé à la viSoïre dt s'ai[â:her aux drapeaux 
tiovues DE CfS BRAVES & RELIGIEUX BRABAN- 
ÇONS , à ia hsnie fi* ait grand èiunntvisni de- vos Jbldats 
apiei/h , donc vous croyei^ fi timiràtsemtnt 1j Jorcc irrêjïjîi- 
hit. Enirri , Sire , dans iei dtjfcins dt Dieu. E N D i R 1- 

ÇE A^ T tUl-MÉME, PAR UHF. PROTECTION 

VISIBLE s réionnrtme tcvoluilon qui vous izit perdre 
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Cil? ) . 
de- Rome, Ayant pour vous cependant la plus fin- 

cere âflfeétion ; Ci vous defirez d'y «xpédier vDs af- 
faires, comme je fuîs bien fur que vous n'y con- 
noifTez petTonne , je m'offre de vous y Teivir pat 
mes amis : entre-tems nous aurons tout le loifir de 
moralifer fur Ia vanité des grandeurs humaines , Se 
fur le compte terrible qu'il en f^udia rendre quel- 
que jour. 

Quoitjue je ne me nomme pas plus , que vouf 
ne vous êtes nommé, vous vous appercevrez faci- 
iemetlt que'vojs vous trouvez, en pays dâ cûn- 
noifTance. J'en dirai afTez pour vous mettre dan» 
l'impuifTance de nier que je ne fois à même de 
vous peindre en miniacure , &c de vous rendre U 



«ne des plus belles contrëei du monde , U at vtai pai 
vous ptrSre voui-mime. . .. Pour vouj ,. braves combactans, 
jeunes héroï , glorieux £■ RELIGIEUX vainqueurs , remit^ 
à Dieu seul /j glolrt de vos triomphes^ puifqu'elle lui ap- 
partitnt toutu entière, garde^-vcui bien de vous appropntr 
un /eut grain de Ce/tftnS ^ i/c v<rus ^rliUrt^ fur fis Autfis poat 
Ctn remercier. . . , Que U Dieu de ftaix , dt doutsur , de cU- 
minte , d'union , de çoticoide , di ioiié , di ck^titi , fait 
donc votre modèle^ illiinres , MIRACULEUX vainqueuts , 
& U Jira votre prottHiur ajjîdcc ; & vous repaftre^ tramjiiîU 
ttmtrtt J [*amèrt de fir ailes pfoteS'tcti ; fi- tous les trAÎrs 
DE vos ENNEMIS DU DEHORS, camnu da de- 
dans , viendront ft hiftr tonirt E' infrangible ègucUer de fit 
prouSion. n Prétendre après cela que le R. P. Richard 
w a ècrli le pamflet en queilion , ce feroit l'.icculer 
Il d'avoir blaipMmé contre Diffii , en le rcmlart com- 
ti pllce de U pT^iendus rèvolce ; ou plutôt ce feroîi: dire 
u iqu'il dêraifonne , fit cpi'it ufe du irifle privilège du radn- 
i> lage , odïroyâ à fon grand àg^, mais dotil heureuremetit ^ 
-» par Viniégriiè de fes organes 8t la vigueur de Con cfptit , 
M par l'honiorabte tnceftinn çndn , ttuda vindis^ue feneffus , 
w u n'eft pas etjcore dans le cas de faire ufape u. ( malgré tout 
cela U pamfiit calomnieux , ioniradiffoirc & bUfphcmatoire , tji 
^ca Tcclkmtnt da K. /', Richarde j 
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jaflicCj que vous méritez, vous quî êtes Auteur 3e 
la Ltltrc du Cardinal B** au Cardinal- Arckaequt 
de Matines ^ fur fa. riponfe au Brtf du. PapiVi^W^ 
que vous ddiez de Rome du i; Mai i790> Bro- 
chure fcandâlcure Se révoltante, qui a indigné plu- 
^euTS de vos ci-devant amis , parmi lefqueU des 
nés falntes & pures, & des EccWfiaftiques auflî 
lavans qu'ei:emplaires, dunt le nom feroît feul l'é- 
loge. Quant à voitî-méme, je n'ai garde de vous 
déprécier, vous êtes connu par une foule d'écrits 
çlus pieux que celui-ci; les gens de b'ien vous onr 
honoré long-tems , pour vos vertus mona^iques & 
chtclîennes , pour votre charité brûlante 6c com- 
muricaiîvc ,. quoique par fois fanrafque , 5c fou- 
Vent indifcrete Sc inconfidétée : cç qu'on excufoit 
autant que l'on pouvait , pour U dfoiture de vos 
intentions. Là-deffus la réplique eft inutile; car je 
devTéndrois trop fertile en preuves. Quoique j'aie 
grande envie de vous ménager, cependant , pour 
prémunir le public, je fuis obligé de fonder la 
profondeur de vos pUies, ba de déclarer d'abord, 
«jue vous êtes iimple Religieux dans la Flandre 
Fraiiçoile : je tais votre Ordre, par le refpeft que 
je lui porte, ne doutant pas qu'il {e refpeifïera af- 
fez lui'même, pour mettre un frein à vos décla* 
mations plus qu'indécentes. Ce n'etl point la pre- 
mière fois que nous avons déploré dans Tamer- 
tume de notre cœur , vos opinions erronées 5c 
pernicieufcs. CeH ainlî que depuis peu , pour juf- 
lifier votre entêtement, vous avez foutcnu & t'ait 
imprimer , qit< tjuand il s'agit de la defenfe tîe 
-DiiU, de fa Hiligion , d* I^Auul & du iréne ^ il 
faut Us défendre^ quand même le Pape & ies autres 
Supérieurs EccUfiajiiq$its U prokibtro'unt ; & la rai- 
fon que vous en donnez , c'eft qu'/'^ fauc obéir à 
Diiu plutôt qu'aux hommes. Voifà comme vouj 



vous égarez vous-même, aînli que les aurres^ par 
une faulTe application des principes & paffages ds 
la Ste, EcTÎlure. Sans unepréfomptioninrupportable, 
vous ne vous feriez jamais itnaginé, que tous vos 
Supérieurs Eccléfiaftiques , à commencer par le 
Vicaire de Jerus-Chiift 5c le Chef de l'Eglife infail- 
lible , pouvolent facilement romher dans l'erreur, 
mais que vous feul pouviez êite à l'abri de tout 
écaiE. Opinion , dont plus d'une expérience auroit 
dû puinàmment vous guérir. Si vous ne connoif- 
fez plus U voix de vos Payeurs, où allez -vous 
retrouver le fcin de l'Eglife? Ou faudra-t-il affeir,- 
bler un Concile écuménique chaque fois qu'il 
vous plaira de dogmatlfec à to'rt _& à, travers? 
Ne retrouve -t -6n pas ici l'entêtement des Jan- 
féniftes , l'efprit particulier des Proteftans , Se 
toute la préfomption de Jofeph II » dont vous 
devenez le digne champion & celui de fa FamilleB 
I>ites-nioi donc , vous qui déliez fi aifémeiit {es 
liens de la fubordinarion çccléfiaftique 6c civile , 
comme je le prouverai bientôt, à quel degré êtes- 
"vous éloigné de l'anaiTi^me de JeCus-Chnfl , que 
celui qui n'écoute /ras l'Eglife , foie à votre égards 
cffmmt un paytn 6- un puhlkain ^ Pouvez -vous 
^tre afTez téméraire, pour faire entendre que l'E- 
glife ne nous fournît point d'autre reHource, pour 
connoître ta vérité, que notre jugement? Bieniac 
vous joignez l'injuftïce à l'erreur, vous attribues 
ce que vous avez écrit là-deiTuî, à un prétendu 
Père Capucin , & vous faites retomber votre honte 
fur cet Ordre , dont vous u'fîies point. A quoi 
ne conduit pas la fougue Sc rimraorrificatîon de 
Tefptit naturel, contre lequel vous avez plus écrit 
qu'agi vous-même , & qui vous iette maintenant 
d'un écart dans l'autre ? Que le fort des Anges in- 
lidcles vous fafle ireinbEer, vous qui menacez les 
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tnrnons enfemble lespafôlts de notre Primat, condam- 
péeî dans le eonfiftoire àc voire folitude : Non* 
n'avions pas tncon reparu parmi nos Citoyens , Lorp- 
que la Nation triampkantt , ayant déclare Jofepk II 
déchu de J'<i puijfance , & i étant danni une nou- 
ftlU forme de Gouver/itm<rit , ficus ûfptlla à un autre 
ferment; 

Qii*eft-ce que cetie Nation triontphanteî C'eft 
celle cjui avoit ToufEert ii patiemment qu'on ag- 
gravât fut elle un de^potifme fourbe &£ inflexible; 
qui, pour gagner fou Prince, avoît ëpuiré toutes 
fortes de démarches refpeÉtueufes, Cupplianie*, con- 
cilialoires & foumifes; que l'on a dupée à différen- 
tes reprifes , par des promeffes & des Déclarations 
iîiufoires, fur l'équité &c U confervation defe& Droits 
& de fcs Privilèges; qui au life. ficelé a combattu 
fis vaincu pour La Uelîgion &C la Jiiftice, n'ayant 
pour elle que fa conHance en Dieu; c'eft cette 
Nation qui a relevé fes Autels & fes Monaftece». 
abattus, après avoir été forcée de conquérir (a 
liibérlét pour oc pas périr clle-mêrne ; qui n'a tra- 
vaillé d«puiî,qu'à éloigner U licence, &C qu'à ré- 
tablir la Religion Si les Loi ¥, 

youi diits avoir \n un Miin'ift^s plein d'erreurs^ 
dun certain Vaa âtr Noat. Vous ajoutez : Le Car- 
défiai rcconnctt donc fûucheniicité de cette pièce ^. 
Le moyen de douter de i^on exiflence &C de celloi* 
de (si Auteurs. 

Ce Van der Nooi , que vous paroî{Tez tant dé- 
daigner, efl cependant le guide & le conducteurs 
de» fauveurs de la Patrie : odieux aux oppr^fieurs,' 
dès le principe des évcnemens , pour avoir éclaire 
la Nation, entr'autrçs, par une differiadon folicîe 
& Cavanie fur fes droits &t Tes devoirs. ConooilTez-' 
vousta fagefTc de fa conduite. Ton défintéfe(Terr;ent , 
ion coutagc, fa pctJevcrance invincible i les grande* 
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chofes qu^il a opérties, avec li peu de moyens? 
Savez- vouï qu'il a expoCé là tiie, pour di'fpoler 
!es VolontaifCJ de BruTïelJej qu'il iriiio'u , à mettre 
bas les armes en 17S7, quand on avoit un léger 
efpoir d'un retour de droirure »!e la part du Prince; 
pour prix de ce fervice, il a été en bu:, en lydlj a 
à la peifécution Ai }oiep\i II. 

Ce n'eft point en cenpqutnct êa Manififle , tfut 
h Cardinal a piété un nnuvtau jamtnt , comme vous 
l'avancez irès-inexaélemenc , mais par une obéiiTance 
légitime à la Confiitution nationale à laquelle il 
^toit déjà lié par le fêtment, £>; à caufe de la'plus 
jufte révolution , donr le Manifefle n'a fait que d&- 
cla.Ter tes principaux motifs : il femble que vous ne 
vous foyez pas du tout donné la peine d'examiner 
cette pièce célebte; car vous peignez Mr. Van dér 
Noot, Plénipotentiaire du PcupleBtabançon, comme 
s'il avoir ligné le ManifeRe, en qualité de Plinipo- 
jtntiaife dis PeupUs Belges, &( comme faifant ce«e 
Déclaration par i'orga/jt de l'£tai cuUJiajl'ique feu- 
lements Je conviens que vous avez cherché à 
adoucir cette contre-vérité, en embrouillant, de 
mauvaife foi, votre lecteur par des épiih«ieï con- 
iradiciioites , qui rendent tout -à-la-fois notre ref- 
peélable Clergé caiijc feule effcflite , puis partUUe^ 
en^n prinûpalc de là révolution. Qui auroit cru 
de vûuî, que dans vos vieux jours, vous aunes 
été à l'école des Phiiofophiftes, pour voui étudier 
à infulter avec eux, l'Eglife dans Tes Miniflres , peu 
importe que ce ^olt aux dépens de la vériié} Il 
confie que les itois Otdrcs de TEiai de Brabant ont 
eutouïleiu part dans la révolution, que vous psun 
vez appeller itfangi , ou merveJlteule : la Divine 
Providence l'ayant prel'qu exécutée elle feule. C'cft 
ainli que les foldats ennemis traitotent les crucifiai 
qu'ib rencontroJent , du robrit^uet, de Giniral dc^ 



Brahaaçoni : mot mieux appliqué quMs ne penfoicnt 
peut-être. Ce n'eft pas ici le lieu <L'éiiumérer ieurs 
fïcrileges ^ leurs blsfphêines; mais iî vous étiez 
Tiiteux indrutr, voui n'aLrJez pa^ le front d'acccfer 
l'Etat eccléfiaftiquc & les autres Ordres des Etais du 
Brabam , dans Its vertueux Membres qui ^ prêts à 
devenir les viâiuies de leurs fcrmens, ont été les 
intrépides dëfenfeurs de la Patrie. La plupart de^ 
erreurs ne prpvlennent que des faulTes idées, & dç 
Ï3 confufion oublies plongent refprit. Vous qui avez 
tant raifoiiné Se compilé, vous ne deviez pas être 
étranger en logique , quoique pour re^âer vos ja- 
gemeni , )e foh obligé de traiter le point de U 
queflion plus roigneufËment que vous n'avez fait. 

Efl-il vrai ou non , qu'il y a différentes formes 
de Gouverncmens , & que Jéfus-Chrlft , qui a dëclaté 
ç«e /on fegnt n'étoii pas de ce monde, c'efl-à-dtre, 
n'étoil pas temporeU n'eft venu en profcrire aucun, 
mais enleigner à accomplir toute juAice daiu toutes 
fortes d'état ? 

- Doôeur en Ifraël , vous qui nous accablez du 
poids de votre autorité, comme celle d'un cacle de 
ï'Ëglife , vous ne parlez que du pouvoir royal monar- 
chique, limple&c abfolu;ditej-moi,qui voui adonné 
la ianttion pour en revoiir nos anciens Ducs , nos 
Comtes , nos Marquis S; nos Seigneurs? Quel Ange 
du Ciel elï venu vous révéler la fauiTeté de l'en- 
fcignement du Droit public connu ? 

Je vous prie de .m'indiquer où vous trouverier. 
dans l'&vangile , que s'iE platfoit aux Etats-Unis 
Américains, ou aux Suïiïes , d'élevar un homme 
quelconque au rptig de leur Prince , fous la condi- 
tion d'obferver telles ou telles conventions, ce 
Prince, leur ouvrage i pourroit rompre ces conven- 
tions à ion gré ? Le pourroit-il peut-être plus léf;i- 
timement, û ces peuples s'étoient réfervé exprelTé- 



ment que la moindre violation ^u paAe authorîre* 
ioi( leur réiîftance au Prince , fan* pouvoir être 
traités de rebelles? 

Je vous défie de prouver que TEvangile défend* 
de tels pA^es , tandis que les Comtnandemens de 
Dieu, auJli-bien que la (îinple raifon , profciivent 
toute injuftice & défendent de violer les conven- 
tions. Quelle n'cft point l'abrurdité d'un fentiiiient 
contraire I H rendtoit tout Gouvernement lépublJcalii ] 
illégitime, 6c tout ufurpaieur une fois établi de 
force , tellement refpeôable , qu'on ne pourroît 
jamais fans crime lui réfifter , lors même qu'il- 
introduiroit le plui fanguinaiie defpotifme. Voilà c« 
quê c'ed que de raifonner fans Cûnnoîlte la nature 
des divers Gouvernemens, fans diftinguer lei diffé- 
rentes obligations qu'ils Impofent ! Quand Jefus-Chri^ 
a dit : Rtnde[ à Ce far et qui tfi dû à Ccfar , luj 
a-t-il donné quelque pouvoir de plus qu'il n'avoil r 
Pouvez.-vous croire fans blafphême, que Jefus-ChrJft 
a voulu par ces itioti légi:iinef & foutenir d'avance 
tous tes ufurpa'eurs à venir? Ce feroit d'ailleur| 
heurter la maxitne fuivante de l'Ecriture, donc vouî 
vous ferver plus mal-adroitement encore , 6c que nous 
allons difcuter. 

Que tous fe foumtittnt aux Pmffjincts ,, car il rCy 
en a point qui ne v'nnntni de Dieu , c'ejï lui qui 
a ttahli toutes ailes qui font fur la terre. Celui ijul 
rifijls aux Pu'i^nces , 'èfifie à l'ordre de Dieu , & 
attire fur lui la condamna tiuft, ( S. Paul aux Romains , 
Cbap 13 ) . ,,. Que concltirez-rvûus delà contre les 
Belges? 

Le grand BofTuet , le pan^gyrifte de la Monar- 
chie abfolue , après avoir dit (a) que les hifioirts 



(a) Pani fa tiolîitq«e ilr.éc de l'Ecriture Sainte* Topi. i . 
Liv. 2 . Art. I . Propof. 6. ^^^ 



nous font voir un grand nombre de RtpuhlîquiSf dont 
Us unes fi gouvernent par tout U peuple , ce ^iii 
s'appelloit Démocratie , & Us autfcs par Ui Grands » 
et qui s'appcilou ArîdoCfalie ; que Us formes du 
gouvernerfient ont été mtlèts en dïvttfts fonts , 6* ont 
compofè divers états mixtes , dont il Titejî pas htfoin 
déparier jci (a) , ajome plus bas (i), en s'appuyanc 
uniquement fur k premier de ces textes que je viens 
de cirer, Se par lequel vous vouliez noui' com*. 
baitre , que Dieu prend en fa pr^ttàhn t4us Us 
Gouvirnimins légitimes , en quelque forme iju'Hs 
foient établis. Qui entreprend de Us renverfer nUfi 
pas fiuUment ennemi public , mais encore ennemi 
de Dieu. 

Comment prouveriez-vous , R, P. , qu'une Na- 
tion , comme celle des Belges, qui a établi un 
Prince,- moyennant des conventions qu^elle i pu 
}uj prefcrire , ne ioit point , de dxoit , une Puiffance 
au cleiTus de la Tienne } 

. Toujours efl-îl certain que dafts un Gouverne- 
ment mixte, comme était certainement I« nôtre, 
la Puifiance Souveraine eft au moins divtfée^ que 
le Prince n'en a qu'une portion ; que s'il veut 
envahir celle du corps de la Natioii , il devient , 
comme nous l'avons vu , l'ennemi public & celai de 
JDiiu, Se comme tel punilTiible pat la FuifTancc 
lélee , quand elle a la forcï en mains pour faire 
valoir Tes droits; c'eft te cas d'une )ufie guerre, 
par laquelle on peut dépouiller fon ennemi (c). 
Oeft le cas de Jofeph II, qui a éprouvé , qiCen 



(rj),LE but de Mr..Bpfl'iiec n'étaiu qii: de traiier des 
jnirCs' Mondrchie*. "' 
- (i) {bid., Propofïhon i*. 

■|{ c 1 /-'oyi-j BolTjet , ibïd. An. a , Propof, i. ïl y a un 
droit se conqu^e'trés-zncica & attefté par Tliaiturc. 




ripliant à Vordrt Itahlï de Duut on Mttire fur foi 
ia {ondamnatiën ; & ce Prïncc înfortliné a cruelle- 
ment expié, arant de mOUrIr, les éc3rtï de fa 'vie. 

Nous refpeftons très-rçUgîeiirement les autrej 
textes: Lt Prince ejl It Minijlre dt Dîtu.... vous 
dtvCT donc vous foumeiire à ïui^ non-feuiemini par 
la crainte dit ckâiimfnCf maïs ait Jp. far le dcroir 
de ta confcicrtce. 

Les Et3:s des Province» Belgiques, & les plus 
honnêtes gens parmi le! Belges , ont ftrïAement 
ohferv^ ces maximes à l'égard de Jofcph IF, tant 
qu'il étoit véritablement leur Duc ou leur Comte, 
Ils ont cru qu'un particulier, Ou tnéme un grand 
nombte de particuîiïrj , ne peuvent pas s'élever 
les ariïres â la main, contre !e Prince; 5c que 
dans les gouvcrtiemens mixtes, où le Prince ne 
règne -m^nie que par une conveniion , aprh avoir 
juré U prtmitr fidélité À la fJation , la Nation, pat 
rorgnne de fcs Repréfentans, forme une Purjfanee^ îc 
Comme telle, elle eft siifTi Minîjîre de Ditw^ qu'elle 
feule peut avoir le droit de renfler au Prince dans 
le cas d'une ufurpation manifefle de fa part an 
délriment de fon pafte. On fait qu'en Flandre g 
lors de la bagatre de Gand , les Bourgeois ne s'y 
font armes, que lorfqu'il Ta fallu, pour arrêter le 
cours des crimes, autorirés 6r niême diôés par 
des ordres fupcrieurs, &c pour ne pas fe laîffer 
malTaCrer par les Irrpérianx, qui de fait dtîcIarCrent 
îa guerre aux paifiblci Gantois, qui jufques-là avoienc 
■foufferi tant de griefs 5f d'outragej. 

Pour mieux vous en inftruîre, lifez le Manîfefie 
de la Flandre, j'en dis autant des autres Provinces, 
S: dci capitulations, paRes 6c fermens refpeftifs. 
Quant aux Etats Brabançons, qui les premiers ont 
pris les armée, vous auriez tout appaifetneni , fi 
votre caraâere ardent vous avoit permis de par- 



courir l*'immen(e Recueil de nos Repréfentanoni fie 

.''nionumenc éternel d^unc longanimité inépuifable 8c 

[-fans exemple ). Il eA honteux d'avoir traduit un 

[grand Prélat & une Nation vertuâule comme cou- 

[pables de trahilan &C de félonie, fanï avoir exa- 

|ininé,loin d*avoir médité leurs loix conAiiutionnellei. 

rQue Ti*avîez-vous lu au moia& la Joytufi Entrée^ 

•& fur tout fon ^pc article? Vous y auriez vu: que 

ii le Duc de Brabant msnque au moindre point de 

ce pafte dont i! doit jurer robfervaûon , comme 

' jofeph l'a fait, fes Cuiets fom déliés de tout fijrvjce 

& obéllTancej jusqu'à ce qu'il ait répiré celte in- 

iiaftion. 

. Si l'autorité du Duc eft dans un état de nulUci 
\iègitime , à caufe d'une légère iranfgrellion , nierez- 
vouï qu'il ne pqilTe être dépofé , après une tranf- 
gtelËOLi entière y après rabolitlon luletnnelle &c 
confommée de fon pafle avec le Peuple, (de la 
Joycuft Encrcct ) & après la deftruClion de cette 
forme de Gauverneinenc iemi-républicatn , par un 
parjure tnanifefle ? Où trouverez vouj utt droit 
plui prononcé, que celui du Peuple firabançon ^ 
Ceffez donc de vous aveugler. N'allez pas m'ob- 
^eâer qu'aux termes de la Joyeu/'e Entrée ^ la ré- 
iîdance doit ceiTer quand l'infraflion ceiTe, & que 
l'on a entin condelcendu à vouloir tout rétablir 
dans les P^yï-Bas. Non, il nen eiï pas ainG. Eh I 
quoi donc? Cette fameufe cîaufe réfervée fi expreC- 
fément par le Peuple » pour fa fauve-gaide, ne de- 
voit erre que le refuge des tyrans, pour s'en fervir 
chaque fois quMs feroienc dans l'impuilTanCe de 
inainrenir leurs ufurpations 6c leurs parjures? Après 
plus de deux ans d'infr action t multipliées de la 
part de Jofeph II. , la Nation ne s'étoit armée que 
de patience &c de fupplications continuellet ; trois 
fois au moins elle a été dupée par l'afTurance d'un 



redrefTement fotal ; on n'a fait quuné Tîtmcariolf 
folemnelle de lous lei àiom &c privilèges , tant 
pou^ l'Etat civil , qu'Eccléii^Alque , f[u'on a an- 
noncée avec poiripe dans toures les Province!!. Dc- 
voit-elle donc érri* ^ l'infini le puel de i'iniquiié 
& de la persécution? Après une telle itiauvaifc foi 
& obftination du Prince, & fa conduiie conftam- 
tnent opprclSve &1: tendant au rduTnie dans fet aiitics 
£tats, ii rérolution irrévocablement prife de per- 
vertir & d'afiervir un peupïe libre, n'éioii donc 
pas alTez conAatée } Quelles preuves plus frappante* 
pouvoir- on humainement en avoir? La mcfiiTe de 
U patience de ce peuple loyal n'étcit^elle donc 
point à fon comble? 11 fecoua enfin bien juftement 
le joug de la Mailon d'Autriche, t^ui depuis pins 
de trois liectes , par un plan concerté & pat dci 
cmpictemens fucceffifj & latij notnbre « ne vifoit 
qu'à le conduire au plus dur & au plus honteux 
efclavage, & dont la rapacité ne fe rafTafiani plui 
de nos biens temporels, vouloit enfin nous enlever 
jufqu'au tréfor de la Foi, patrimoine précieux que 
nous icTions de nos anccrtes , garanti pour tou- 
"jours par un contrat conftitutionnel & réciproque, 
& dont nous iommes re'jjonlables à noue pollêriié 
devant Dieu &c les homme?, 

Lts docits RomatTTs inftrults, non par une décla* 
mation vague, mais par des événcmtns & des do- 
cumcns authentiques , s'écrieront que la conduite 
l des Belges eft digne de Home St de Spart 

plutôt qu'ils font les dignes & légitimes émules 
des généreux &£ vaillans Machabées. Vous ne pou- 
vez pas vous prévaloir contre nous , de la conr 
duite des premiers Chrétiens , fous le règne du 
Paganifine ( a). Ils doiveii s'exclure abColumcnt 
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(•i) Le Ls£l«uT judicieux faifira fans peins la jufie^c, la 





de la f6ci(?tc publique , toute voxtée aux horreurs 
de l'idolâcrie » à une impiciéplus dèteftable encore, 
£( â toutes efpèces d'aboaninations. Contraints, en 
quelque forte de vivre inconnut , ils n'avoient 
poim une exiftence civile dans l'Empire Romain , 
éiant confidérés comme des coupables , à caufe de 
la nouvelle Religion qu'ils profeiTotent & chcrchoîent 
à répandre ; ils étoient fous Néron & tant d'au- 
tres monflres courontiéf , dans le cas de particu- 
liers, que rou! fommeî convenui ne pouvoir par 
eux mêmes réfifter au Prince, bien loin d'être éia* 
blis les défenreurs 6c' les Reprclenrans du Pcupla,ii 
comme les Etats de nos Provinces. La rageflTe éter- 
nelle paroît en èff*^ avoir réfervc les premiers Chré- 
tiens à une inifiion tout à-fsit différente , ne vou- 
lant donner en eux que des exemples de (on el- 
prit de paix, d'humiliié , d'une charité fans bornes, 
d'un détachement le plus héroïque, d'une douceur 
& d'une patience admirable, à un rnondâ tout -à 
fait corrompu V qui âvoit befoin de ces parfaits 
modèles de la grâce de Jéfus-Chrift: , les Chef- 
d'œuvres de cet enchaînemeni de miracles qui 
dévoient terraïïer l'incréduEité , adoucir ôc fubju- 
guer la férocité, faire laire les pallions & convE-t- 
tit l'Univers. Mais quel hoiiinfe de bon f« ai pourra 
nier que l'Evangile rve prei'crive aulïi bien la'Âdélité 
aux contrats &c aux lermens que le pardon des 
ffijures , & cpi'on ne peut pas cultiver une vcrm 
aux dépens d'une autre f C'efî sinfi que pour rin^- 
térêt public un faint Monarque eft étroitement 
obligé quelquefois , de faire violence à ton efpric 



fbUdité, & les anTgles-conCÉqtipnces de ces réflexions, ouï 

dàrnifent de fond «nconilïle les faiiit {"yAiimcs <\\ie l«To- 
phiClcs flatreurs de la tyrannie nnr <!inblis fnr la patience 
Se les fouffrances des pretniefi CliriticnK. 

de 
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întamer une îufte 
jjuerre, aiifiî bien que les Repréfentans du Peu- 
ple , danï une République quelconque. 

Il cft de toute faufferé que les Etats Etlpquts & 
tEtat EcclcJîaJIique Brabançi?n nt ft [oïtrit eon- 
daits ^ut par un faux ^eU pour La lihtrti. En faut- 
îl d'autre preuve que leur long^nimiié dans ces lon- 
gues ufurpations ? Y retrouve-t-on cet efprlr d'or- 
gueil & d'indépendance, que vous leur prêtez fi 
gratuitement. 

Forcé dans tous vos retranche mens , ne vous 
f^puifez pas davantage à nous faire valoir la bonté, 
la générofltë du Roi Léopotd , cnmme vous l'avez 
fait dans une autre produâ:ion. Il ell trop tard ; 
fon prétendu patiimoine Belgique a fubi «ne cou- 
fifcation légitime , fur un coupable avéré, Soyez 
plus fobre dans vos louanges. N*eft ce pas ce Léo- 
pold qui a ouvert la Tofcane à la faulTe doftrine, 
&c qui Ta plongée dans les troubles; qui a fait la 
guerre aui Monafleres 6c au culte des Images;^ qui 
a (butenu des Evéquesrchifmatiques & rebelles aux 
loiîc dt l'Eglife univçrfelle; qui a innové & lé- 
formé plus que Jofeph II ? Apprenez dans leî Pa- 
pier* publics les bénédiftions qu'il en recueille 
aujourd'hiû dans Ton ancien apanage \ apprenez 
ce qu'il a fait en Autriche &: ailleurs ; comme il 
? récoTopçnfé 5c accueilli des Do<^eurs béiéro- 
doxes , maintenu les abominables écoles de fcbif- 
me, de defpoiirme & de corruption, érigées fous 
le nom de Séminaires ■ Généraux , conletvé les 
mêmes Minîftres & favoris de fou Prédéeeffeur. Y 
a • t ' il des rnau^r qu'il a cherché à guérir ? A - 1 - il 
montré Tinrention de guérir aucun des maux qiù 
accabtoîent fes nouveaux fujets avant que l'indigna- 
tion publique ne l'y eût contraint malgré lui ? 
' Je vous ai prouvé ^ contre votre attente ^ qut la 
Tome Xril, Q 
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J^acion Btlgîqut a fait ce qu^tUe a pu & du. faire ; 

j'en ai dit plus qu'il ne faut, pour vous démontrer 

t-que vous vous trompez lourdcmeni , en jugeant 

llous les Gouvernemens fur la Monarchie abfalue. 

C'eft un défaut de difcememem, dans lequel vous 

étef tombÂ dans d'autres de vos ouvrages ; fani 

doute pour n'avoir pas approfondi, ni irême ëiu- 

dié le droit public. Il eit iriâ^tieureux de devoir 

remanier Ti fouvent les vrais principes, furïifanft- 

ment développes dans tant de bons ouvrages qui 

ont paru pour l'inflruâion 6< !a juftification des 

£elges. Il le faut cependant pour rabattre l'orgueil 

'& la malice qui fe reproduif'ent fous toutes fortes 

■ jde formes, pour déguïfer la vérité &c furpiendte 

■l'ignora n Cf. 

Puifqu'il «A évident que te Cardinal- Archevêque 
L-» rempli dignement fon devoir , comme Citoyen, 
xomme ChefpaAeur 6t comme Repréfentant natio- 
nal^ qu*il a fupplié à juRe titre le Père common 
des Fidèles j d''eng3ger le» Puiiïanccs à fecourir une 
Nation libre, fortant de l'oppreffion la plus inaJ- 
heureufe; de quelle patt eft donc Caïuntat contre 
■ta nature? Elle ne défend point une jufte guerre^ & 
^commande la bonne foi & la juftice; contre DUuf 
F^nous en défendons Ix caufe contre Tes ennemis 
[idéclarés, dont vous êtes devenu le patron; cantrt 
^ffordre de lu fociétî ? elle fîe fubfKîe que par la 
f'tonne foi, & ne fouffre point qu'on fédùife les 
|:iiniples , ni qu'on tende à les foulever contie les 
• légitimes Chefs de la République j dans laquelle ils 
fe trouvent. 

Bouillant Athlète! qu'eft 'devenue toute la force 
.de vos argumens? Vous voilà dépouillé du fecours 
les faints Evangiles & de l'autorité des Stt. Apô- 
tres, dont vous étiez fi or^uei lieux» Je ne veux 
'*-f»cint abufer de vûU« état de foibUfl^. Monticz- 
' 1 
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noiKTOï Ceiuinians plus heureufement défendus par 
lëi Conciles ou tes Sts. Peret , dont vous vous é^Éi 
contenté (3e \ous vanter, &c nous nous préparerons 
à rentrer en Ijce ;, mais avec le défi de montrer, 
dans leur explication de cti fameux textes de l'E- 
criture, rien de contraire aUx droits d'un Peuple' 
libre, ni aux jufïes prêienlionj , qu'avec la gracfi 
de Dieu , nous foutiehdroiH jufqu'à la in«rt, pouf 
la confervatîon de la Foi , de la communion publi- 
que avec la véritable Eglife , 5c pour le l'alut de' 
la Patrie. 

Je n'infiflerai poïnt fur l'énormité de VûtfC faute; 
ayant moins â cdeur de vous hucoitief , que de 
vous convenir. Non , ce b'eft point une vaïne 
préfomption de ma part : âpiès une vie fi long» 
temps veitueufe, l'amour -propre le cédera i l'a- 
mour de la, vérité. J'ofe m'aitendre que comme .uit 
autre Fénélon, vous ferer. te premiei à faire con- 
noltre vos jSroprçs écarts; après quoi , contentez- 
Vous déformais de gémir fur la foibleffe sittèmé 
bi l'égarement de l'eiprît humaiii, rfont tous venez 
de fournir un exemple plus itiftruâif , que loil^ 
vos ouvrages. " 

le fuis avec une amuî^ franche, quî , lorfqtie viéWé, 
le voudrez, deviendra volontiers plus refpeélueufc^' 

MqN R É VÉ REN D PeRE. [ 

Votre très-humble Serviteur^ 
t//i Belge Rèputlicatn , par principt de Jup^t, 

P. S. Un autre aurait fait Valoir , ce que je fit 
fais qu'obferver, que vous êtes le fcul homme re* 
Ugieux &: non hypocrite qui ait ofé inculper publi- 
quement comme criminel non -feulement le Cardi- 
nal -Primat, tous les Evâques BelgiqueJ , mais la 
totalité morale de nos Doâeurï,de nos Curés » de 
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nos Fretrcs, de noi Keligieui, oc nos savans , 
d'une piofeflîon finceicde caihoIicifmccianJTioï Pro- 
vinces , réputées d» plus rcligieufes de TEutope. 

Vous demandez fi les Belges Royaliftes expattiw 
font autant de violateurs dis Loix divines & hu- 
maines ^ des Iran fgf lueurs de hur s devoirs cffenticis^ 
autant de pécheur i Jcanda [eux dans un étac de dM.m^ 
nation ? Le Cardinal eil trop charicahle pour s'en 
<;xplîquer; ai^dez le à prier pour eux, mais deman- 
dez au Peuple des Pays-Bas, & même de voue 
ville f ce qui en eft de ta Kelî^on ou de la con- 
duite publique ou privée de la plupart d'entre eux*. 
II y en a un grand noirbrc qui, fc croyeni'hum' 
blement indignes de paiEiciper aux Sacremens ; pour 
Ui autres , ce ne font que des étranger», liés à la 
caufe Autrichienne, par rïntérêt d'une penlîon. 

Pour conclure, mon R.. P., je vous demanderoïs 
yolonliers, (ï étant «fclavc en Turquie, vous aviez 
un tnayen permis &C propre à vous délivrer vous 
& d'autres d'un injure efclavsge , du danger im- 
minent de perdre la Foi, croiriez- vous en employant 
<e moyen pécher contre cet elprît de douceur, de 
paix i d^humiliié , de charité & de bienfaifance } 
Ne penferiez-vous pas à vous délivrer d'une telle 
«pprefîion, vous & votre prochain par toute voie 
licite ? 

ime, p. s. En parlant des Manifefleî Belgique* 
pag. aî7 , nous n'avons pas eniendu comprendre 
celui du Hainaut , que le Provilionalirme a rendu 
parfaitement înintetligible. 
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O R DO ff N AN CE dts Etats du Pays & Comté 
di Namur^ du lO Avril 1790, conctrnant la- 
révocation de quelques Edits y Ordonnancts &■ 
Didaiaiions, 

Les Etsw repréfentant le Peuple du Pays & 
Comté de Namur à tous ceux qui ces préfentes 
verront ou lire ouïront. Cal ut ; favoir faifons que 
nous, eu fur ce l'avis du Confcil fouverain de 11 
Province, avons déclaré & ftatué , déclarons &t 
flatuont par cette les points &: anicles fuivanï. 

Nous déclarons que les E^its du 13 Mai 1771» 
fur l'admidjon aux Ordres Rdigieux , celui du iS 
Avril 1771 , additionnel au précédent , & l'interpré- 
tation y fuivie le 10 Août de la même année, 
viennent à cefîer. S: s'obfervera à cet ëgatd ce 
qui eft ftatué par le Concile de Trente. 

Viennent pareillement à ceffer l'Edit du 18 No- 
vembre 1781 , Tur l'indépendance des Ordres Reli- 
gieux dans les Pays-Bas de toute autorité étrangère^ 
&c la Déclaration du itt Novembre i7(U» inter- 
prétative du Vile. Article dudit Edit, concernant 
les Frètes laîs, 

L'Edit du 5 Décembre 17^1, concernant les 
difpenf» de Mariage ^ avec celui additionnel da 19 
Août 1781. 

La Déclaration du 8 Mars 1781 , qui (oumet 
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_J6US lei Couvens de l'Ordre âe Saint Benoît am 

itays-Bj! à la Jurifctiftian immédiate des E¥éques. 

La Déclaration dj 3 Avril 1781., concernant 
l'inftuencc & l'exercice Se l'autorité Epifcopale Cut 
;les Ordres Religieux aux Pays-Bas. 

L'fedit du 17 Mars 178), concernant k fup- 
preffîon de différens Couvens dans tes Pays-Bas. 

La Déclaration du x Juillet 178}, concernant 
4'emploi des biens des Couvens fupprîmés des Tn- 
nitaires & Confréries érigées dans les Pays-Bas , 
pour la délivcatïce deselclaves. 

L*Edit du t^ Novembre 1783, concernant les 
FroviifiOfis de la Cour de Koine, les Réfignat'ions 
& Pennucations des Bénéfices &c les Appels du 
Tor ecclélîaHique. 

1 L'Edit du 2S Septembre 1784, concernant le 
^ariage ( ledit Edit déjà aboli par Déclaration 
jîu 51 Décembre 1789) avec fes interprétations, 
lïavoir celle du 13 Mai 178e , fur l'Article XXXIV, 
& la Déclaration dudit jour 1 3 Mai « concernant 
3es Sujets de ce Pays qui vont fc marier ailleurs , 
qar fe fouftraire aux Loix concernant le Mariage. 

La Déclaration du 10 Février 1785, concernant 
tles Notaires & Proiongtaires Apofloliqueî. 

L'Ordonnance du 16 Septembre 1785» concer- 
nant la publication des Edlis Ë£ Ordonnances pen- 
^dant la Méfie Paroiffiale du Dlnianchte , avec la 
modification in 17 Décembre 17S7. 
^, L'Ëdit du II Février 17X6, touchant les Ker- 
^^effes Se Dédicacei d'Egllfes. 

L'Edit du H Avril 1786, touchant la (ûppref- 
iïon des Confrérie» , avec éreftion dVnc nouvelle 
Confrérie foys la dénomination d'Arnour aôjf' du 
Prochain. 

L'Edii du 10 Mal 1781S j conccrtîani les Pro- 
teHions te les Jubilési * 
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L'Ordonnance du iz Mai 17S6, ordonnant ui 
rapport géiréral des Bkm Ëcclélïaftiques rant (écn- 
liers que réguliers : celle du 17 dudit mois ordon- 
nant un rapport de iouî les Bénéfices Eccléftafti- 
ques fimples & Offices qui n'ont pas charge d'ames , 
Su n'exigent aucune réfidence perfonneUe , de 
même que celui du 4 Janvier 1787 , concernant 
le dénombrement des Bîent du Qergé 6i dei Bé» 
néfices. Offices &t Fondations Eccléfiaftiqucs quel- 
conques aux Pays-Bas , ainlï que l'Ordonnance 
du 10 Janvier 17^7» prefcrivant un dénombrement 
de toutes les Fondations pieufes fécuUeres. 

L'Ordonnance du 19 Mai 17 $6, poyr préparer 
une nouvelle divifion générale des Paroiûes au 
Plat-Pays. 

L'Edtt du 14 Juin 17861 touchanf Pincompatî- 
bilité des Béné^ces ; les Canons de l'Ëglife &c le 
Concile de Trente devant être obferv^s en cette 
matière. * 

L'Edit du 16 Juin 1786 , ^(abliflant la nëceflité 
& les formel du Concours pour tous les Bénéfices» 
Cures fans exception , &c les inl!lru£lions y jointes 
avec la Déclaration du 17 Avtil 1789 > relatives 
au même Edir. 

L'Edit du 16 Oftobte 1786, concernant l'éia- 
bliflement du Séminaire' Général en l'Univerfilé de 
Louvaîn , aïnlî que celui du 14 Août 17S9 j concer- 
nant les Séminaires. 

La Lettre du 11 Décembre J/Si* concernant 
les fuîcides. 

L*Ediï du 9 Septembre 1784, touchant les de- 
niers publics & les Receveurs des mêmes deniers* 

Ifî Déclaration du 26 Mars 17S7, p^r laquelle 
les bateaux des fujeis de tous les états de ce Pays 
qui vont en mer, ne peuvent porter que le pavil- 
lon Autrichien feulement. 

Q4 
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La Déclarationdu 17 Déceirbre 17S7, concernant 
las Edlts qui éioient publiés le premier Avril 17*7. 

Finjietnent , t'Eelit tlu i6 Janvier 178^ , profcri- 
vant ïei Jnufnauï iniitulésj !'iin Journai Hiflnrique 6* 
Littéraire ^ & l'autre Journal Hijlotiqut & PolltiqM 
des principaux événttntns du tems , ou £/prie dç 
.Ga^tUes & Journaux Pclttiquei de mute {^Europe i 
& a iVgatd deldiis Edits, Ordonnances & Décla- 
rations, on Ce conformera aux Droiis &t LoÎK obfer- 
vées ariicrieurement fur ces matières avant leur 
émanmion. 

Si mandons Sc ordonnons à tous ceux qu'il ap- 
partiendra de fe régler ôi conformer ponôuellement 
/elon ce. 

Fait à Namur ions le grand cachet de/dits Etats 
le 10 Avril i/go. Paraphé d'xuv. Vr. Par Oidori' 
nanct. Signé Petit- .IéaN, &c fcellé en forme. 
•■ PuHii àJ'Hôui dt KUU à Namur U it Avril 
'79° » P^' '" Ccnfeditrs du Souvttain Satlliage 
de ce PajTi. & Comté , tn ta forme & manière accow 
tiimtesj & à l'agence du Peuple^ 
Par refotution 
Signé De Chavëau , ConftilUr, 

Les Etats ont fait en même rems frapper une 
médaille fur laquelle on voit d'un câ(é les aimes 
de U. Province entourées de cette légende, ■ 

SIGIl. PROVINC. NAMURC, 



Et plus bas 



Sut le tevers 



vri. JANUAR. 
M. DCC. XC. 



LTBERTATB 

VINDICATA, 

B 1 L i G ] o N e 

STABIlfTA, 

C Cl N ST. Jtl [(.. 

POP. STATUS y, 

fj A AI U fe C. 



< 149 ) 



Jièfoiunon de la Chamhrc des Mîiitrs lors de lé 
rholit de Van dtr Mtrfck (a). 

Les Mayeurs, prévôts, Doyens & Maîtres en 
•ffice des vingt- quatre Corps tles Métiers de la Ville 
de Nairiur, affemblés aujourd'hui 7 Avril 1750^ 
dans leur Chambre ordinaire , ayant été lémoins 
oculaires des excès & marques de trahifon fuccef- 
Uresqui viennent d'écUter tant dans cette Ville que- 
dans Tes environi , & déiTrant de contribuer à répri- 
mer avec aftivlté dei abus de cette forte , qui dans 
les circonflances critiques où la Nation fe trouve 1 
ht peuvenï que miner inCenliblement la Religion, 
Çt la liberté pour la conlervation defquelles lant 
de leurs Concitoyens ont verfé leur fang & (Sacrifié 
leurs fortunes, ont lefolu de r'aire parvenir la pré- 



fj) Cette Dèctaration eft d'aiitam plus remarquable, & 
fait d'autant plus d'honnevir au Cens droit & k-yal des Naanu- 
ttt\s , qu'on, avoir employa icxnict fortes as flatteries Sc 
d'arcifices pour les cnttaiiicr dans une fauffe démarclicj a'inti 
qu'il confie par «e Tap|i&rt authentique. « Le ComÎTé Mili- 
';' uire de l' Armée Belgique a l'honneur d'informer Mçf- 
» ficiin Its 14 Corps des Métiers de la Ville de Namur , que 
•• MeiTeigneurs te Duc d'Urfel St le Prince d'Areniberg^ 
n Comie de la Marck, ïccompagnés de MonfteoT L'Avo- 
T car Vonck , travaillent aÈluellement à un court e»pofi 
" de la fumeufe AdrcITe du tjiiinTe Mars, MefTieurs Icfdits 
u Corp! des Métiers font invités à envoyer demain vers les 
» dix heures du marin une dépuration à laquelle on reraei- 
w tra cei expoféje plus propre à difTuader ceux à qui on 
H a f^ir n»i[re de inauvaifes Idées fur nos opérations , fie 
" contenter tous les Citoyens. 'Fait à Naniur U 1 Avril 
n 1750. Suivoit, pat ordonnance, /gTi^ E. VandeSteenCi 
v^ îiutiirt. A- côti étoic un Cachet fur cire rougie. >< 

Pour Copie Petit-Jean, 



fenie à Meffcigneurs du Congrès Souverain ^fiegeant 
É(i ce moment en ceHe Ville » pour leur demandier 
un examen rigoureux fur Us excès fus-meniionnés,. 
& une punition exemplaire de tous les coupables, 
ians dil^in^on de rang ni de condilioii , pour que 
par cet exemple le Pays (bit , alnfi que les Provin- 
ces alliées, une fois pour (out purgé des intrigues 
réitérées d'un parti également contraire à la Religion 
& au maintien de leurs Conflitutions » Tn»!gré les 
appareiKes fêduifanies qu'ils ne ceïTent de propager 
pir-iout, pAur parvenir à leur but pernicieux flc 
détefïable; la prélente Réfolution n'aura cependant 
Ton eUet que pit une ratification de leurs Métiert râ(' 
pefltifs. j 

Fait 6c iéfo\\x dans Udîle Chambre , les jour, 
mois Se an furdits. 

Par Ordonnance J. J. Gilet, ^aUc iuri» 
DetMY , (rteffier, 

La préfente a été agréée & ratifiée par Icj 14 Corps 
des Métiers, 

Pour Copie Detht , G/tJ^er, 



AUX VRAIS PATRIOTES. 

Nâ MtfK, ce g Avril i^jWj 

Nous fommes trahis , vendus , mais non encore 
livrés. La trahifon découverte , le Congrès foutfe- 
rain a envoyé des Députés à votre fe cours , des 
milliers de vrais Patriotes les ont fuivis i le Peu- 
ple NamuTOÎj a montré un courage digne de Tei 
ancêties ; le lâche , le parjure , le traître Vati der 
Merfch , dont te procès , ainfi que toutes les pie- 
ces y relatives feront rendus publiques * afin que 
l'Univers puïffe les juger, avoit , pour (Seconder les 
vues ambiïîeufes de quelques Grands qui ne letoient 



()ue de nom , de quelques ffiragés qui vouloient 
ou notre deftruftîon , ou nous livrer de noovçau 
fous le joug de la Maiibn d^Autriclie que nous devons 
dérefter à tant de rirres , mis la défunion dans l'ar- 
mée & parmi nos braves , nos généreujt Volomai- 
tes f en leur tendant un piège infâme &£ lâche , en 
employant la réduction , les fubterfuges , la me- 
Tiaces même pour leur faire figner une Adreffe 
qu'ils n'ont jamais vue , Adreïïe contraire à leurs 
feniimens d'honneur & de pairîotlfme, en leur in- 
finuant de^ torts contre nos dignes Repréfentans , 
^ui n'en ont d'autres que d'employçr trop de dou- 
ceur , trop de démence envers les traîtres qui ca- 
baloieni contre notre Liberté, en injuriant, calom- 
niant celui dont le nom immotteF fera encoie ré- 
véré par la poAérité ta plus reculée^ celui qui le 
premier a facnfië 1 non-feulement fes veillés, mai* 
la fortune Si fa vie pour nous délivrer des chaî- 
nes dont on nous accabloit , & qui nous aurolenl 
réduit au plus vil èfclavage ; ce Vak der Noot 
enfin le vrai Libérateur de la Belgique , le Père 
commun du Peuple , le ProienScur de la Nation. 
La Providence qui nous a (i vifiblement protégé 
depuis le premier inftant de notre Révolution, s'eft 
encore manifeflée d'une manière à ne nous laiffer 
aucun doute de la juflice de notre caufe , en nous en- 
voyant le digne, le refpeftable Général , Baron de 
Schœnfeld , pour nous délivrer de cette Infernale ca- 
bale , ainfi que de ceux qui s'y étoient mis à la lête ; 
fécondons ce brave Général , armons-nous au be. 
foin pour féconder (es vues bïenfaifante! , &c vous, 
braves Namuroîs, iî les ennemis de notre Liberté 
ofoient fe remontrer dans vos murs , comptez que le 
Colonel , Infpeâeur-Général ran der Noût , ainâ 
que le brave Lieutenant-Colonel Piper ^ fe mettront 
à votre tête poui les expulfer. 




Il a ofé arrêter M. de "Wisbeeck , Député as 
HaïaauE au Congrès louverâin. 

Il i'eft tém^raireinent emparé de fes dépêches j 
leur a donné une pablîciié Tcandaîeufe. 

[I a ofé porcer l'excès jufqu'à faire arrêter tou» 
les Députés du Congrès fouverain , crime de haute- 
trahi fo n , ])uirque ces Dépuiés « qui exerçôtent le 
pouvoir fouverain, au nom du Peuple , étoîent fet 
Maîtres. 

Il a ofé dire ep préfencc de perfonnes Tcfpefla.- 
bles , qui le témoigneTOnt , qu^il rcndrolt le Payf 
à la Maifon d'Autriche. 

Il a fait plus , lorfque te Duc d'Urfel eft entré 
â Namur, il a ordonné à un Officier d'Ariillerie 
d'aller faire titer le canon , en ajoutant que c*é- 
tott pour le Duc de BrabanT. 

Mais le crime le plus atroce , celui qui doit 
faire frémir tout homme honnét« , eft d*avotr tilt 
fortir fa troupe pour j'oppcfer à l'entrée d« fet 
Maîtres dam Namur , en infinuant & faifant în- 
finuer.aux Officiers crédules ftc aux Soldats , que 
cVtoientdes PruQiens qui arrivoient^tandisquc c'é- 
toîent nos frères qui voloient à notre fecours , &C 
qu'il vouloit nous "faire égorger. Toutes ces hor- 
Fçurs , tout«i ces atrocités font manifelles , chacun 
peut juger le traître qui ï*en eft rendu coupable, & 
d?autant plus coupable que la Nation &: l'Etat l'a- 
voient comblé d'honneur & de bienfaits : on ef- 
père qu'ayant récompenfé (on mérite » lotfqu'tl en 
avoit . on punira les crimss dont il s'eft 6 copîeu- 
fement fouillé. 
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Umrts détails, tirés de l'Ami DES Belges, N. io. 

>* Il ne s*3gic pas ici d'entrer dam le déiail de^ 
perfidies perfonnelles de yan dtr Mcrf^h. Com- 
ment il tâcha de livrer Tes rroupes à Tumhout* 
Comment peu auparavant II avoit cru abandonner _ 
cette place aux ennemis , & qu'il n'y rentra qu^ 
pour mafquer fa irahifon. Comnnent il ne fit battre' 
Talarme que deux jours après cfu'il eut été averti 
de l'arrivée des enremis. Comment ÎI a mis en Hi 
berté & Is Si: dans les environs, fur leur pdroift 
d^honneur , les fuppôts de Ton fyftême * tel quti^ 
Fitrtand tl autres, afin de s'en faire des Prot^c- 
leuts après le développement de Ton plan, (ajj 
Comment après avoir vu la vive ardeur des Patrio— '' 
tes, .».. il recula fur les fronriières de Hollande y! 
après avoir donné la liberté à trente mauvais fu- 
je» prifonnlers de guerre » parmi krqueli fe trou- 
■voit le ranguinaire Officier Wiftr , qui avoit çon(*j 
titué Mr. Mens y ptifonnler dans la cîradelle à'Jln~ 
vers. Comment enfin contre les ordres exprès des 
Seigneurs Etats , il fut à Bréda avec M. Cru/npi-- 
pe/i,.„ Comment M a publiquement refufé tout fe-' 
cours ^ j ou 6 cents hommes qui partirent pouf 



^ (a) On voit partout cela me Van iler Merfcli étol 
traitrif dès le cûmmCiicemcili, N«iiï ne i'ignorWns pas ei 
ijnprîniatit la pag. Z41 du i6e. volume , uii nous ne pa^ 
roifTioiis pas croire ure reîle horreur. Nous penfion! que 
cette e(j)eee A'iViTéànWic fur un criinf fi atroce , poiivgît 
lufEre pour ouvrir les yeux au irnlKeiireu^L Général, Sc 
tfenpgcrà (c confervcr l'opinion publique -. mais , hélas! 

L'/iotm^ar i/l tomm.t an ijle ifcarpU €• /ena ttrdi^ 

(Ji l'on ne ftatit {lut Ur/gue' C(m tjt drier». '■""■ *'* 
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Cand. Comment il a fait des effort! pour jettfff 

la terreur dans, les jeunes gens du Brabant .... Sc 
comment fous ce faux prétexte il s'arrêia deux fe- 
maintis dans les environs de Brida. Comment pour 
doiiticr quelque coukur à fes fî^îons, il <ntra dans 
1^ Brabani après la rérluiflion delà Ville de Gand , 
puisqu'il ne trou volt plus alors de ptëtexte pour 
vailer fa peffidie..., Ccranient il choîfit pour la 
marche les jours de neige & de grêle , & les beaux 
jours pour les haltes j a6n d'înipîier du dégoût à 
fes gens , Sî de les porter au murmure. Comment il 
a attaqué la Ville de Ditp avec de la grofle attll- 
lerie pendant deux heures & un Corps de 6oao 
bommes, tandis qu*il favoit que la garnifort n'étoit 
que de trois cents, fanj Tavoir avertie de la fupé-.' 
rioriié de k% forces.,.. Comm.ent dans cette occa- 
(îon il trrit toutes Tes troupe; à la porte d'Anvers , 
pour laifTer une fortie libre aux ennemis, &c faire 
moins de prifbnniers. Comment par • li il les fît 
rentrer dans le Brabaiit , tandis quVtant attaqués 
p^ir d'autres portes , il lès aurait obligés à gagner 
les Pays de Lu^t , & facilité par-là U déiertion. 
Comment après la fortie des ennemis de la Ville, 
il tarda tant à Iës pourfuivre.... Je nt dois pas faire 
non plus ici une mention particulière du fcandaleux 
armîuice fait de fa propre autorité, malgré les or- 
d.re9 des Etats * qui écoîent à Bréda ^ & malgré 
l'avis du Coiift;!! de Guerre. Je ne dois pas par- 
ler non plus de la conférence qu'il eut avec le Co- 

lontl de Brou Je ne dois pas ràppeller que par 

cette convention il rafîura les ennemis fur les entre- 
prîJes hoÛilcs des contrées votfines de TlrUmonc , 
de Liait, 6t des, villes de Gand , ètAiofï^ Counray ,, 
Merlin , &tc. & que parla il leur donna occafiou 
dï traiter les Villes de Halle , de Namur & de 
SAam avec U /uxcur , la tage & ta cruauté q\ii 
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avoîent déjà (igiulé leur férocité. Je ne dîf» p» 
non plus qu'il vonlut encore prolonger I3 lufpen- 
Hon d'armes de trois jours, aân de donner aux en> 
nemU le tems de tranfporter toutes leurs forcer à 
Mans. Je nVi garde de rappoiter qu'afin de don- 
ner plus de confiftance (d) au tcâité , il partie 
deur jours après, pour Sréda, où il demeura tioii 
jours fans letourner à rarmée , &C fans lui avoir 
donné de ComtDandaat pendant fon abfence^' Je 
pafle encore fous fitence qu'il ofa dire en pr^fence 
de deux membres du Confeil de Guerre , qu'il ne 
reconnoiflbit pas Us £tats de Brabant pour les Re- 
piéfentans du Piuple , tandis qu'en contradiction 
avec lui m^me il les teconnoifTolt pour tels pour 
en recevoir ij,ooo florins d'appoiniemens. Je glîiïc 
encore fur l'entrelien d'une. heure qu'eut M. J. Caté 
de ,S. avec le Secrétaire de Trwumansi/arff'j, &£. 
fur le foufllet qu'il donna à M. S amers , Tréforier 
de t'arméç , parce qu'il mettoit obflacle à leur 
trahifon. J'en fais de même fur l'indignité de fon 
procédé ) lorfqii'au lieu de couper le paiTi^e aux 
Autrichiens, afln qu'iU ne fe téiiniffent pas daiu le 
Luxtmbourg^ il entra dans Louvairiy Namur ^ &fc. 
qu'ils avaient abandonnés pour fe replier fur le 
Luxemèourg^ Je rougis encore de retracer fon igno 
mînieufe inafïion , &£ le fot prétexte qu'il allégut 
-d'une pr£-tendue famé délabrée pour donner une 
couleur à fes inutiles voyages de Bruxelles , Gand 
&C autres Villes y qu'au fond 11 faifoit , pour &*ia- 
foriner du progrès de la cabale» en laiflant s'écouler 
4ei («mainÊs entières fans viliter les avant-poAcs. Je 
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(d) ^prts (tue aonjirenct Je Van dcT Mcrfch & k Ci'lii- '' 
*itl de Brou , le Capiraitii D. P. Jtrrivj Iran/pont tU ji<iâ à 
Louvaiit 6- Jii : Nous voilà 7iâeri»iix 1 un demirmillieu 
lait bien utHiacr t!es tiies. 
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me taw encore fur le fecouis qu'il a refufé Aeut 
fois a ces avant- poftes, &C qu'il a affoiblis , a^it 
qu'ils fuiTent battus. Je ne dis rien de ce qui ft 
pa^a 3 Emptinnts , où il epvoya trois pîeces de 
canon avec 5 honitnes, pour y prendre porte, & 
où l'ennemi éioii en embuscade avec 100 ou 300 
hommes, & qui prit cependant la fuite en croyant 
qu'il arrivait un gros corps de Patriotet. Je ne dis 
rien non plus de l'affaire de Mareke-en-Famtnne ^ 
& Najfo^ne^ les relafions qu'il y eut avec Trautt- 
mansdorff font connues. On fait que de fa part ("on 
Adjudant fut chargé de conduire Mde.. Je Trautc- 
mansdor^k Se, Trond. Tout cela paroîtra plus am- 
plement dai^s les pièces du procès , Sc Ton tçTxA 
à la conclufion ce qu'a pu opérer dans ce petfîde 
la foif de l*or, Anatomit dt la Cabale , ou les af- 
fairts préfemèes dans hur vrai jour. N'*. i. p. 15 
& fuiv. 



Extrait dum Lcnre di Namur^ éi y M^t 

* 

L'on voit ici une lifte imprimée contenant l'e'tat 
Spécifique det vivres & fourrages eïpédiés par le 
bureau de la guerre fi^geant à Namur, à la colonne 
de Beauraing, depuis rétablifTemcut de ce bureau 
îufqu'au 9 Avril 1790. Cette lifle eft accompagnée 
d'obfervationî très-înt^reffantes , qui prouvent que 
tandis que Tarmée , les avant-pofles fur-tout , 
étoient dans le plus affreux abandon, les Etats ont 
envoyé des provifions en tout genre , beaucoup 
plus qu'il n'en falloir pour entretenir un corps très- 
fupérieur. On fait aujourd'ui qu'une grande partie 
de ces provifions alloit à Givet 011 chez les Autri- 
chiens. Tous les jours on découvre des faits atil?! 

odieux 
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ôareux qu'inCroyaoks^ Le Sr. Fleury ; ci-devant 

Opitaine dam le premier i-égutient: de Namur, & 
dé[anu dans les piifbns de cette Ville, a trouvé 1^ 
moyen de Te donner la mort à lui-même dans fi 
prifon.Cet événement a eu lieu, dit- on ^ à la fulie 
d'un long interrogatoire qu'il avoit Tubi , ic dont ÏL 
«toit feni fort abattu & fort confterné. Ce mal- 
heureux fuicide, en vertu d'une femence des juges, 
a été le lendemain expofé publiquement fufpendll 
par les pieds à une potence qu'on avuit drelïée à 
cet effet. 

L'armée cfl aujourd'hui <îans le meilleilf état , le 
contentement eft général. M. de Scho^nfeld fait le 
plus grand éloge du courage Se de la bonne con- 
duire des foldats Belgîqucs. 

On vient d'imprimer » dans cette Ville, U Livrt 
Noir du comté de Namur , ou la Correfpondance 
du ci-dtvam Geuvsrntmtnt , avec fe* agens dans Iç 
comté de Namur. Ce recuçil renferme plufieurs 
lettres de MM, le Baron de Blackem , le Vicomte 
des Androuins , Staffart , &c. Elles font toutes reta* 
tives à la révolution a^uelle, Si plufieurs d*elleï 
font fort piquantes. Nous ne citetons que deux ex- 
traits des lettres de M. le Baron de Bleckem au 
feu Général d'Alton. Dans l'itne , datée du 7 O£l:o- 
bre 1789: » Il feroit à l'ouhaiter , dit-il, qu'on puilTè 
Y* faire déguerpir ces différentes bandes de Patriotes 
» de nos frontières, &t les rechaflfer dans le pays. 
f* Je défirerois bien , Votre Excellence, d'en avoit 
M la commiffion ; Je ne demanderois pour cela que 
» deur divifions d'infanterie , 200 Hragons choifis , 
» deux pièces de canon,.... Il faudroit aufli l'of^ 
iy fice du prévôt de l'hôtel Se Je bourreau , pôut 
■» fjire pendre de fuite tout ce qui feroit piït les 
» armes i la main. Je pourrois commencer ma 
» tournée par Huy, Tongre*, Haffcltj Betinghcn , 
Tomt XVIL R 



tf Geelf Turnliout ££ Hoogftraeten , Se puis r«foû^' 
»)■ net fur mes pas m, Daas un« autre lettre au 
m^me «èî-honoté Général , il s'exprime i peu- 
près Ains les mfmes termes, c'ell-à-dire, avec ce 
ton àe Ibrfartcerie qui a (\ long'tems été celui du 
gouvernement miliiaire Autrichien : » Je ne doute 
» pas qu'à Tapproclie des troupes que Votre Excel- 
w ience envetra àms la Campîre , les hordes pa- 
w triotiques Te difperferont comme une compagnie 
» de perdreaux. S'il y en a i o a i ^ mille , je voa> 
t» drois bien être chargé, avec deux divifions d'in- 
i> fanterie , une divifion de dragons &c deux pièces 
» de canons, de leur donner la chaffe, ne doutant 
» pas que, puilqtie 17,000 hommes ont b»tiu près 
>f de 100,000 Turcs y 1000 hommes batteront 
*> bien If 000 Patriotei ». Cette lettre eQ du 
X7 Octobre. Ce recueil fe trouve à Biuxelles, 
chez Lemaire. 

LesLéttresdu B. it Bleckim , àoni U ifi ici fait mention ^defuai 
neat ri:mit'^utt!iii.f qujrid en iu icmpM't avtc VBxUait fmvaai 
du Bulletin ojfieieif paètli par crdrcdu Congrh, /r 3 Stpîtm- 

. » InimÉdlatement après l*jffaire du ji Août, le 
Général Coitiécrivit au Général Koehlerune lettre, 
par laquelle il die qu'ayant appris que le Colonel 
Saron de Bleckem auroit été tranfporté à Bou- 
vignes ïrès-dangeieurement bleCé , il le prie de vou- 
loir , en cas qu'il leioït encore vivant, donner un 
paiTe-port de iurcié Se de liberté pour ceux de fei 
gens qu'il pourroit défirer avoir près de lui, ainfî 
que « qui pourroit lui être néceffaire. Ce Général 
dit encore datii h Ifttie , qu'il fe Hatie qu'on hifTerâ 
libre cours à ces mt}mes l'entimenî envers les pri- 
fonniers & bleffés. Le Général de Kœhler lui ré- 
pondit que le Baron de Bleckem ayant éié tué d'un 
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coup de feu dans U tête , U emporte mort à Bou- 
vigfies , nud & dépouillé par (es propies gens, il 
Tavoit fait meure dans un éiat décent , 6c condyîte 
i Namurpoury être enterré (a). 11 alTure en même 
tems le Général Corii , qu'au cas que le Colonel 
de Bleckem aurott encore été en vie, on auroit 
eu pour lui toutes les attentions, ^ qu'on lui aurait 
procaré tous les foulagemens que les règles de ta 
guerre permettent parmi les nations les plus policées. 
Ce Général regrette de ne pouvoir dire le même 
dei Autrichiens j &C ajoute ,» Nous les outrepatTons 
» en humanité, ce qui ell toujours le sûr gitrant 
« du courage &c de la grandeur d'ame : témoins 
» les cinquante prlibnniers de guerre épargnés par 
w .nos dragpns, qui auroieut été malîacrés, s'ils 
» avoient fuivi l'exeiTipte de vos dragons (i). Des 
« que le corpj du Colonel de Bleckem eft arrivé 
M à Namur , il a été con luit i t'Hôiel de M. le 
» Commandani , lequel l'a fait ïranfpûrter au Coa- 
» vent des Pères Récoliets , où il a été enferré le 
n foir. Le lendemain on a fait le ^rvice, auquel 
H ont aflillé les Officiers & Soldats de la garni Ton ,' 
H^ ainfî que quelques Députés de Leurs Hautes- 
» ' PuifTïnces les Erats de Namur , &£ du MagiAtaL W* 
'.Imprimatur hâc 4 Stpetirtl'ris 179O' *• 

?^ H. C. N, Van DES NoOT. 



(j) 11 avoiï promis d'ètrç le premier Septembre darlt 
Namnr , & il cfi vraimeni rsmarquablc que fan corps y . 
fat prèciftment ce jour-là. 

(A) On n'en peut douter , après les ordres exprés âanné) 
M Capiiaine d'Afpre par le Géniral BalUet de la Tour: 
Tue{, mûjpierc^ tam it qut vous nacontrtrtt. l{ «Vyî pus 
U 1(111 de fairt àes prifinnîerj. On fair quflî le fort des 
quatre infortunés qui, long- lems après s'âire rendus, fu- 
rCni malTacrÉs de fau^ froid par le corpl aux ordres d* 
M. Blutketn- 

R i 




LIMBOURG. 



CiRC V L AIRE adrtffic par Its Etats à tous Us 
Mayeurs. 

; « Monsieur, le Département général de la 

Guerre nous ayant fait connoître par la Lettre du 5 
de ce mois, qu'il importe pour le bien du fervice 
des Etats-Unif-Belgiques , de défendre à tout frip- 
pîer ^ brocanteur ou autre individu' quelconque d'a- 
«heier aucune pièce d'habillemcnc, d'équipement ou 
^'armes dei Bas-Officiers ob foldats au fervice dei 
£t2ts , nous vous chargeons en conféquence de don* 
iterponéiuelle & plj^niçre exécution à Ces Edits y ûc 
de faire punir les^coiiiraventeurs félon leur teneur. 
YoUS prévenant au furpluî , que rintcnl'iori du Con- 
gréi fouverain des Eiats-ïelgiques étant, qu'en ç%é- 
cutipn de la réfoltiiion qu'il a ptife de ne recevoir 
au fervice de Ja République aucun défeiieur Fran- 
çois» l'on veille fcrupiileurenient fur les frontières 
à ce que ces déferteurs François n'entrent dans ces 
Pays, 6c que ceux qui fe préfentent , foîent ren- 
voyés , à l'esccption de ceux nésdans ces Pays ; 
vous devez au' promis donner la plus, ponâuelle 
exécution. 

M Finalement » nous vous ordonnons « à la requt- 
liiion des Etats-Généraux des Provinces-Belgiques , 
d'arrêter ou fgire arrêter tout Courier, porteur ou 
émiflâire , fe dîfant^ chargés de remettre aux Etats 
rcrpe£):iis des Pravincei-Belgiques-Unies, des Lettres 
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«u Dépêches de la patt du ci-devant Souverain i 
fes ayant çaufe , Gouverneurs, Agens ou Mini(ïr«s; 
de les queftionner, leur demander de qui îls tien* 
nent ces Lettres y &C les admoncfter de ne plut i*en 
charger , à peine qu'il fera pourvu à leur chaigc 
félon l'exigence du ca?. Voulant néanmoins que 
fi ces prêtés font trouvés griévemenr coupables , 
vous falTiez les devoirs de votre office à leur chaige, 
& que vous ne vous permettrez pas de les faiio 
idâchef* '. i •'> 

NOBS fORlDlËLf » 
* Mo N5IEXJR j 

Vos afFeflionnés , tes Etati-Ualt 
de la pTCvittie di Umbcurg, 

St notn 'JfftmhUe-§inètaU le ii Mars 1790» 
Par ordonnance J. J. Corneli. '" 

1 

3dANiPESTe des Etais de la Province de Llmbourg, 

au Les trois Etats repréfentant le Peuple du Duché 
de Limbourg & des Pays d'Outre-Meufe , à tous 
ceux qui verront les pféient«s, ou les lire ouïront^ 
falut. Perfoone n'ignore les c«nditions du pa^e 
inaugural qui lïoît le Peuple au Duc de Limbourg 
& le Duc à Ton Peuple ^ aufii long-tems qu'elles 
furent leligieufenient obfervces , la féliciié publique 
& le contenienient de toutes les clalTes des Ci- 
toyens en étoient le fruit; &ï qui devoit s'aiierv- 
dte qu'une convention auffi folemnellement lurée 
de part & d'autre auroit été prel'que aulG pro:np- 
ement violée que conclue? Cependant la chofe 

Û notoire; Sa MajcftérEmpeteur Jol'eph 11, comme 
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mens envers lui & (es ayant -caufei nous metMnt 
en cûnréqucnce au nom de la Nation & pour 
elle , en poflelTion de la Souveraineté de cette 
Province pour tous Droits quelconques éire exer- 
cés par les trois Ordres des Etais qui repréfcntent le 
Peuple Limbijurgeois & Pays d'Outre - Meufe. 
- Mandons &: ordonn&ns par âinC à tou^ les Juf- 
ticiers , O&ciers & Citoyenî de cette Province," 
de Te régler ponfluellemenr Telon le contenu des 
pcéfentcs qui feront imprimées , publiées & af- 
iichées èi Ireux accoutumés , Ëc p^r-tout où bof 
iuin fera. 

En foi de quoi , nous avons fait appofet à ces 
préfentes le fcel de celte Province le 9 Mars 1790. 
£n \}3-i ^toil t par ordonnance , Jîgni ZiegELER , & 
y étoir appofé le fccl des Etats ; pour copie con- 
forme à l'original /%«« ZiEGELEK i plus bas fui- 
vnic ; Publié & ptélu à haute voix en préfence de 
MelTeigneurs les Etats fur les degrés de la Malfon 
de Juflïce , les troupes patriotiques y étant en pa, 
jade, & pardevant un concours du Peuple, à Hen- 
Xi-Chapelle, ce 24 Juin 1790. Par ordonnsnCQ 
). J. CoRNELi, faifânt les foiiétions de Penfion< 
nairç. 



Cette Province étant retombée , peu de 
tems après , fous le joug Autrichien , on 
y pubi'ia la Dépêche Juivante , qui retrace 
au naturel la marche 6" Vefprif de ce GoU" 
vernement. 

« LL. A A. RR. apiés avoir confidéré que dan» 
Ui circonftances aiSuelles , les formes ordinaire! 
dans les affaires qui ont trait au fervice militaire, 

pomwent eue nuifiMcs à râvatit^ge de cf fervice 



Se de la chofe publique, ainu qu'à la ptompii-^ 
tflde &£ à l'accélération néceiSaite de re^pédinon jvi 
LL. AA. RR. ont trouvé bon de nommer iir Com-a' 
miOaire avec plein-pouvoir d'arranger dÎTcftcmenc 
avec tes Commandans militaires, tout ce que pour 
le fervice , utilité &C commodité des troupes, lûic 
en marche, caniotinement , catnpement ou garnt- 
fori pourroit être requis ou nécenaire , & de pour- 
voir généralement à toutes les afTaires relatives aux 
arrangemens & opérations militai res. En con{e> 
quence LL. AA. RR. de l'avis de la Commiffioit 
royale établie à Luxeinbo'urg , Ce confiant pleine- 
ment dans le zèle ,, vigilance , prudence & expé- 
rience de l'Auditeur de la Cliambre des comptes 
^unfchj elles l'ont nommé, commis & autorifé , 
comme elles le nominent , commeitent & autori- 
fent par la prélente pour , en qualité de Coinmif- 
faire , pourvoir de concert avec les CoinmandanB 
Militaires , & d'après Jes direflions de ceux - cl , 
généralement à tout ce que le fer-vice militaire exi- 
gera pour les fublîflances , logemens » marches , 
campement &C opérations deldttes troupes dans la 
Province de Limfcourg ; lui donnant à cet effet 
plein*pouvoir & aulorîté, pour commander &c or- 
donner, là & ainfi qu'il conviendra ^ tel nombre 
de chariots , chevaux , guides, pionniers &c ouvra- 
ges , &: titlle quantité de vivres, bois, fafcines , 
paille , fouTrages 5l. autres chofes quelconques qu'il 
jugera néceflaites , convenables ou avantageufes. 

» Mandent Se ordonnent LL. AA. RR. bîea 
exprefTémcnt , que par toutes les AdminiUrations , 
Magiflrais , Gens de loi & Officiers quelconques , 
Direfteufï des Poftçi , & par tout particulier , ledit 
Auditeur WunCch , folt reconnu pour CommîlTaire , 
avec le pouvoir Se aux effets que deffiis, Rc qu'aux 
ordres & mandemens expédiés fous la liguaiure 
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PRIERE 

Du Peuple B*l^iquc , en Avril 1 790. 

'AiÛHgit i fini ufjut ai finem fùrtiitf, 6 dijpoaii amntà 
/uayiter. S*p> >. 

» O Dieu d'Ifraël , fource de toute force &r de 
» toute lumière , duquel vient le commencement 
»• & la confommatioiï de noire falut, qui ne iaif- 
f* lez pas vos ouvrages imparfaits , & n'abandon- 
» nez pas ceux que »ous avez réfolu de fauvcr ! 
*t fouvenez vous de ce que dans voire miféricorde 
I* voui avez fait pour le Pâtipïe Belgique ; com- 
n ment par des ivénemens inquiétans & terribles,' 
» vous avez éprouve fa parience & fa fol ; & com- 
» ment vous l'avez délivra enfuîte, en frappant fes 
» ennemis de votre courroux, les livrant à J'épou- 
f* Vante &£ à la terreur » les couvrant d'igiiotninie 
» & de honte. »■ («) 

» Délivrés delà fcrvîtude , comme ces Ifra^litei 
» pour lefquels vous avez fi févérement châtié l'E-' 
» gypte » nous trouvons comme euï, après le paf- 
» fage de la mer gui a englouti les ennemis , d'au- 
» très ennemis i combattre. Tels que les Amaléci- 
» tes ôc d'autres nations qui pour être originaire- 
» ment de la même race , n'en étoîent pas moins 
» conjjuréi contre le Peuple de Dieu » rinquiécoient' 
** Bc le harceloient fur la route qui le conduifoit 
» vers la Terre promife ; des hommes nés dans la 
» même patrie &E du même fang que nous, com-" 



{a) Pfii LXXVU. 65. 66. 



*> "battent contre notft délivrance & la confolî^atioi 
w de notre bonheur. Comme alors , nous voyont* 
H des conjuration! Si âvt féditîgns inteflines cor-1 
M rompre les pr^mîees de la Liberté ; les murmurei 
» de l'ambition & de l'envie troubler la paix pu- I 
« clique ; des Coré & des Abiron j''élever contre' 
» nos Llbérareurs 6c nos Condufteurs {a) ; des hoi-* 
» des mutinées lapider ceux qui les ont fauves (^^; 
B des (erpens affreux répandre le poifon & la mort 
» parmi ceux qui ne (e défient pas de leurs demi 
» cruelles, m (c) 

* V Environnés de tant de tnaux, embaTraïïcsâ ctia- 
>* <pe pas que nous faifons fur une route incertaine 

• & pénible , nous vous fiipplions , Seigneur , de" 
n nous conferver la même providence qui a fauvj 
w le Peuple chéri. Que nos Libérateurs continuent 
» à recevoir de vous refprit de foTce &c de fa- 
» gefle qui doit let diriger , &£ \es foutenit con- 
« ire des adverCaîresfans nombre qui travaillent dé 
» toute part & par toutes fortes de moyens 1 
t> démolir leur ouvrage. Qac nos Pontifes & noir 
» Frêcres ne (c latfent point de tenir les mains é1e<- 
j» vées vers le Ciel, & ne laifleot pas échapper la 
n vifloire en les abaiffant vers la terre (d) ! Que 
» le Peuple ne ceffe d'environner vos Autels , Si^ 
» d'y faire des holocauftes de ce qu'il a de plus' 
» précieux ; que fes regards ne fe détachent pas dé 
H cette ligure falutaire qui préferve & qui guérit de 
» la morfure des vipères (e) ; que fa nourriture ha- 



(«) Num. XVI.* 
(b) Ajrpi. XVlï. 4. 
t c) Num. X3(ï. 6. 
C^J Exod. XVII, u, 
CO ^iJ™. XXI. ,8. 
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H bituelie vienne 6u Ge[ {a) , &c qu*ll ne s'en dc- 
t> gQute jamais pAUc regrâitËr lâs aiimËns d^E- 
w gypte*t* (if) 

« En combattant pour nous contre les ennemis 
» du dedans , voyez , Seigneur , ceux qui s'aflem- 
» blcnt contre nous au dehors. Quelle armée ils 
» forment! Et comment pourrons - nous réfiftcr à 
» cette multitude? Outre ceux qui nous menacenc 
H éç leurs dards , que d^autres travaillent a nnuï 
» Subjuguer par la contagion de l'erreur Se de t'exeni- 
» pie ! On peut bien dire que les Nations forment 
» autour de nous un, cercle d'attaque, £c que npui 
» fofïinies au milieu d'elles cpinine une: vlUe alSé* 
» gée ^e toutef parts. Ah î que c<e ne (bit pas dans 
» ce moment de crife que votre colère s'allume fur 
U nous , que vous preniez en considération nos inî> 
y» quiiés , âc que noi ennen^ts puiHent demander 

V ce qu^ejl donc devenu notre Dieu (c) ? Faites écla* 
» ter plutôt votre courroux contre Us peuplet qui 

V ne vous conoiflent plu*, & contrç les Royaume» 
H où votre nom n'eft plui invoqué (_d}. Maïs apré? 
» îout ce que vous avez fait pour nous, ne per- 
» mettez pas que noui ceflions jamais d'^^irc vo:re 

V Finale, &:( comme dit le Prophète) U ttotipeau 
1» fidcte qui de génération en génirniion çUibrtra Itf 
» iouangts du bon F^Jlmr qui le di/vud & U nour-^ 



a fit. 



(«> 



* U) Exad. XVI. 4, 
(c) Nequandô dicant gentes : Ubî «ft Deu! eeruin ? 

p/^i. cxni. 6. 

{d) Effiinde îram niam in gentes quae re non noverum; 
& in reera oLîe nomsii tuum non iiivocaveruii t. Pfai. 
LXXVin. 6- 

(c) Nos auiem pnpulus mus 5i ovespsfcUEc luae * con< 
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F RI EH E du Ptupie Belgique aux Fécts de Pinifi 
eôu 179a. 

» Erprit tout - pulffant , créatrur, régénérateur 
I* des hommes, qui dans ces jours de incrveillei 
» & de falui avez répandy en abondance vos dons 
rt céleflâs , &£ renouvelle la face de la (erre en- 
» tiere (n'i ; envoyez les mémei dons à un Peuple 
M que vous îemblez avoir choifî pour y ^ablir 
» votre royaume d'une manière parriculiere 5c non- 
» velle \ faites arriver pont nous c«s jours pré- 
» cieux & d'slirés par vos Prophètes « OÙ votre 
» efprit répandu fur les hommes , I«ï «[idra lel 
» conlidens de vos fecreis Se les dépofliaires de 
w vos faims Confeils (t). Des chofes effrayante* 
*> (e préparent , des événemens qui parciiTent pio- 
tt cliains , feront marqués de feu 8c de fnng (f), 
» Au milieu de Tagitaiion des peuples , des oragei 
*) de la guerre, des convuliiioni de la poEJiique , 
» des fecouJTes qui cbranleni de puifTans 5c d'an- 
t* fiques Empires, faites, Seigneur, de la Belgique 
w une région de paix : donnez k fes Chefs l'efprit 
i> de CageïTe & d intelligence , pour U bien gou* 
» verner ; l'eTpril de confeil & de force , pour 
» repoulTer les ennemis qui menacent fa libert£ 
» naifiante; l'efprit de piété & de la fcience fainte 



fiiebîmiir libi in ffeculx ; in gênera tîonem & generatlonenl 
annunùabimus laudem tuaro. PfiC, LXXVllI. 13. 

(c) Emiircs fpirîrum n um , & creabunmr, & renoratn» 
facicm terra: Pfal. 103. 

(t) Super fervos mtOî & fuperaRnîUs iiwaS iit dlcbiia 
illis effunriam «le fpiritu meo , fit prophetabunt. j4â. I. 18. 

U) Dabo pTodipla in Cœlo fiirfùni , St figna in terra 
deorllim, fanguinem&igocmSi vsporemfumi. ilfîJ.vtrf. tç. 
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» pour relever les mines de vos femples fe têts» 
» blir là fplendeur de voire culte ; aux CheFs & 
» au Peuple « l'cfprit de votre crainte , ce fondc- 
w ment du bonheur public , ce principe de toutes 
» les vertus, cette Teule &c fouveralne règle de la 
M conquête &C des rérolutioni dçs hotnmet juf- 
w tes. M (a) 

» Aux lempêtes qui s'ilevent contre nous au*- 
», dehors» oppofcz U ligue d'une falnte union au- 
» dedans. Que toutes les dlvîfions dirparoiffenï j 
» que les conteftations s'appaifent, que les inimi* 
H lies s'éteignent I Que cet ancien Ci miracuIeuK 
>► rpeftacle où la multitude des fidèles n'avoit qu*an 
»► cœur 6c qu'une aine (i) , fe reproduile parmi 
» nous 1 Que la diverfité des Provinces * des lan- 
t* gués , des carâfteret , des întéi-êts , s'abrorbc dans 
» une union étroite, dant une concorde parfaite « 
» dans un mtme eflbr vers le bonheur public ; 
H union précieufe , gage & fanition de notre li- 
» berté t qui donne de la vigueur à l'adminifirailon , 
H de l'énergie à la juflice , du courage aux défen- 
» Teurs de la Patrie , du fuccè» au zèle des Paf* 
» teurs , qui alTure la vifloire & la pair, amené 
» l'abondance (e) » affermit la fécurité au bruit des 
t> ruines ^ & nourrit vos ferviteurs de la plus douc£ 
f* confiance , lors même que toute la terre eft livrée 
»> à des commotions terribles , Sf que les monta- 



■^ ia) Spirînis fipicmie & întelleflfiî * fpîritiis confilli 5t 
fonitiidlnis , rpjritus Icientiai & pieiatiï , Ût leplebit eum 
fjjlritus timons Domiai. If-aï. xl, s. 

(h') IMuliitiidinii crcdentîum crat cor unum & anims Uni. 

( c ) Fiît pax in virture tui & abimdaotia in lurribiis 
h ;*■•»> Tt gncs, 



\ 



(m) 

» gnes, felûti r^xpreflion da Prophète, font tranA] 
» -portées dini l'^byme dd» mers* n (ay ><{ 



P R r E R s du Peuple Bdglqut , «n 03oBre & 
Novtmbrc 1790. 

» Dans I*agitation générale qui fecoueles RoyaU' 
t» mes & les Peuples, (jui porte le trouble parmî 
»» les Nations & menace d'abailTer de grands Em« 
» pires (^)i dans la confufiaa &E rinceriitud« quî 
» naî(r«nt des choc$ de I3 guerre & de la politique ^ 
» ezpofés aux trait! des ennemis du dehors & de 
*» ceux du dedans , n'entendant autour de nous 
» que des cris de vengeance, livrés à la trabifon, 
v à tomes ks trames de la corruption ôc de l'af- 
» tuce , nouï recouTons à vous , ô Dieu des ar- 
» mées , Se en mâme tems Dieu de jufTi>ce, de 
» miféricorde & de bonté. Si nous nous fommes 
»* trop csnfié dans nos forces. Ci nous nous femmes 
V trop rcpofé furrafliftance St le fccours dej Grand* 
« de la terre, fi nos Guerriers n'ont point eu tou* 
w Ëc conftamment un courage Sf des moeurs dignes 
w de la caufe qu'ils défendoicnt , votre gloire , Sei- 
» gneur , n'en feroit pas moins comproinife par le 
» décret d'abandon que vous prononceriez contre 
w nous. On fait que vous êtes le fondement de 
H noire efpérance , que nous avons commencé par 
» vous &c pour vous l'ouvrage pénible & fangiant 
» de notre Liberté. Nos ennemis eux-mêmes en font 
» & convaincus , que le blafphâme accompagne 



(n) Non timtbimus dum turbabiiar terra, & transie' 
KBtiir montes in coc maris. Pfil. 45. 

C£)Comurba[*fuiiteemesficinclioatafunt régna, /'jîi/^4S« 
Tom XnU S 
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» leur viAoîre comité leur défaite j ou pour ntor-* 

M guer votre palfTance dans l'orgueil de leurs fuo 
» ces , ou pour CKpiimer dans leurs revers la 
» haine qu'ils vous portenr. Ne pertneEtez pas plus 
» long-temps qu'ils s'écrient , comme autrefois les Na> 
» tions'. Où ejî donc It D'ttu £ï[raU (a) > gj 
» qu'ils TOUS 3ccùfent dç nous ivoir tirés de 1*E- 
» gypie pour nout .enfevelir dans le -défert (i). 
» Souvenez- vous que toutes les hoiieurs qu'ils. 
»> difent contre noiii, font dirigées, comme dit le 
»> Prophète, conwe vous-même CO- " 

« Voyez , Seigneur, un Peuple îmmenfe fe porter 
» par un mouvement général 5c unanime «ers vos 
« lemples, environner vos faints autels, ofFiir le 
» facnfîce éternel, fe donner en fpciflacle aux yeux 
^> d'un monde incrédule^cinfultant, par des plocef- 
*» lîont de pénitence Se d'un profond abaillemçnt; 
« ne rougiflant pas de voire nom ni de cette foi 
» hunibîe Se lîitiple qui fait l'objet de la dérilîoa 
» des fuperbes (d"). Et puifqu'il ne rougit pas de 
j» vous ctmfeSer devant un monde qui ne vous 
» connoît point, {puvenez vous de votre divine 
« parole, &t réalifez la promefie de connoître par 
w i'cxpjeflîon de voire pulffance , ceux qui vous 
w reconnoilTent par la fermeté Ë£ la pubUcilé de 
u leur foi (0 yi' 



Ça) Nequaiiclo (Sicaot gentes ; ubi. e(l Deus coruro \ 
Pj.il. tiv 

(b) Nequantio dicant Egyptii : callidè eâukli tôt ut ia* 
terHctfcet, £xûd. 3,1. 

(fj Impropcrtum ipfctmm quod ejtproWaverunt ribi , 
Domine. PfJ. ^S. 

(d) Fatii Tliiiiis opprobrhim vicînU nonrîs; fubfanrati»^ 
&-illlifio his (]iii in circiilm noftro funt. Pful. 78. - 

(_t) Qui coiitiicbiiur me. (otam houiiaibui) coadxiboi 
rjb euoi^ iVatà, 10. 
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. M En mêniç tenis que nous combatinas 

» ennemis & les noues , nous réparons les minaf 

» de vos lemples^ nous réiabliffons ces afyles façr^ç 

» où la piéré fugitive rentre aujoiîrd'hui pour c4- 

*> iébrer vos grandeurs; nous chercl^otis d'un qej| 

H înquiet l«s ruines d'ifrïël , pour le^ tetl;)Ufc]-. N.oms 

» portens, comme leî eampsgnons d'Efdras, d'i;^* 

tf main le glaive pour repuufTer les. inBtleles ,, &( 

Ih'de Tautre nous relevons lei njurt de Jettidw 

» lem (a). Et vous , Seigneur , qui ne vous l^iiTe» 

i*:.ïaniaïs vaincre en générolîlé- &£ en itisigniticençcif 

3^ livrerez-vous ce Peuple qui Te Iivr« entiéreFTient 

» à vous, à des ennemis crueU Si barbares ;!5c 

** n'obniendrons-nqui pas dçvous que ieurs orgueil 

» &t U confiance, qu'ils onr mire ,dani leuri (éfocitf 

» fanguinaire, friient confondus par votre louves 

» raine puifîance ? >♦ (*) " ~ 

,iif Tout n'eft fans doute pas encore parmi neat 

» digre de vos paiernels regards. Placés fur une 

** terre où les ronce» &£ les épînci ont long- tctns 

" germé f environnés des nations qui répandeht pai*^ 

» tout la zizanie îk l'ivraie , nou«. voyons nos chatnps 

*> dégradas par des plantes patafites &c vénîmeufei, 

» & pr^fenter encore au père de famille un af- 

*> pe£i (auvage & àéiôgréable. Mais faites avec 

»> nous, Seigneur, félon ce que vous avez dît 

» ^ans votre miféricorde à des Minières trop févè- 

» res. Ne fouirez pas que le bon grain foit arra- 

» ché avec l'ivraie (c); attendez la iroifTon {d)i 



(a"} i^dificantlum cnlm unurgulfque nnâ manu Cati fa- 
eîabar opuî, & alterî teneîiar gUtliuin. 4. Cy..'. 4. 

(É) U. gentes que in fuâ ÉeritJic confiJuLt , potentî» 
tuœ devrerà comprlnnntur. Orat. in mjf. fer. 6 , mu;', kthii 

(c) Vis, imiis, & colliginms ea? M^nh. 13. 

{/) SiniK utfaque crdcere ufquè a|] mËiTe^m. ibli, 

5 2 
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Zi â vous protégea nos effbrt! ï fi vous ftconfl 
dei nos vœux &c la ilncete dîrpofitîon de nos 
ètturs, nous /erons nous-mêmes le triage avant 
ceitc époque. Ayez avec nom paiicnce , comme 
avec le paUvrc débiteur de TEvangilc , £f nous 
vous fendrons , ô mon Ditu , tous les tributs 
d'honneur , d'obéîflance Scdt vcrtui qui font diîi 
à votre fouvçîaîne grandeur («}. Nou* feionsde 
noire Patrie une rifgion qui vous fera particuli^ 
rement confacrcc ; ce fera votre domaine propre, 
où votre dofltinc pure , vos faintes loix , la pom* 
pe & la magnificence de votre culte feront le 
gf and objet du «le de tons les Citoyens ; où le 
Dieu d^lfraël fera toujoun connu Se fbn grand 
noiii éternellement adoré (*). « 



'' t«) iPatiehiiim habê in kc* &''oninla rcddam tibi. 
\t: {b) Noisj in JudEà Deus* iiv UtmI magnum nomea 
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Extrait d'an Ouvrage périodique & painotiqut , 0^ Von rend 

compte d'un écrit iriiiiulé : Defcripiia» eiaflc de la bataille 

àe TumHouc, le tf Oâobre 1789, par M, Gys, fi-c. 

'.'7 

IVoitce fur et BouT^t Ibid. 

Infiription propofée pour te monument i y élever. irj 

Extrait dis Joitrmiux &• Gi\iH<t de itruxelles ^ en ÂoUt 1790, 

concernent les Fîtes , Cuvaleaiet , ttc. que font natfe h.i 

dons patriotiques , avec fAdreJJè prèfentie à LL. HH. PP. 

les trois Beats de S'^nb^tit , par les Ecoliers du Collège Tkt. 

réjit/i, I3fi 



FLANDRE- 

Maitéemeitl de Mgr. F'Evlque de Bruges , 4u 4 janvier 179O j 
rtiatif à la Révolution Bcîpqut ; iradtiït cIli Fliniîncl- m 

Refcrit pablïi pa.r Lt. HH. PP. ie 14 j4vrtl 17510 , tl.ins les 
premers mcmns d'in^nf^iiide qs^infpiroit une iébgle atiifi- 
eieufe S- vieiente. 14,0 

SCc/rre de Mgrs. Us Dcpatés des Etais de Flandre ait Congrès y 
à leurs Commeitars ^ du ^ Avril 179O1 concernant les pro- 
jets du Due d' Urfrl » frc. 1 41 

Ordonnance des Etats de Flandre, du 15 Juin 1790 , conin 
les Roydlifies , d.'fenfeurs de /'jh dtr Mirfch , Vanckif- 
MJ, fi-c, réfugiés fur les frontières. 14.7 

£xtra.tt d'une lettre d'Audenardt^ du 13 Juin 17ÇO, con- 
tetnant les yolûrudires de cette ViUi , jv« deux Ordonnant 
ces des Etuis d< Flartdre , du 4 Juin 1790 i relatives ^ 
Cune à la police des cabarets, l^ autre ^ aux iiouiles internes 
fufcitis par aie troupe de Srigandt^ &c. 148 

Réponfe dtt £t4lt dt FUtlirt , dfi JQ Mit 1790 , à la letlrt 



TABLE 

^3eh Collaet de Garni , diuà du ly du mtme mou ,. «w- 
1 chant les cxprtj^ons de Reprèfenians provilionncls» i'Ad- 

miniftrMÎon ptyvifionndJe, f«. ,15» 

Esifa'u d'une Lelire dt Bfugeî , du }l JuilUc , Ju' la dimar- 

the f»'nt ît la à Gàad^ canlre tu Etais ^ paf qutl^utj 

Voncki^ts armés ^ &e. 1^4 

LtUrc du Due d'Urfd aux Etats dt Flandrt < datst du iS 

Âo£t 1^90, «vfc la Glofi inierlacatvîre. 1^7 

Ri^xioiu d'un bon. Ciioyta fur lu tr-tmes éea isainùi uiier^ 

ntf, 164 

Le Foacktfme dévoile. »6C 



WEST- FLANDRE. 

VuBdfmtnt de Jï/gr, VEvfqae d''XpTtS , du 7 Juin 1790, fUf 
cdonat des Pnera vtibiiouei pour implorer la hintdiàion de 
Dieu Jitr tes nrmet dt lii Bil^ique cQitJèàérie. 167 

Maaifi^ dt ia ÏFeJi- FLadre t publié U g Mars 179O, ijO 



M A L I N E S. 

Edit drt Eialf dt i^ Pravinae de Miliaes , dit 16 OHahn 
, ^^790 1 pariant revacation du Ediis relatifs ait Mariage, 
I _ 181 

Ltiire & Dèpêihis par Uf^utlUs M^t, U Nonce Xaniadmi ;n- 

/orme /( CardiiiÉii - Arcktvique de M^llnes , dt fayjirotif 
lion ^e donne Sa Sainitté à fa Déclaration d'iSrinale. 

1G3 & fuiv, 

l^lire Circulaire de Son F.miiienct le Cardinal -Archevêque de 

Maliiits , A Ji/grs. Us E\ cqitci fis Suffra^ans y du 4 Jan- 

, vier 1790- lS_^ 

A!lts de r.idkèf'jn de Mgrs. les Evlques Suffra^aas de lUa- 
Une! , à la iXcUr^lion doÛiïnale de Son Emia. U C^rdinal- 
Anhevèifue. 186 ÛI (u'iv. 

ftiUrt adnjfie à tjueîqacs autres Evéques par Son E/nintnte Je 
Cardinal- Archevêque de Aialincs t du 14 Janvier 1790» fur 
U mime fujer. 191 

Rjipor.fe di Mgr. tArchevêque de Camiray à U Itltrt prée^ 
drrae-i du 4 Février 17^3, Ibic'. 
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DES MATIERES. 181 

Riponft ir Mgr. l'Evéque dt Nitirmr , du li Janvier 1790. 

19* 
Exira'u lie U Lcint de Mgr. fEvêqut itAtriis^ du \\ Jan- 
vier 1790, /il/ le mime fu'ftt. . ijj 
Réponje df Mrs, lu Vic^ris - Gininux it Ttfumay , Ju 1 9 
Janvitr l^po. 194 
Leure de Son Emn. à t C/nàterfiii. dt Louvairtt du 14 Jan- 
, vhr 1 700 , fur le même fujel. . , , 19Ç 
Riponft de tVtâverfiU de Lauvain^ dit a^ Janvier 1790. 

Leure parrkuliere de $oa Emia. à U Faculli de T'iêohgie Je 
LoiiVMn f du 14 Janvier ij^o. i97 

Rcfpotifuiii S. Faculiiiis TheûlogîfaE LovanîcnfiS, 10 Mail 
1790. 198 

[kcrecum Aliliîe UnjvcrTitïtis Lftvinlenfiï firper Doflfînili 
Pectararîonc Emi. ac Rraî. Dni. Cardinalis Archicpifcopi 
Mechlinienfis^ 24 Miii i^çjo. Sùi 

Déclaratif $, F^ultatis TKeotagicx Ixraaienlîs, to Maïî 
1750. lOJ 

Lîaeirs Decani & Capimli S. Perrî, LovanÏÏ, atî Cardina- 
lem Archiepifcopum , 7 Augufl, 107 

Lettre dt la Fatuité dt Tluolo°ie de Doftay, à Son Emintme 
le CafdhaT- Archcvf^uc de AUlints , du afl Janvier r7<)0 , 
fur le même fujei. loS 

^ure Paparalè de Son Eminenei le Cardinal - Arckevique d* 
Malints , du ii} Juin 1790 > tnucham Ia DoRrlne eonttntit 
dam fa DUiarjiion. loç) 

Lettre du même, disiii du (S Août 1790, en envoyant aux 
Elatî des Provinces Belgi^fitJ jr/i -Bxepipidiri de ft Dècla- 
radon , avec l'approbation pannjicah £■ TucceJJÎoa des £vé' 
ques. 11» 

Riponfe de^ Étals nfpefé^fs des Proviacts. aij '&' fûivi 

Décret de CEniptTtur 6" Roi^ du 16 Sip/emhre 1789 , ai^eÛi 
À la Faciiliè de Tkiologle de Laiivaîn i contre ù Dédira-' 
lion de San Eminenu le Cardinal - .Arehe^'éiue de Mali- 
nets frf. ■■ ^p 

aèciet de Son Emnence U CarJ^mal- Archevêque dt ^(jinr m , 
du I Avril 1790 , pour I.1 rèjliuraihn de U Dîfcîpline 4* 
ifi rèpardùon des maux atufês à' l'E^life.' ' i^^ 

J^eurt Ciradaire do- ntimt, adr^ffit 4U Peuple Bdgiqut , pour 
■ l'engager i mettre toaiefa to/i^nct en Dieu , &e. 3z) 

/Vj à Sort Emlnauf 1^ Gaidini^ ^t^Fr^nehinttrg , Ânhtyiz 



i8i TABLE 

^gae de MMints , Primat des Pays-ff/u, &e. pràftiuis Ja 

- vtillt ii /i Fite , U i) iuiii 1790 , pat h^ Vvhn- 

Zitïres. 214 

HJponfe au faux Cardinal injIdUc par lui-wtnit , pour ca/wn- 

'• nar f>ius e^cacantiil Son Étiine/iCi U Cardiml- Ari:h^iqta 

■ fie M'ilinci, & la Saiion Selgiejut ^ concanant du vuii im- 

pvnantts fur la Confiiiuàoa Belglqae , 6* far Us Gouverne^ 

mtns en géierjl , m:. ï%{ 



N A M U R. 
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Orianiiiaie des Etais du Pays £■ Comté de Namitr\ du J^ 
, jtvril 1790, concernant la rcvosctïoii de quelquet Ediu » 
. Ordonnances & DécUrationt. 34^ 

RcfoluUen de U Chambre du Métiers^ dii f Avùl I790, h^a 

de la révolte dt fan dtr Mcrfch. 349 

.Aux vrait Pairiotis , fur le mine fujtl. ajo 

Autres délai h , Ûrii di I*Ajtà d« Eïlgcs , JV°. ia, far 1* 

mimé fujeu a î î 

ZxtTAU d'une Lettre de Namur , du 7 Mai 1790 y far le 

même fuftt, ïî<ï 

bulletin officiel puhiïc par trirc du .C«npes > /« 3 Septemhra 
■ ,1790 , Jiu U ittàac fàja. ajS 



L I M B O U R G. 



CircaLûre adrejpe pur /« Etats à tqus Us Mayeurs ^ du \v 
Mari I790, paar défendre â loui frippisr , brocanteur-, &£.' 
iachettr aucune pièce Jhahillemerit d'O^ciers, Soldats, &d, 

s.fn» 

J^afiifefit dti Etats dt U Ptmnti de Limkourg, Jlt 14 Juia. 
I790. 361 

Ziépèehe de IX. AA. Ê.R. du. t.b Août 1790, qià nomment 
un- Çc'mmijfàiri pour l'artatigtment du Mililàire Aiti'i- 
chutif &c. - ■ jg^ 

Extrait ^unt Lettre de Hervé-, du 14 Sepitmhre (790 , fur les 
outrages fr vinli/uts des Trattpts AftrièAitmrs ^ &i, 267 

Prirrs du Peuple Stl^l^u , es Avril 1790, - a6* 



D E s M A T I C H E s. %9% 

Pntn du Pe^yU Btl^tu «ux FUts dt Pau rr i 1790b' 

■ «71 

Piitre du Paipk Bd^ifu , en 0&>hrt <• Nmmhn 1790- 

»7» 



Fin de -U TMt du dix'fyfûtmt A^rjurift. 
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